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L  I  V  R  E    I  V. 

Vojage  de  Vatrasy  Lepanîhey  Delphes, 
Livadia&  Thehes, 

O  u  s  donnâmes  donc  fond 
à  Zante  le  3.  Janvier  1675. 
qui  n'étoit  que  le  24.Deceni- 
bre  félon  le  vieux  Calendrier, 
que  les  Grecs  obfervent ,  bien 
qu'ils  foient  fujets  des  Vénitiens.  Nous  le 
trouvâmes  au  Port  l'Oin-David,  qui  le 
loir  de  la  tempête  avoit  heureulement 
pafle entre  Tine'ôc  Myconé,8c  étoit  ar- 
rivé quinze  jours  avant  nous.  Jem'in- 
formay  d'un  habile  Pilote  fur  ce  que  l'on 
dit  que  l'aiguille  aimantée  ne  varie  point 
vis  à- vis  le  Promontoire  de  Tenare,qui 
eft  aujourd'huy  le  Cap  de  Matapan ,  à  la 
pointe  de  la  Morée.  11  m'affura  qu'en  ef- 
fet elle  ne  varioit  quetres-peu,  c'eft-à- 
dire  d'environ  un  degré  8c  quelques  mi- 
nutes,mais  que  dans  les  Ifles  de  l'Archipel 
il  fe  faifoit  variation  de  deuxdegrezou 
deux  &  demi.  Nous  nous  tînmes  deux 
ou  trois  jours  dans  les  Vaiffeaux  fans  aller 
dans  la  Ville  ,où  nous  n'avions  pouit  de 
pratique  ,  comme  venans  du  Levant, où 
il  y  a  toujours  foupçon  de  maladies  con- 
tagieufes. 

Le  6-  Janvier  nous  prîmes  avec  nous 
un  homme  de  Zantequi  entendoit  l'Ita- 
lien ScTAnglois,  pour  nous  fervird'In- 
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terprete ,  5c  loiiâmes  une  Barque  pour  al- 
ler à  Lepante ,  Se  de  là  à  Athènes.  Le  tra- 
jet de  Zante  par  terre- ferme  âlaMoree 
-ii'eilquede  dix-huit  milles  ;  mais  le  vent 
contraire  nous  ayant  furpris  à  moitié  ca- 
nal ,  -nous  retournâmes  coucher  prés  de 
Zante  à  Santa  Veneranda ,  proche  de  la- 
«^uelleeft  le  cimetière  des  Anglois.  Le 
Papa  de  cette  Eglife  nous  logea  cette  nuit- 
là,  8c  nous  le  quittâmes  le  lendemain  a- 
vant  jour.  Nous  firmes  30  milles  jufques 
à  dix  heures  du  matin  que  nous  abordâ- 
mes à  la  Patrie  de  Mercure.  Ce  font  les 
ruines  de  l'ancienne  Ville  de  CyUene,  ap- 
pellée  aujourd'huy  Chiarenz^a  ■■>  d'où  vient 
RENzl'  9^^  l^s  Poètes  nommoient  le  Dieu  Mer- 
cure Cyllenius  Héros.  Son  éloquence  n'a 
pu  obtenir  du  temps  ,  qu'il  épargnât  le 
lieu  de  fa  nailTance.  Lorfque  les  Véni- 
tiens étoient  maîtres  de  la  Morée,  il  y 
avait  là  une  petite  Ville,  mais  prefènte- 
ment  il  n'y  relie  que  le  tour  des  foflez ,  8c 
«quelques  pans  de  murailles  parmi  les 
champs.  Il  y  en  a  de  fort  épais  fur  le  lieu 
le  plus  eminent  qui  regarde  la  mer  3  8c 
l'on  ne  fçauroit  dire,  lîc'eftun  tremble- 
ment de  terre,  ou  de  la  poudre  à  canon 
qui  afait  fauter  dzs  murailles  fi  maflivcs. 
A  un  mille  de  là  il  y  a  un  Couvent  de 
Caloyers.  11  y  avoit  autrefois  à  Chiaren- 
za  un  petit  Port  ou  Arlènal  de  Galères, 
qui  efl  prefentement  comblé  5  le  refle 
li'efl  que  plage  qui  a  bon  fonds ,  mais  qui 
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Voyage  de  Grec ir  f 
elî  mal-affurée  contre  la  Tramontane ,  éc 
le  vent  Grec  ou  Nord-Eft ,  qu'on  appelle 
Boreas  en  ces  quartiers-là.  Nous  y  ren- 
contrâmes trois  Vailïeaux  François  à  l'an- 
cre ,  qui  faifoient  des  provifions  pour  la 
Sicile.  Un  bœuf  y  valoit  alors  cinq  ou  fix 
piaftres  ,  8c  un  mouton  trois  quarts  de 
piall^re ,  ou  une  entière.  Ils  y  chargeoient 
aufli  du  bled  que  les  Grecs  &  les  Albanois 
leur  apportoient. 

Avant  que  d'aborder  à  Chiarenza  nous 
pafîames  entre  le  Cap  du  même  nom,  qui 
eft  une  partie  du  Promontoire  Chelonates, 
&  recueil  de  Cauralida ,  qui  a  des  bancs  à 
l'entour.  Lesgransbâtimensles  évitent, 
en  fe  tenant  au  dehors  un  peu  au  large. 
Chiarenza  n'eft  qu'à  fix  milles  de  Caltel- 
Tornefe  ,  que  les  Turcs  appellent  Cle- 
Tfioutzi  i  Scqu'à  i  5-.  milles  de  Gaftouni, 
qui  eft  une  Ville  de  mediocregrandeurà 
cinq  milles  de  la  mer ,  fur  une  rivière  que 
je  crois  être  le  Penée.  Apres  Midynous 
côtoyâmes  la  Morée ,  8c  vinlmes  coucher 
à  vingt  milles  au  delà  à  un  lieu  appelle 
Pejchiera ,  ou  étang  de  Cotichy.  Nous  dor- 
mîmes dans  nôtre  Barque  j  8c  partîmes 
avant  jour»  Sur  les  neuf  heures  nous  arri- 
vâmes au  Cap  de  Conoupeli ,  où  nous  nous 
arrêtâmes  quelque  tems.  On  y  void  en- 
core une  Tour  quarrée  ,  8c  àes  ruines  de 
mailbns  qui  étoient  habitées  du  tems 
des  Vénitiens.  Au  pied  du  rocher  qui  for- 
me ce  Cap ,  il  y  a  une  Iburce  d'eau  chau- 
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de  foufrée  Se  falée ,  qui  coule  dans  la  merj; 
te  dedeflus  ce  roc  on  découvre  une  belle 
plaine  couverte  de  pins,  où  nos  Mari- 
niers cueillirent  des  noix  de  pin  feches, 
&  en  firent  des  gobelets  à  )ufl:e  prix. 

Continuant  nôtre  route  nous  vînmes 
au  Cap  de  Cakgria  comnae  les  Grecs  le 
nomment ,  qui  eft  le  même  qu'on  appelle 
aiiffi  MaurovoumiiCQ^'iàiYe,  Montagne 
noire.  Il  y  a  prés  de  là  une  petite  rivière, 
qui  eft  apparamment  le  fleuve  LarilTus, 
bordée  de  Villages  de  côté  6c  d'autre. 
Douze  milles  au  delà  on  trouve  une  au- 
tre pointe  appellée  Tour  du  Pape  ,  qui 
étoit  quelque  garde,  lorfque  les  Véni- 
tiens étoient  maîtres  du  Pays.  Delà  nous 
ne  continuâmes  pas  le  long  de  la  Morée, 
mais  nous  traverfâmes  de  l'autre  côté 
pour  aller  voir  Monlieur  Pendarvies  mar- 
chand A  ngloïs,  chez  qui  nous  avions  lo- 
gé à  nôtre  première  arrivée  à  Zante.  Il 
étoit  à  la  rade  fur  unVaifTeau,  qu'il  fai- 
fbit  charger  de  railin  de  Cori  nthe ,  vis-  à- 
visde  Mejfalongi  8c  £  Anaîolico.  Ce  font 
deux  Villages  du  pays  des  anciens  Eto- 
liens,  bâtis  dans  les  marefts  de  la  mer 
comme  Venifè.  Nous  y  trouvâmes  aufli 
deux  Marfiglianes  Vénitiennes  qui  y 
chargeoient  du  lel.  II  yen  eut  une  qui 
futprife  trois  ou  quatre  jours  après  par 
les  Corfaires  d'Alger ,  qui  y  envoyèrent 
un  Brigantin  avec  une  quinzaine  de  fol- 
data  ,  n'ayant  remarq^ué  que  quatre  ou 
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cinq  perfon  nés  dans  la  Marfigiiane  Pour 
mieux  joiicr  leur  jeu  ,  ils  avoient  en  ap- 
prochant déployé  la  bannière  de  France, 
qu'on  n'eft  pas  étonné  de  voir  en  ces  quar* 
tiers- là  ,  où  l'on  va  fouvent  charger  da 
bétail  pour  la  Sicile. 

Après  qu'il  nous  eut  régalé  un  jour  en-' 
tier ,  nous  partîmes  de  là  pour  repafler  du 
côte  de  la  JVloréc ,  laiflant  à  droite  le  Cap 
de  Mauromitii  qui  eft  environ  à  quinze 
milles  de  la  Tour  du  Pape  :  puis  à  dix  ou 
douze  milles  de  Patras  un  Bour^^  appelle 
Caminitza  des  deux  cotez  d'une  rivière, 
6c  à  trois  milles  de  la  mer.  Ce  lieu-là  é- 
toit  fans  doute  autrefois  la  Ville  d'Ole- 
Tins  ,  8c  la  rivière,  celle  de  Pirust  que 
Paufanias  met  à  80.  ftadcs  de  Patras.  Ea 
approchant  de  Patras  on  laiffc  fur  une 
eminence  la  vieille  Forterefle  abandon- 
née à'^Jchaia  un  peu  éloignée  de  la 
mer,  8c  plus  avant  le  lit  d'un  torrent  qui 
étoit  à  fec ,  que  les  Grecs  appellent  main- 
tenant Leucos  ,  6c  les  anciens  Glaucos  „ 
comme  on  peut  voir  dans  Paufanias.Tous 
ces  lieux  font  le  long  des  côtes  de  l'an- 
cienne Achaïe  du  Peloponnefe  ,  car  il  y 
en  avoit  une  autre  qui  comprenoit  l'Atti- 
que ,  la  Beoce ,  8c  quelques  pays  voifins. 

PATRAS    n'eft   qu'à  un  quart  de  „,^„  , 
lieue  de  la  mer  fur  une  emmence,  qui 
touche  une  montagne  allez   haute  au 
Nord.  Au  lieu  le  plus  élevé  delà  Ville  il 
y  a  une  Forterefle ,  qui  étoit  commandée 
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alors  par  un  Turc  appelle  Hebby-Bey. 
Ellecft  fans  difficulté  au  même  lieu  où 
étoit  celle  des  Romains.  Il  y  avoit  de- 
dans une  Diane  furnommée  Laphria^  8c 
le  monument  du  Héros  Eur/pilus  fils 
d'Evemon,  qui  avoit  elle  à  la  pri{e  de 
Troye,  Dans  le  partage  du  butin  il  avoit 
eu  une  caifle  qui  renfermoit  une  ftatue 
de  Bacchus  fabriquée  par  Vulcan ,  8c  don- 
née par  Jupiter  aux  Troyens.  Eurypilus 
n'eut  pas  plutôt  regardé  dedans  qu'il  en 
perdit  i'cfpriti  ce  qui  l'obligea,  ayant 
quelques  momensde  raifonncment ,  de 
venir  confulter  l'Oracle  de  Delphes,  pour 
içavoir  comment  il  pourroit  être  délivré 
de  cette  imbécillité  d'efprit.  Illuy  fut  ré- 
pondu ,  que  lorfqu'il  trouveroit  un  pays, 
où  les  hommes  facrifioient  avec  des  céré- 
monies étrangères,  il  dédiât  là  fa  Statué, 
8c  s'y  arrêtât  j  de  forte  qu'étant  venu  peu 
de  tems  après  au  Port  de  la  Ville  d'Aroé, 
qui  depuis  fut  appellée  Patras ,  il  s'y  trou- 
va dans  le  moment  qu'on  alloit  facrifier 
un  jeune  garçon  8c  une  fille  à  l'autel  de  la 
DeelTe  Triclaria,  ce  qui  fit  connoîtrc  à 
Eurypilus  que  c'étoit  là  que  l'Oracle  luy 
avoit  prédit  qu'il  feroit  guéri  de  fa  folie. 
En  même  tems  les  habitans  fe  fouvin- 
rent ,  que  l'Oracle  leur  avoit  répondu 
qu'ils  feroient  délivrez  de  la  neceflité 
d*Un  (i  barbare  Sacrifice ,  lorfqu'ils  ver- 
roient  arriver  un  Roy  qu'ils  n'auroient 
jamais  vu ,  6c  qu'il  apportcroit  une  caifTe 
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où  étoit  la  ftatuë  d'un  Dieu.  A  in  fi  par 
cette  rencontre  fortuite  Eurypilus  fut 
guéri  de  fa  maladie, &  les  habitans déli- 
vrez d'une  fi  cruelle  cérémonie  qui  leur 
avoit  efté  impofée  par  le  même  oracle, 
pour  expier  le  crime  de  Menalippus  8c 
Cometho ,  qui  avoient  profané  le  Tem- 
ple de  Diane  par  leurs  amours  criminel- 
les. 

Il  y  avoit  aufîî  dans  cette  Citadelle  le 
Templede  Minerve  Panachaïde ,  c'eft-à- 
dire  Proteârice  de  toute  l'Achaïe.  Car 
cette  Ville  étoit  la  plus  confiderable  de 
cette  Province.  Sa  ftatuë  étoit  d'or  8c  d'y- 
voire. 

Je  crois  que  la  Ville  de  Patras  s'éten- 
doit  anciennement  jufqu'à  la  mer  5  car 
d-ansles champs, qui  luyfont  voifinsily 
a  encore  afîez  de  démolitions,  pour  rc- 
connoître  que  ce  quartier  a  efté  bâti. 
C'eft  là  que  devoit  être  le  Temple  de  Cy- 
bele  Se  d'Atys ,  que  Paufanias  dit  avoir 
efté  au  plus  bas  de  la  Ville  i  &.  je  ne  doute 
pas  qu'il  ne  fût  aflez  proche  d'une  Eglifè 
fous  terre  que  les  Grecs  appellent  l'Ecole 
de  S.  André ,  où  nous  vîmes  une  pièce 
d'une  belle  frifè  de  marbre  antique.  A 
cent  pas  de  là  il  y  aune  manière  de  Cir- 
que ou  Stadium  des  Grecs,  qui  étoit  îe 
lieu  où  ils  faifoient  les  jeux  &:  les  courfes», 
comme  j'ay  dit  en  parlant  d'Ephefe.  Les 
cotez  étoient  un  rang  d'Arcades ,  qui  pa- 
loifToienfe  de  loin  quand  on  y  arrivoit  pai 
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mer;  8c  cela  me  fit  fou  venir  d'une  me«^ 
dailleque  j'ay  vue  de  Fatras,  avec  lare- 
prefentation  de  fon  Port  Se  de  femblables 
ârcades,qui  pouvoient  bien  être  celles-cy. 
Nous  n'y  pûmes  trouver  les  ruines  du 
Théâtre ,  ni  de  quantité  de  Temples  dont 
Paufanias  fait  mention  dans  fa  defcription 
de  la  Grèce, 

Il  y  av^oit  au  marché  un  Temple  de  Ju- 
piter Olympien  &  d'Apollon,  8c  âpre* 
îent  il  n'y  après  du  Bazar  ou  marché  des- 
Turcs ,  que  des  Mofquées  ,  qui  n'ont  au- 
cune marque  d'antiquité.  Proche  du  Port 
il  y  en  avoit  un  dédié  à  Neptune,  8c  un 
autreàCerés.  Celui-cy  étoit  remarqua- 
ble par  une  fontaine ,  qui  n'en  étoit  fepa- 
rée  que  par  une  muraille.  On  y  alloit 
confulter  l'événement  des  maladies ,  8c 
yoicy  comment  on  s'y  prenoit.  On  fu- 
Ipendoit  un  miroir  avec  une  fifcelle,  de 
telle  manière  que  le  derrière  touchât 
l'eau,  8t  que  la  glace  nageât  deflus.  On 
regardoit  alors  dedans ,  8c  l'on  y  voyoit 
différentes  images  félon  que  le  malade 
devoit  vivre  ou  mourir.  Je  ne  doute 
point  que  TEglife  S.  André ,  qui  eil  pref^ 
que  toute  à  bas,n'ait  été  fondée  fur  les  rui- 
nes de  ce  Temple,  car  on  void  encore  au 
coin  del'Eglife  une  fontaine  d'eau  dou- 
ce, quoy  que  ce  foit  affez  proche  delà 
mer.  L'Oracle  du  Marché  étoit  quelque 
chofe  de  plus  plaifànt.  C'étoit  une  flatuë 
de  Mercure  Sç  de  Yeltai  H  kllçit  encen- 
'  /  fer 
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fercelles-cy,  £c  allumer  les  lampes  qui 
pendoient  autour.  Enfuite  on  dedioit  à 
h  droite  de  l'autel  une  médaille  de  cuivre 
du  pays>  &:  l'on  interrogeoit  laflatuëde 
Mercure  fur  ce  qu'on  vouloit  fçavoir. 
Apres  cela  il  en  fal  loit  approcher  l'oreille, 
8c  aller  hors  du  marché  les  oreilles  bou- 
chées.   La  première  voix  qu'on  enten- 
doit  en  levant  les  mains  de  defliis ,  c'étoit 
la  réponfe  de  l'Oracle. 

La  ville  avoit  quantité  d'autres  Tem- 
ples, comme  ceux  de  Venus,  de  Miner- 
ve, de  Diane  Limnatide,  ScdeBacchus 
furnommé  Calydonien,  dontlaftatuëa- 
voitcfté  apportée  de  Calydon,qui  étoit 
une  petite  Ville  vis-à-vis  dePatras  ,Sc  qui 
n'efl:  plus  qu'un  petit  village  apellé  Cala- 
ta,  ou  Galata%   Du  moins  la  fituationSv 
la  refiemblancc  de  nom,  me  fait  juger 
que  c'ell  le  même  lieu.   Dans  le  temps 
que  cette  Ville  étoit  en  fa  fleur ,  il  y  arri- 
va une  aventure  extraordinaire  ,  dont 
Paufanias  nous  fait  le  récit.  Corefus  Prê- 
tre de  Bacchus  étoit  devenu  éperdûment 
amoureux  de  la  belle  Callirhoé.  Il  n'y 
avoit  rien  qu'il  n'cffiiyât  pour  s'en  faire 
aimer  i  mais  plus  il  témoignoit  d'em- 
preflement  auprès  d'elle,  plus  elle  luy  fai- 
fbit  paroître  de  mépris.  Ses  foins ,  fes  pre- 
fens  8c  fes  larmes  n'avoient  fervi  qu'à  l'ir- 
riter j  de  forte  que  perdant  patience  i! 
s'alla  jetter  aux  pieds  de  l'Idole  de  Bac- 
fhus  pour  implorer  fa  vangeance.   L« 
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Dieu  ne  fut  pas  fourd  à  fa  prière ,  car  il 
envoya  incontinent  une  maladie  parmy 
les  Calydoniens,  qui  reflembloit  à  une 
yvrognerie,  &  ils  raouroient  comme  des 
gens  hors  de  fens.    L'Orale  de  Dodone 
étoit  alors  en  grande  réputation  parmy 
les  Etoliens,  les  Acarnaniens  &  lesEpï- 
rotes.  On  y  envoya  des  Députez  de  Caly- 
don  ,  pour  s'informer  comment  on  pour-^ 
roit  fe  délivrer  d'une  fi  fâi:heufe  maladie- 
La  reponfe  tut  qu'il  falloit  appaifer  l'in- 
dignation de  Bacchus,  en  immolant  à  fou 
autel  CalUrhoé,  ou  quelque  autre  qui  fè 
Toiiat  pour  elle,  par  les  mains  de  Core- 
lus.    La  nouvelle  leur  en  étant  venue», 
Callirhoé  fait  tous  les  efforts  pour  éviter 
la  mort  s  follicite  fesparens  de  ne  le  pas 
permettre  j  mais  on  avoit  trop  Je  con- 
fiance à  l'Oracle ,  8c  trop  d'intérêt  à  con- 
ferver  le  refte des  Calydoniens.  Iltalutfe 
refoudre  au  fàcrifice.  On  la  mené  parée 
de  fleurs  8c  des  ornemens  ordinaires  aux 
viftimes,  pour  être  immolée  i  maisCo- 
relusne  pouvant  avoir  le  cœur  de  plon- 
ger le  couteau  dans  lefein  de  celle  qu'il 
avoit  adorée ,  il  étouffe  fon  reffentiment, 
&;  Ion  amour  fe  reveillejde  forte  que  pour 
la  fauver  il  s'égorge  fby-même ,  8c  tombe 
mort  à  fes  pieds.  Callirhoé  touchée  d'un 
fitunefî^e  fpeétacle,  8c  tout  enfembledc 
pitié 8c de  repentir,  ic  va  aufîîtuer  elle- 
même  à  la  fontaine  du  port  de  Calydon, 
qui  fut  depuis  appellée  de  Ion  nom  Callir- 
iioé.  Ea-r 
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Fatras  dans  les  premiers  tems  de  fbn 
origine  s'appelloit  y^roa,  d'un  mot  Grec 
qui  fignifie  la  culture  de  la  terre,  qu'ils 
avoient  enfeignce  les  premiers  aux  Grecs. 
Triptoleme  la  vint  apprendre  d'Eumelus 
Roy  du  pays,  &  laportaen  Attique  El- 
le tut  enfuite  appellée  Patra  du  nom  de 
fon  reftaurateur  Patreus  filsdePreugene 
&  petit  fi's  d' A  genor.  Mais  au  commeni- 
cernent  de  l'Empire  Romain  ,  Augufte 
la  jugjeant  propre  au  négoce ,  6c  à  l'abord 
des  VaifTeaux ,  l'augmenta  des  habitans 
des  Villes  voiiines,  &  la  fit  nommer  Co- 
lonia  ^LAuguJîa  Anï  Pair  en  fis.  On  trouve 
pluiîeurs  médailles  loûs  ce  nom  Mon- 
fieur  Remondin  Vice-Coniul  de  Fatras 
en  trou  va  dans  Ton  jardin  une  de  l'Empe- 
reur Claude  ,  qu'il  donna  à  Monlieur  le 
Chevalier  Clément  Harbey  ,  qui  me  la 
fit  voir.  Elle  avoir  pour  revers  le  nom  de 
la  Ville  abrégé  COL.  A.  A.  PATR. 
8c  les  Enfeignes  militaires  des  Légions 
Romaines,  a^/ec ces caradleres  XXII  ce 
qui  m'apprit  que  la  vingt  deuxième  Lé- 
gion étoit  pour  lors  à  Patras. 

Nous  e'tions  logez  dans  la  maifon  da 
Conful  Anglois  proche  de  l'Eglife  dédiée 
à  Saint  Jean,  Saint  George  &  Saint  Ni- 
colas ,  où  le  Papa  nous  fit  voir  quatre  co- 
lonnes Ioniques  de  marbre ,  &  une  pier- 
re, laquelle  étant  frotée  contre  une  au* 
tre  répand  une  mauvaile  odeur  à  trois  ou 
«quatre,  pas  à  l'entour.  Les  Grecs  attri- 
buent 
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buent  cela  à  un  miracle,  difant  que  le 
Juge  qui  condamna  à  mort  Saint  André 
étoit  aflîs  deflus.  Ils  ajoutent  que  cet  A- 
pôtre  avoit  demeuré  long  temps  à  Patras» 
Se  qu'il  y  convertit  un  Roy  ou  Gouver- 
neur de  la  Morée  avant  que  de  fouffrir  le 
martyre.    Ilyavoitdeux  ou  trois Eglifes 
qui  luy  étoient  dédiées,  &  la  plus  grande 
étoit  celle  dont  j'ay  parlé.   Ils  ont  beau- 
coup d'Eglifes ,  mais  la  plupart  s'en  vont 
en  ruine.    Nous  allâmes  à  la  Métropoli- 
taine faluër  l'Archevêque  Daniel  ,  qui 
commande  la  partie  de  la  Morée  qui  eft 
au  couchant,    depuis  Patras  jufques  à 
Coron      II  tenoit  autrefois   le  trente- 
deuxième  rang  dans  les  Conciles     Nous 
fceûmes  de  luy  qu'il  y  avoit  prefque  mil- 
le Eglifes  dans  l'étendue  de  Ton  Archevê- 
ché, 8c  nous  trouvâmes  avec  luy  un  au- 
tre Métropolitain  de  la  Morée ,  à  Içavoir 
celuy  de  Napoli  de  Romanic,  appellée 
par  les  Grecs  yina^lia.   Les  deux  autres 
Métropolitaines  font  Corinte  ^  Mifitra 
fituée  à  quatre  mille  des  mazuresdeLa- 
cedemone.   Il  n'y  en  a  que  ces  quatre  là 
dans  toute  la  Morée.  Il  y  avoit  auffi  alors 
avec  luy  pluiîeurs  Papas  de  Patras ,  &  un 
des  principaux  marchands  appelle  Dimi- 
traki  Bofo     Leur  négoce  eft  de  foyes  qui 
fe  font  dans  la  Morée,  &  dont  il  fe  char- 
ge plus  de  trois  cent  baies  tous  les  ans.  On 
enlevé  auflî  de  là  des  cuirs  5c  cordouans  à 
bon  marché ,  du  miel  >  de  la  cire  ,  do 
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h  laine  8c  du  fromage.  Les  arbres  des 
montagnes voilines portent  delà  manne» 
mais  ils  n'ont  pas  Tefprit  de  la  recueillir. 
Abd-  Aga  commandoit  alors  la  Ville  en 
qualité  de  Vayvode.  Il  me  vid  promener 
fur  une  tcrrafle  ,  où  ia  maifon  avoit 
veiie,  8c  connoilTant  que  j'étois  étran- 
ger il  me  fit  appeller  paF  un  Janiflaire» 
8c  enfiiite  interroger  par  un  Juif,  pour 
Içavoir  qui  j'étois,  8c  ce  que  je  venois 
feire  dans  le  pays.  Je  répondis  que  j'etois 
Médecin  ,  cc  que  pailant  dans  le  voilina- 
ge ,  j'allois  voir  un  de  mes  amis  qui  étoit 
Confui  à  Athènes. L'Interprète  me  failant 
entendre  que  je  devois  avoir  fait  quelque 
prelent  à  l'Aga  puifque  je  fejourDois  dans 
la  Ville,  je  répondis  que  je  n'étois  pas 
marchand ,  que  ce  n'etoit  que  le  mau- 
vais tems  qui  nous  arrêtoit ,  8c  que  je  ne 
portois  que  ce  qui  étoit  necefTaire  pour 
mon  voyage ,  bien  loin  de  pouvoir  faire 
des  regales  à  une  perfonne  defomango 
Il  étoit  fur  fbn  Sofa  au  coin  de  la  cham- 
bre à  fumer  Se 'ciboire  du  Café  avec  quel- 
ques amis ,  8c  c'eft  la  pofture  ordinaire 
oij  l'on  trouve  ces  Turcs ,  quand  ils  n'ont 
point  d'affaires.  Je  me  défis  de  luy  de  cet- 
te manière ,  8c  me  retiray  en  luy  fai- 
fant  une  révérence  à  la  Turque.  Son  frè- 
re Haly  Bachiqui  eft  Emin ,  ou  Doiia* 
nier  n'eft  pas  moins  ardent.  Il  avoit  fait 
ferrer  le  timon  de  nôtre  Felouque,  de 
peur  (juc  nous  ne  partiffxons  fans  luy- 
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payer  fes  droits ,  nu  cas  que  nous  charge- 
alTions  quelques  marchandifes.  Le  Re- 
ceveur du  Carafch  s'appelloit  Moultefa 
Bey ,  &  le  premier  Emir  Hafîan  Dey. 
Les  Emirs  lont  ceux  qui  fe  dilcntdela 
race  de  Mahomet ,  &;  à  qui  il  eft  permis 
de  porter  le  Turban  vert.  Ceux  qui  font 
nez  lorfque  leur  mère  étoit  en  voyage 
pour  la  Meque  ont  le  même  privilège. 
Le  Cady  juge  lescaufes  ,  &  le  Vayvode 
tire  les  droits ,  emprifonne  8c  fait  exécu- 
ter les  criminels  ,  quand  le  Cady  les  a 
condamnez.  Les  Juifs  qui  font  enviroa 
le  tiers  de  la  Ville,  établifîent  des  vieil- 
lards entre  eux  pour  juger  de  leurs  diffe- 
rens  ,  8c  ils  ont  quatre  Synagogues. 
Tous  les  habitans  en  gênerai  montent  à 
quatre  ou  cinq  mille.  Les  Turcs  ont  lîx 
Mofquées,  8c  il  y  en  a  une  où  eft  pendue 
vers  letoiâune  chaîne  de  fer  doré,  qui 
fut  caufe,  à  ce  qu'ils  difent,  qu'ils  pil- 
lèrent la  Ville  lors  qu'elle  fut  prife  fur  les 
Vénitiens ,  croyant  qu'elle  étoit  d'or ,  8c 
par  confequentque  les  habitans  étoicnt 
très- riches. 

On  nous  parla  des  jardins  de  Fatras, 
où  croifTent  les  plus  beaux  citrons  du 
monde,  8c  y  étant  allez,  comme  ils  ne 
font  qu'a  demi-lieuë  delà  Ville  en  ua 
endroit  appelle  Glycada  ,  parce  qu'il  y 
vient  des  citrons,  des  oranges  ,  8c  des 
grenades  d'une  douceur  tres-agi*eable , 
îious  eûfmes  de  la  peine  à  en  trouver.  Les 
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François  de  Sicile  avoient  depuis  peu 
charge'  tout  ce  qu'il  7  enavoit.  Quatre 
ou  cinq  citrons  n'y  valent  qu'un  fol  s 
quoy  qu'ils  foient  de  la  grofTeur  des  deux 
poings.  La  chair  en  eft  douce  &{è  mange 
comme  une  pomme  j  mais  le  peu  de  fuc 
quieftau  milieu,  eil  aigre.  On  y  void 
aufTi  de  grofles  &  belles  oranges  comme 
celles  de  Portugal ,  dont  la  chair  eft  ame- 
re,  8c  le  fuc  fort  doux.  Les  cèdres  dont 
Ton  fait  l'aigre  de  cèdre,  n'y  manquent 
pasautTi.  Il  ne  faut  pourtant  pas  s'imagi- 
ner qu'il  y  ait  grande  propreté  dans  ces 
jardins  ,  car  ils  n'ont  pas  plus  de  foin  de 
ces  arbres  que  nous  en  avons  de  nos  poi- 
riers Se  de  nos  pommiers.  Le  lieu  eftafîez 
bas,  8c  à  couvert  des  vents,  8c  quelques 
ruiffeaux  l'arrofent  lans  grand  artifice. 

Nous  y  admirâmes  fur  tout  un  fameu^s 
Cyprès ,  qui  eft  peut-être  bien  le  plus 
vieux  8c  le  plus  gros  du  monde.  Aufîi 
Pline  affure  que  cet  arbre  ne  fent  ni  la 
pourriture,  nila  vieilleffe,  8c  il  le  met 
avec  le  buys ,  le  cèdre  8c  l'ebene  entre  les 
arbres  éternels.  Son  tronc  eft  de  18. 
pieds  de  tour ,  8c  il  étend  fes  branches  à 
20.  pieds  de  diamètre,  étant  de  cette  es- 
pèce de  cyprès ,  qui  poulTe  fes  rameaux 
en  dehors  comme  la  Sabine.  Une  dou- 
zaine d'autres  cyprès  qui  font  autour, 
quoyque  fort  grans ,  ne  Juy  fervent  que 
de  luftre.  Pline  fait  auffi  mention  d'un 
chêne,  qui  avoit  3J.  pieds  de  circonfé- 
rence j 
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rence  j   mais  il  y  a  moins  à  s'en  étonner  > 
parceque  c'eft  un  arbre  qui  vient  ordinai- 
rement fort  gros. 

En  revenant  à  la  Ville  ,  nous  palïàmes 
parleMoniftered'Hierocomium,  où  il 
y  a  environ  douze  Caloyers ,  &  une  Egli- 
fe  dédiée  à  Panagia ,  e'eft-  à-dire  à  la  Sain- 
te Vierge.  Elle  eft  bâtie  à  la  Greque  avec 
quelques  petites  colonnes  d'ordre  Ioni- 
que, tirées  des  débris  de  laforterefTe  A- 
ehaia ,  à  lo.  milles  de  Patras,  comme  il 
paroît  par  une  pancarte  de  leur  Convent. 
J'y  trouvay  même  une  inicription  parmi 
le  pavé  ,  dont  je  ne  pus  pas  tirer  grande 
lumière,  parce  qu'elle  eft prefque  toute 
ufée. 

En  approchant  encore  davantage  de  la 
Ville,  nous  découvrîmes  un  ancien  a- 
queduc ,  dont  il  refte  encore  plufieurs  ar- 
cades debout ,  fous  lefquelles  pafTe  un  pe- 
tit ruifleau  II  ell  incertain  fi  c'eft  la  ri- 
vière Milichus  dont  Paufanias  fait  men- 
tion ,  car  les  Anciens  appel loient  tous  ces 
ruifleaux  du  mot  gênerai  potamos^  au 
lieu  que  nous  ne  donnons  le  nom  de  ri- 
vière qu'aux  eaux  qui  coulent  en  abon- 
dance, &  qui  coulent  toute  l'année.  Il 
y  en  a  deux  ou  trois  autres  femblables  de 
ce  même  côté ,  que  l'on  paftè  fans  pont 
ôc  fans  planche. 

Le  Confulat  des  François  eft  poflèdé 
par  le  Conful  d'Athènes,  qui  y  met  en 
0  place  un  ViccrConful.  Monlieur  Re- 
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mondin  de  Provence  tres-galant  homme, 
la  tenoit  de  Monfieur  Chaliaignier  depuis 
quelques  années  ,  mais  il  y  a  cinq  ans 
qu'un  Rochelois  nommé  Vitellin  avoit 
obtenu  des  lettres  pour  la  même  charge, 
&  comme  il  n'y  étoit  pas  encore  ftyle  ,  il 
s'accommoda   avec    Remondin  ,  &  ils 
l'exercèrent  en  focieté.  A  lafin  celui-cy 
s'ennuyant  du  peu  de  profit  reiblutdelc 
retirer,  Se  partit  avec  une  Tartane  de 
Marfeille  chargée  de  quelques  denrées. 
Il  laifla  l'ordre  à  Vitellin  de  payer  les 
droits,  qui  font  plus  grands  furlespro- 
viiionsde  bouche  que  iur  les  autres  m ar- 
chandifes,  on  n'a  pas  même  permifîîon 
de  les  faire  lortir  ouvertement  du  pais. 
L'Emin  le  vint  donc  trouver ,  8cluy  prCf 
iènta  la  note  de  ce  qu'il  devoit,  àquoy 
Vitellin  luy  répondit  qu'il  étoit  bien  loin 
de  fon  compte,  8c  qu'il  ne  vouloit  luy 
payer  que  trois  pour  cent ,  félon  les  Let- 
tres accordées  à  l'établiflement  de  leur 
Confulat.    Sur  cela  l'Emin  s'emporta, 
julqu'à  l'appellcr  Giaour  Diarbek ,  c'ell-à- 
dirc ,  Chien  de  Chrétien ,  voleur  des  droits 
du  Grand  Seigneur,  &le  menaça  de  luy 
faire  mettre  les  fers  aux  pieds.    Vitellin 
étonné  de  cette  menace  alla  fe  plaindre 
au  Cady ,  à  qui  il  reprefènta  l'affaire,  avec 
Tes  lettres ,  qui  ne  l'obi igeoient  qu'à  payer 
trois  pour  cent  de  tout  ce  que  les  François 
pourroient  charger.  Le  Cady  luy  dit  qu'il 
falloit  faire  enregillrer  les  lettres  dans  fon^ 

livre,. 
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livre ,  &  qu'après  cela  il  n'y  auroit  point 
dedifEcuké  j  ce  qu'il  luy  promit  de  faire 
moyennant  une  pièce  de  drap  dont  Vitel- 
lin  devoir  luy  faire  prefent.  Cependant 
l'Emin  craignant  peut-être  d'être  con- 
damné, luy  fit  parler  d'accommodement, 
8c  l'autre  ians  penfèr  à  ce  qu'il  s'étoit  en- 
gagé avec  le  Cady,  s'y  accorda.  L'Emin 
luy  relâcha  cinquante  ou  foixante  écus 
de  {hs  pretenfions,  &  figna  le  compro- 
mis. D'autre  côté  le  Cady  ne  voyoit  point 
venir  fa  pièce  d'étofe  ,  8c  Vitellin  ayant 
terminé  fon  affaire ,  n'y  fongeoii  plusi 
Le  bruit  de  l'affaire  vint  aux  oreilles  du 
Cady,  8c  il  envoya  fur  le  champ  quérir 
TEmin  pourfçavoirla  vérité  delachofe, 
qu'il  luy  avoiia  incontinent  ,  ajoutant 
qu'il  luy  avoit  relâché  foixante  pi aftr es. 
Hé  bien  !  dit  le  Cady  ,  je  veux  que  tu 
luy  demandes  encore  cette  fommei  8c 
nous  la  partagerons  enfemble.  Mais,  re- 
prit l'Emin  ,  j'ay  figné  le  traité  fait  entre 
nous  deux.  N'importe,  répliqua  le  Ca- 
dy ,  il  ne  vaut  rien  ,  n'étant  pasenregi- 
ftré  par  devers  moy.  Ils  afîignent  donc  le 
pauvre  Vitellin,  8c  Je  Cady  fans  grande 
formalité  le  condamna  de  payer  le  re- 
ftant.  Ainfi  parfon  ménage  ces  Lettres 
ne  feront  point  legalifées  ,  8c  il  faudra 
payer  comme  auparavant.  CeConfulat 
devroit  valoir  quelque  chofe  depuis  la 
guerre  de  Sicile  i  car  le  Conful  a  droit  fur 
tous  les  bâtimens  François  qui  viennent 

char- 
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charger  depuis  Chiacenza  jufques  à  Fa- 
tras, &  même  dans  la  côte  oppofée  d'E- 
tolie.  Mais  comme  on  connoît  Je  perfon- 
nage ,  la  plupart  ne  veulent  pas  payer , 
les  uns  fe  difant  vaiiîeaux  du  Roy,  les 
autres  de  Moniïcur  de  Vivonne.  On 
nous  dit  qu'il  n'y  avoit  pas  long  tems 
que  Vitellin  étoit  allé  avec  un  JanilTaire, 
dont  il  payoit  les  journées  ,  à  quinze 
lieues  de  Fatras,  où  il  y  avoit  un  bâti- 
ment François ,  pour  fè  faire  payer  fou 
Confulat.  On  luy  accorda  ce  qu'il  de- 
mandoit,  mais  ilneluy  revenoiten  tout 
pour  fes  droits  que  cinq  ou  fix  piaftres ,  ce 
qui  e'toit  à  peine  fu^ifant  pour  payer  les 
frais  de  fon  voyage. 

Nous  Prîmes  un  billet  du  Conful  Vé- 
nitien ,  parccque  nos  Mariniers  étoient 
de  Zante.  Sans  un  billet  du  Conful  on 
ne  pourroit  pas  pafTer  dans  le  golfe  de  Le- 
pante  ;  car  l'entrée  en  cft  gardée  par  deux 
Châteaux ,  dont  les  volées  de  canon  fe 
croifent  au  milieu.  Ils  n'ont  point  d'au- 
tres noms  que  les  Châteaux  deMoréeSc 
de  Romelie  ,  &  de  là  jufqu'à  Fatras  il  n'y 
a  que  (ix  milles  Comme  nous  voulûmes 
partir,  oous  ne  trouvions  pas  l'Emin  pour 
nous  rendre  nôtre  timon,  8c  l'ayant  trou- 
vé, il  falut  luy  donner  une  demi  piaftre 
pour  l'avoir.  Il  n'y  a  point  d'adrefïe  que 
les  Turcs  ne  fçachent  pour  tirer  de  l'ar- 
gent. Bien  que  nous  fulTions  partis  après 
miày,  i;ousne  lailsâmespas  d'arriver  de 
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bonne  heure  à  Lepanthe  i  car  il  n'y  a  pas 
plus  de  douze  milles  d'une  Ville  à  l'autre. 

LEPANTHE  étôit  anciennement 
appellée  Naupacfusy  d'un  mot  Grec  qui 
iignifie  bâtir  un  VaifTeau,  foit  que  les  He- 
raclides  eufTent  fabriqué  là  le  premier 
Navire,  ou  les  peuples  de  la  Locride» 
comme  le  veulent  quelques  Autheurs. 
Aujourd'huy  ceux  du  pays  l'appellent 
Epaélos.  Nous  logeâmes  fur  le  Port  chez 
le  fieur  Samuel  Salomon  Ogie  Hébreu , 
Vice-Conful  des  François ,  des  Vénitiens 
&  des  Anglois.  Il  nous  céda  chez  luy  une 
efpece  de  galetas  »  où  le  vent  palToit  à  tra- 
vers les  fentes  comme  des  arquebuzades. 
Le  froid  étoit  grand  alors ,  &  nous  nous 
trouvâmes  bien  d'avoir  fuivi  le  confeil 
qu'il  nous  donna  ,  de  faire  doubler  nos 
veftes  d'une  fourrure  de  renard ,  ces  four- 
rures étant  là  à  bon  marché ,  8c  venant  du 
côte  d'Arta  8c  de  Janina  Toutes  les  mon- 
tagnes d'autour  du  golfe  etoient  char- 
gées de  neige,  8c  les  deux  mois  de  Jan- 
vier 6c  de  Février  cette  an  née- là  furent 
auflî  rudes  qu'en  nôtre  climat. 

Nous  renvoyâmes  nôtre  barque,  par- 
ceque  le  vent  étoit  contraire  pour  aller 
plus  avant.  Le  lendemain  nous  vîmes  ar- 
river le  Bâcha  de  la  Moree ,  qui  avoit  or- 
dre de  venir  à  Lepanthe  8c  à  Sainte  Mau- 
re pour  bi?ûler  les  Galiotes  qui  alloient  en 
courfe  dans  la  mer  Adriatique  8c  dans 
l'Archipel.  Il  avoit  plus  de  cin  q  cent  per- 
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fonnes  à  fa  fuire ,  &  cinquante  Efclavons 
pour  fa  garde.  On.  le  receut  avec  quelques 
coups  de  mortiers  qu'on  tira  furie  Port. 
11  étoit  précédé  de  cinq  ou  fix  haut  bois , 
8c  d'une  manière  de  tymbale  touchée  par 
un  More  ,  qui  faifoit  la  plus  miferable 
iymphonie  du  monde,  du  moins  à  nos 
oreilles.  Le  Vayvode  luy  vint  baifer  la 
Vefte  comme  il  mit  pied-à-terre,  &  le 
fit  monter  à  cheval  jufqu'à  fon  logis, 
où  il  le  conduifît.  On  portoit  devant  luy 
deux  queues  de  cheval  attachées  à  un 
bois  peint  comme  le  manche  d'une  lance, 
mais  deux  fois  plus  long.  Tout  le  mon- 
de trembloit  dans  Lepanthe ,  comme 
quand  on  void  venir  les  grans  Jours  ea 
quelque  ville  de  France  ,  car  la  plupart 
des  Corfaires  ont  leur  refuge  en  ce  lieu- 
là  ,  ce  qui  fait  que  quelques-uns  l'appel* 
lent  le  petit  Alger.  Auffi  y  void-on  quan- 
tité de  Mores  habituez  &:  mariez  dans  le 
pays  ,  qui  font  des  enfans  auifi  noirs 
qu'en  Barbarie.  Il  fit  d'abord  emprifbn- 
ner  un  des  principaux  Agas  pour  un 
meurtre  commis  depuis  long  tems,  mais 
il  accommoda  fbn  affaire  avec  de  l'ar- 
gent. 

Nôtre  hôte  n'ofoit  fortir  de  la  maifon> 
de  peur  que  fa  qualité  de  Vice-Conful  des 
Francs  ne  l'obligeât  à  l'aller  vifiter,  &:  luy 
porter  un  prefènt ,  quoy  que  fa  charge  ne 
foit  pas  de gr And  revenu.  Il  nousconfeil- 
h  de  ne  pas  iortir  que  le  Bâcha  ne  s'en  tuft 
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allé,  de  peur  que  fes  gens  qui  étoientles 
plus  torts  dans  la  Ville,  ne  nous  fiflènt 
quelque  infulte.  Mais  en  cela  il  avoit  plus 
d'égard  à  fon  intereft  qu'au  nôtre.  Il  y  a- 
voit  là  u  n  de  ies  amis  aufli  Hébreu  de  Re- 
ligion, quifaifoit  le  Médecin  dansLe- 
panthe,  ôcfçachant  que  c*e'toitauflima 
profeflion ,  il  s'entretenoit  quelquefois 
avec  moy.   Je  reconnus  que  c'étoit  un 
grand  Doâreur  en  luy  parlant  d'un  mala- 
de quej'avois  vu  à  Patras.  C'étoit  la  fem- 
me d'un  Grec  qui  étoit  Gardien  du  logis 
où  nous  avions  été,  &  fon  mari  me  pria 
de  la  voir.  Jetrouvayune  femme  êuxa- 
bois ,  &  je  demanday  au  mary  de  quelle 
manière  on  l'avoit  traitée.  II  me  dit  qu'on 
ne  luy  avoit  donné  aucun  remède.   Mais 
pourquoy,  repliqu'ay-je,  attendre  à  l'ex- 
trémité à  luy  en  donner ,  6c  alors  qu'il 
n'eft  plus  tems  ?  Ceft,   reprit-il ,  parce 
qu'on  m'a  dit  qu'il  ne  luy  falloit  rien 
faire,  8c  que  fa  maladie  venoit  des  om- 
bres. Il  vouloit  dire  des  Lutins  ou  eiprits 
follets  qui  courent  de  nuit.  Sur  cela  mon 
Do6leur  me  dit:  Il  eft  vray  qu'on  y  eft 
fort  fujet  en  ce  pays  j  mais  les  Villes  mu- 
rées comme  cellecy  en  font  exemtes ,  8c 
les  efprits  n'y  fçauroient  entrer.  Je  faillis 
s  luy  dire  que  les  habitans  de  Lepanthc 
n'avoient  donc  guère  d'efprit,  &  je  n'au- 
rois  pas  eu  mauvaife  raifon ,  puifque  lui- 
même  en  avoit  fi  peu.    C'eil  un  fort  beau 
prétexte  à  un  mary  de  lailfer  mourir  fa 
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femme  fans  fecours ,  que  de  fe  laifler  al- 
ler à  une  pareille  imagination.  Aufli  lorf- 
que  leurs  femmes  meurent ,  ils  plaignent 
plus  l'argent  qu'il  leur  faut  payer  au  Turc 
pour  les  enterrer ,  que  la  perte  de  leurs 
chères  compagnes. 

Lepanthe  eft  dans  une  fîtuation  aiîez 
bizarre  à  l'entour  d'une  petite  montagne 
faite  en  pain  de  fucre ,  au  delTus  de  laquel- 
le eft  le  donjon  de  la  For terefTe. Avant  que 
d'y  arriver  il  faut  percer  quatre  ou  cinq 
murailles.  Quand  on  vient  par  mer ,  il 
femble  qu'elle  foitcoîlee  à  la  montagne 
plus  haute ,  qui  eft  au  Nord ,  mais  elle  en 
eft  fepare'e  par  des  vallons  qui  rendoient 
la  place  aftez  forte  avant  i'ufage  du  ca- 
non. Auffi  lifons-nous  la  peinequ'ellea 
fouvent  donnée  aux  Romains,  en  1er- 
vantd'azile  auxEtoliens  peuples  brouil- 
lons &  perfides.  Cette  ForterefTe  eft  l'ou- 
vrage des  Vénitiens,  qui  l'ont  polTedée 
ivant  la  Morée.  Leur  S.  Marc  y  paroît  en- 
core en  divers  endroits,  &  les  Turcs  quoy 
qu'ennemis  jurez  delà  Peinture  &dela 
Sculpture  ,  n'ont  garde  de  détruire  les 
marques  de  leurs  vi(àoires. 

Le  Port  eft  fort  petit ,  8c  fe  peut  fermer 
\  chaîne  ,  n'ayant  pas  cinquante  pieds 
i'otiverture ,  t^  cinq  cens  de  tour.  Auffi 
n'y  eiure-t'il  que  des  barques  médiocres. 
Dutemsdc  Durac  Bey  fes  petites  Galères 
yentroienr,  mais  il  faifoit  tenir  le  Port 
plus  net.  J  ay  vu  quelquefois  de  petites 
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barques  qui  n'en  pouvoient  rortir,  n'y 
ayant  pas  aiTez  d'eau  d  l'embouchure  II 
leur  falloit  attendre  que  la  mer  haufsat, 
car  il  iè  fait  dans  ce  golfe  une  erpecedc 
jBux  &  reflux.  Le  matin  l'eau  y  entre  par 
]e  détroit  des  deux  Châteaux  ,  5c  l'aprer- 
dînée  elle  s'en  retourne.  Ce  Durac  Iky 
étoit  un  fameux  Corlaire  ,  qui  a  fait 
trembler  les  Chrétiens.  Il  étoit  de  Le- 
panthe,  oùilavoit  la  plus  belle  maifon 
de  la  Ville  j  mais  elle  n'a  prefentcment 
rien  de  remarquable,  fi  ce  n'eft  qu'elle 
eft  peut-être  plus  grande  que  les  autres. 
Son  courage  l'avoit  avancé  à  la  charge 
(k  Capitan  BafTa  dans  la  guerre  de  Can- 
die. Mais  elle  luy  coûta  la  vie  j  car  in- 
continent après  il  entreprit  de  iurprendre 
les  Vénitiens  pendant  la  nuit.  Us  en  fu- 
rent avertis,  6c  ils  le  furprirent  luy-mê- 
nie:  de  forte  qu'après  un  rude  combat 
fon  Efcadre  fut  défaite ,  8c  il  fut  tué  d'un 
coup  de  canon.  11  avoit  donné  ordre 
qu'on  le  jettât  dans  la  mer,  s'il  mouroit 
dans  le  combat ,  de  peur  de  tomber  entre 
le?  mains  de  fes  ennemis. 

Hors  de  Lepanthe  du  côté  du  Levant, 
il  y  a  proche  de  la  mer  de  grandes  fources 
de  fontaine ,  qui  font  d'abord  tourner 
des  moulins  à  poudre ,  &  fervent  enfuite 
à  une  grande  maifon,où  l'on  conroye  des 
marroquins,  qui  font  un  des  négoces  de 
Lepanthe.  Ces  ruifleaux  qui  coulent 
au  pied  d'une  douzaine  ds  graps  Platanes 
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forment  un  endroit  fort  agréable  pour 
la  fraîcheur  8c  pour  la  vue.  Il  y  a  aufli 
dans  ce  quartier -là  plulieurs  beaux  jar- 
dins de  citrons ,  de  cèdres  8c  d'orangersj 
qui  ne  font  gueres  moindres  que  ceux  de 
Patras.  Le  vin  de  Lepanthe  eft  des  meil- 
leurs de  toute  la  Grèce  j  mais  icy  aufli 
bien  que  dans  la  Morée  8c  qu'à  Athènes, 
on  poiffe  les  tonneaux  î  comme  en  Alle- 
magne on  les  fouffre  pour  confèrver  le 
vin.  Les  Etrangers  trouvent  au  com- 
mencement ce  goût  de  poix  fort  deià- 
greable,  mais  ils  s'y  accoutument  peu  à 
peu>  8c  d  la  fin  ils  ne  s'en  apperçoivent 
plus.  Il  y  a  peu  de  Turcs  à  Lepanthe  qui 
n'en  boivent ,  car  il  y  efl:  à  bon  marché, 
8c  ils  ne  font  pas  les  plus  zelezpour  leur 
loy.  Ils  ont  pourtant  (ix  ou  fept  Mos- 
quées ,  8c  il  y  en  a  une  tout  proche  le 
Port ,  qui  eil  peut  être  élevée  fur  les  rui- 
nes du  Temple  de  Neptune, que  Paufà- 
nias  dit  avoir  été  proche  de  la  mer.  Il 
parle auiTi  de  trois  autres  Temples  qui  é- 
toient  dédiez  à  Diane  furnommée  Eto- 
lienne.à  Venus  8c  à  Efculape.  Ce  dernier 
avoit  été  bâti  par  Phalylius ,  à  l'occafion 
dune  grande  maladie  des  yeux,  qui  l'a- 
voit  rendu  prefque  aveugle.  Le  Dieu  EC- 
culape,  qui  faifoit  des  miracles  à  Epidau- 
re  pour  la  guerifon  des  malades ,  fe  pre- 
fentaen  fonge  à  la  Poëteile  Anyta.  Il  luy 
fembla  qu'il  luy  donnoit  des  tabletes 
îcrites  pour  porter  à  Phalyfius,  8c  luy 
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faire  recouvrer  la  vue.  Comme  elie  fe  fut 
éveillée ,  ellefe  trouva  en  effet  ces  table- 
tcs  entre  les  mains.  Elle  vint  à  Naupa- 
élus,  8c  commanda  à  cet  homme  de  les 
décacheter,  8c  de  les  lire.  Cependant  luy 
qui  necroyoitpas  le  pouvoir  faire ,  mé- 
prifà  au  commencement  Ton  avis.  Mais 
comme  elle  luy  eut  expofé  Ton  ordre,  il 
commença  d'efperer  qu'Efculape  luy  en- 
voyoit  quelque  remède  fà^lutaire ,  8c  pre- 
nant les  tabletes  il  fe  fentit  d'abord  guéri, 
les  pouvant  parfaitement  bien  lire.  Il 
donna  à  Anyta  deux  milles  pièces  d'or , 
comme  il  avoit  trouvé  écrit  dans  les  ta- 
bletes, qu'il  devoit  faire,  Se  fit  enfuite  bâ- 
tir un  Temple  à  Efculape  enreconnoif» 
fan  ce  de  cette  guerifon  miraculeufe. 

Les  Grecs  n'ont  que  deux  Eglifes,  une 
dans  chaque  Fauxbourg.  La  principale  eft 
S.  Dimitry,  qui  pourroit  à  peine  tenir 
centperfonnes  j  a.uffi  font-ils  en  fort  pe- 
tit nombre,8c  fort  mal  traitez.  Ce  qui  eft 
caufe  que  l'Archevêque  s'eft  retiré  à  Ar- 
ta,  comme  nous  avons  remarqué  en  par- 
lant de  cette  Ville.  Les  Juifs  ont  trois  Sy- 
nagogues ,  &  ne  font  pas  à  Lepanthe  en  ii 
grand  nombre  qu'à  Patras. 

Tout  ce  qui  iort  du  Golfe  dort  trois 
pour  cent  de  Douane  à  l'Emin ,  qui  paye 
îix  milles  piaftres  par  année  au  Grand 
Seigneur.  Les  marchandifes  qu'on  y 
charge  font  des  cuirs,  de  l'huile,  du  tabac» 
jdu  bled,  du  ris  8ç  de  l'orge.  Ils  ne  veulent 
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pas  permettre  aux  Francs  de  pafîer  les 
Châteaux  avec  leurs  VaifTeaux  ,  niais  ils 
peuvent  s'arrêter  à  Fatras  >  8c  envoyer 
leurs  barques  dedans. 

Je  m'inforniay  fur  ce  fujet  de  nôtre 
hôte,  fi  depuis  cette  guerre  deMeffineil 
n'étoit  point  venu  de  François  charger 
dans  leur  golfe.  Oiiy,  me  répondit-il , 
8c  j'ay  raifon  de  m'en  fouvenir  ;  car  il  y 
en  eut  un  il  n'y  a  pas  long-tems ,  qui  ve- 
noit  de  Meffine,  8c  qui  avoit  fon  bâti- 
ment hors  des  Châteaux.  Il  vint  icy  pour 
traiter  avec  le  Douanier  des  denrées  qu'il 
vouloit  enlever.  LeVaivodeen  fut  aver- 
ti ,  8c  fçachant  qu*il  étoit  logé  chez  moy, 
il  m'envoya  quérir  ,  8c  me  fit  donner 
cinq  ou  fix  coups  de  bâton  fans  autre  for- 
me de  procès ,  difanr  que  j'amenois  icy 
des  Malthois  8c  des  Corfaires.  J'avois 
beau  luy  reprefenter  quec'étoit  un  vaif- 
fèau  de  Meffine,  qui  étoit  maintenant 
au  Roy  de  France  ;  il  n'entendoit  point 
mesrailbns,  8c  confondoit.  toujours  les 
Meffinois  Se  les  Malthois,  parce  qu'ils 
font  voilins.  Si  bien  qu'outre  cela  il 
obligea  encore  le  Capitaine  deluy  payer 
cinquante  piaftres ,  8c  desefquiver  au 
plutôt.  li  y  en  eut  un  autre ,  m'a)oûta-t- 
il ,  qui  vint  quelques  mois  après  à  Lepan- 
the  pour  le  même  deffein.  11  voulut  faire 
fa  Cour  au  Vaivodeen  luy  envoyant  un 
prefent  de  confitures  i  mais  au  lieu  de 
luy  en  fçavoir  grél,  il  m'envoya  direj 
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Éft-ccqueton  marchand  me  prend  pour 
un  enfant  de  m'envoyer  des  douceurs , 
&  non  pas  du  Café,  ou  quelque  chofe 
propre  pour  des  hommes  ?  II  y  en  a  pour- 
tant qui  fe  hazardent  d'y  revenir ,  &  ils 
s'accoutumeront  peu  à  peu  à  nous  voir, 
pourvu  qu'on  fe  fçache  ménager  avec 
eux.  Le  plus  feur  eft  d'avoir  des  fcrvi- 
teurs  Grecs ,  qui  fçachant  la  Langue ,  6c 
vêtus  à  leur  manière  ,  peuvent  mieux 
faire  reiiffir  les  affaires. 

Comme  il  n'y  avoit  pas  de  grandes  cu- 
riofite^  à  voir  à  Lepanthe,  nous  étions 
dans  l'impatience  de  pourlu ivre  nôtre 
chemin.  Le  vent  étant  contraire  nous 
voulions  prendre  la  terre  j  mais  nôtre 
luif  nous  intimida  fi  fortjjurant  que  nous 
ferions  aflafllnez ,  fi  nous  nous  y  hazar^ 
dions,  que  le  fervireurque  nous  avions 
pris  à  Zante  nous  dit  abiblument  qu'il 
ne  nous  fiiivroitpas,  fi  nous  allions  par 
terre.  Il  n'étoit  accoutumé  qu'à  aller  Air 
mer ,  parce  qu'il  ctoit  Marinier ,  &  avec 
ia.  Felouque  il  feroit  plutôt  allé  en  Barba- 
fie ,  que  de  paflèr  de  Lepanthe  à  Salona 
par  terre.  Nous  fifmes  marché  d'une  bar- 
que avec  un  Pilote  appelle  Dervifch-Ha- 
ly ,  qui  demeuroit  au  Château  de  Mo- 
rée,  &  nous  retournâmes- là  pour  attca- 
dre  le  premier  bon  vent  ,  jugeant  que 
BOUS  n'y  pouvions  être  guère  plus  mal 
qu'à  Lepanthe ,  où  nous  nous  ennuyions 
Cort.  Nous  eûmes  le  mal- heur  que  le  vent 
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contraire  deNord-Eft  continua  toujours» 
8c  nous  fûmes  obligez  d'y  féjourner  dix 
ou  douze  jours,  non  pas  dans  les  Châte- 
aux ,  où  l'on  ne  laifTe  pas  entrer  les  Chré- 
tiens ,  mais  dans  une  petite  chambre  pro- 
che de  la  mer  ,  où  nôtre  Patron  nous 
prêta  fa  voile ,  pour  ne  pas  coucher  tout- 
à-fait  à  terre.  Nous  avions  à  nôtre  porte 
une  fource  d/eau  douce»  8c  c'eft  toute 
la  commodité  qu'il  y  avoit  s  car  il  nous 
falloit  envoyer  quérir  le  vin  à  demi-  lieue 
delà,  lepainàPatras,  &;  la  viande  dans 
les  montagnes  voifînes ,  où  nôtre  lervi- 
teur  Nicolo  nous  alloit  chercher  dans 
les  clos  des  Bergers  quelques  agneaux  ou 
chevreaux.  Ces  Bergers  font  de  pauvres 
Albanois  qui  gardent  les  troupeaux  ,  Sç 
logent  fous  des  hutesdejonc.  Ils  nevi^ 
vent  prefque  d'autre  choie  que  de  pain 
de  millet  8c  de  fromage  de  brebis.  Ils 
ont  le  dixième  du  laiét  8c  des  agneaux, 
&  c'eft  là  tout  leur  payement  >  les  trou- 
peaux appartenant  aux  Turcs.  Ils  ne 
laiiïent  pas  de  payer  leur  carafch  de  cin^ 
ccus  par  tête  ,  comme  les  autres.  Mon- 
fieur  Vvheler  y  étant  allé  un  jour  avec 
Nicolo,  ilstroLiverent  une  troupe  de  ces 
Bergers  affis  en  rond  avec  Iciws  boulâtes 
à  la  main ,  8c  leur  petit  chapeau  de  feutre 
fait  en  couvercle  de  pot  de  terre ,  com- 
me les  anciens  Bergers  de  l'Aftrée ,  &  les 
femmes  avec  une  coifure  extravagante 
8t  une  groflt  ceinture  de  cuir-   il  vou- 
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lut  s'approcher  pour  voir  ce  qu'ils  h'i- 
foient,  &;  il  vid  qu'il  y  avoit  un  Turc  par- 
my  eux  qui  t^noitun  papier  à  la  main, 
2c  mettoit  cinq  petites  pierres  vis-à-vis 
de  chacun  :  puis  il  fommoit  toutes  les 
pierres ,  8c  le  notoit  fur  Ion  papier ,  afin 
que  le  lendemain  ces  pierres  fuffent  me- 
tamorphofées  en  autant  de  piaftres  par 
ces  pauvres  gens  j  car  ce  Turc  étoit  le 
Receveur  du  Caraich. 
.  Comme  nous  n'avions  guère  d'affaires 
dans  ce  defert ,  nous  devinmes  faifeurs  de 
liâtes  de  jonc ,  que  nous  accommodâmes 
pour  nous  garentir  de  l'humidité  delà 
terre  fur  laquelle  nous  couchions.  Nous 
tuâmes  un  jour  à  coups  de  pierre  un  de 
ces  grosoyfcaux  que  nous  appelions  Pé- 
licans, les  Latins  Onocrotali ,  &  les  Grecs 
modernes  Toubam.  Te  ne  fcav  fi  c'étoit  le 
froid  qui  l'empéchoit  de  voler.  Il  a  un 
fac  fous  le  bec,  où  nous  fifmes  entrer  plus 
de  quinze  pots  d'eau.  Aufliles  Grecs  di- 
fent  qu'il  va  porter  de  l'eau  dans  la  mon- 
tagne aux  petits  oyl'eaux.  Il  eft  fort  com- 
mun en  ces  quartiers-là ,  aufll  bien  que 
du  côté  de  Smyrne. 

Au  refte  le  bâtiment  magnifique  où 
nous  logions,  étoit  une  petite  voûte  de 
deux  pieds  dans  la  terre ,  large  de  fix ,  8c 
longue  de  quinze,  à  un  bout  de  laqueHe  il 
y  avoit  un  trou  dans  la  voûte,qui  nous  fer- 
voit  de  cheminée,  mais  il  y  fumoit  com- 
me dans  une  Renardière.   La  porte  n'a* 
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"/loitqus  trois  pieds  de  haut,  &:  neTefer- 
moit  qu'avec  un  me'chant  aix.Nous  nous 
amufions  fouvent  à  raifonner ,  à  qûoy 
pou  voit  avoir  fervi  cette  belle  fabrique.  Je 
croyois  avoir  deviné ,  de  dire  que  ç'avoit 
été  un  bainTurc:mais  nous  étant  ennuyé 
d'un  fi  méchant  iejour,  nous  allâmes  ail- 
leurs, 8c  Monlieur  le  Chevalier  Clément, 
à  qui  nous  difmes  cette  particularité ,  ■ 
nous  affura  que  c'étoit  un  monument 
d'un  Santon  Turc,  &  qu'il  ne  falloitpas 
d'autre  prétexte  pour  nous  faire  payer  u- 
ne  avanie ,  que  d'y  avoir  couché  &  bû  du 
vin    Cependant  il  ne  nous  y  arriva  point 
d'accident ,  nôtre  Patron  Dervifch  Haly 
ayant  eu  foin  de  nous.Nous  fifmes  un  au- 
tre marché  avec  iuy  pour  nous  mènera 
un  Vaifléau  AngIois,que  nous  avions  laif- 
fé  à  la  rade  de  MefTalongi ,  en  attendant 
qu'il  nous  vint  un  vent  plus  favorable. 
Nous  en  partîmes  donc  après  onze  jours 
de  prifon  ,  ôc  vinmes  coucher  derrière  là 
montagne  de  Galata  s  dont  l'abry  faitune 
efpece  de  Port,proche d'une fource d'eau 
fort  fraîche,  qu'àcaufède  cela  les GrecS' 
appellent  Kryonerot  6c qui  eft  peut-être> 
celle  de  Callirhoé  dont  j'ay  parlé.  On  va 
charger  là  du  fuftet ,  qui  eft  un  arbre  qui 
fert  pour  la  teinture  jaune*    Les  Grecs  le 
nomment  Chryfoxyloïi)  comme  fi  l'on  ai' 
foit,  bois  doré     Nous  y  trouvâmes  une 
Barque  ,  qui  en  venoit  de  porter  au  Vaif^ 
fèau  Anglois»  à  trois  piaftres  le  millier  pe- 
iànç.  B  j  A- 
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Avant  que  d'arriver  en  ce  lieu-là,  on 
voîd  à  l'Eft  de  la  montagne  les  ruines  d'u- 
ne petite  Ville ,  que  ceux  du  pays  appel- 
lent Ebraeo-Caflro  ,  parce  qu'ils  difent 
qu'elle  a  efté  tenue  par  des  Juifs.  Après 
avoir  demeuré  deux  jours  au  Vaiflèau, 
nous  repaflamcs  à  Fatras ,  &  y  demeurâ- 
mes encore  trois  ou  quatre  jours,  pen- 
dant lefquels  il  y  neiga ,  quoy  que  lesa- 
mandiers  fuflent  en  fleur.  Auflî  tient-on 
Fatras  pour  mal-fain  àcaufede  l'incon- 
ilance  des  Saifons.  Nous  allâmes  rendre 
vifîteaux  Viceconfuls  François  Remon- 
din  8c  Vitellin ,  8c  au  Père  Paul  de  Corn» 
piegnc  Capucin  François  de  Napoli  de 
Romanie ,  qui  étoit  dans  le  deflein  de  s'é- 
tablir à  Patras ,  où  il  n'y  a  encore  aucun 
Religieux  Latin.  Monlieur  le  Chevalier 
Clément  nous  receut   fort  civilement 
chez  luy ,  8c  nous  fit  remarquer  dans  fon 
jardin  une  preuve  de  la  bonté  du  terroir 
de  Patras.  Trois  fortes  de  citrons  doux  8c 
aigi'esen  différents  rameaux  d'un  même 
arbre.  Un  citronierentéfurun  oranger, 
qui  portoit  des  fruits  de  l'une  &  de  l'autre 
forte.  Un  provin  de  citronier ,  qui  pouJC- 
Ibit  un  autre  arbre ,  comme  nous  le  prati- 
quons pour  nos  vignes.  Tout  cela  ne  laijP- 
foitpas  de  bien  venir ,  quoyque  le  jardin 
ne  fuft  ni  arrofé ,  ni  cultivé,  à  caufede 
l'abfence  du  maître  qui  fc  tient  ordinai- 
rement à  Zante. 
Le  vent  de  Poncnt  qui  nous  étoit  pro- 
pre 
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pre  ayant  enfin  le  defTius ,  nous  allâmes  de 
Fatras  aux  Châteaux  par  terre  pour  nous 
rendre  à  nôtre  Barque,  Nous  ne  pûmes 
remarquera  moitié  chemin  aucune  rui- 
ne qui  pût  avoir  efté  le  Temple  de  Nep- 
tune ,  que  Ptolomée  met  en  ces  quatiers- 
U-   Nous  laiflames  à  la  droite  le  village 
deSichena,quieft  peut-être  le  lieu  dont 
Solin  fait  mention  appelle  Sciœjfa,  qui 
n'ëtoit  remarquable  qu*à  caufe  de  neuf 
collines  couvertes  de  bois  fort  toufus ,  où 
le  Soleil  ne  pouvoit  prefque  pénétrer. 

Nous  partîmes  du  Château  le  27  Jan- 
vier 1 676.  &  laiflames  à  trois  milles  delà 
ànôtredroitele  Village  ruiné  de  Drepa- 
720  i  proche  du  Cap  appelle  anciennement 
Trepanum  ,  qui  eft  plus  avant  dans  le  golfe 
que  celuy  de  Rhium-^  qui  eft  proche  le 
détroit  des  deux  Forterefles,  quoyque 
plufieurs  les  ayent  confondus  l'un  avec 
l'autre.  Il  y  a  prés  de  là  une  petite  rivière 
qui  ne  porte  pas  bateau ,  8c  plus  avant  dans 
la  terre  ferme  un  village  appelle  Aderna. 
Le  vent  nous  étant  favorable  nousfifmeS 
voiletoutelanuit,  8c  nous  nous  trouvâ- 
mes le  matin  à  l'entrée  du  golfe  de  Salo- 
na ,  qui  étoit  autrefois  appelle  Sinus  Cril^ 
fasus>à  une  petite  Ville  ruinée  nommée 
Pentagioi  par  les  Grecs»  C'étoit  apparem- 
ment la  ville  d'Oeanthea  des  Anciens, 
dont  ils  ne  nous  ont  pas  fait  un  grand  ré- 
cit. Paufanias  dit  qu'il  y  avoit  un  Tem- 
ple de  Venus,  Se  dans  un  bois  voifin  un  de 
B  6  Diane.^ 
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Diane.  Nous  trouvâmes  uneinfcrîption 
Romaine  dans  une  Eglife  Greque.  Hors 
de  l'enceinte  de  fes  murailles  il  y  a  une 
autre  petite  Eglife ,  appel'ée  Agios  Joan- 
nis  ,  proche  de  laquelle  nous  entrâmes 
dans  une  grote  fous  terre  creufée  dans  le 
roc,  oij  il  y  a  aux  cotez  cinq  enfoncemens 
faits  pour  autant  de  fepulchres  ,  qui  é- 
toient  peut-être  ceux  de  ces  cinqperfon- 
nages  Saints ,  qui  ont  donné  le  nom  mo- 
derne à  ce  lieu-  là ,  Pentagioi  ne  fignifiant 
autre  chofe 

Le  lendemain  nous  vînmes  en  moins; 
de  deux  heures  au  fond  du  golfe  de  Salo- 
na ,  paifant  prés  de  quatre  ou  cinq  petites 
liles  ,  dans  l'une  defquelles  il  y  a  un  Mo- 
naftere  de  Caloyers  ,  qui  enfeignent  la 
jeunelTe  du  voiiinage.  Nous  trouvâmes 
là  des  chevaux  qui  s'en  retournoient  à 
Salona,&  nous  les  arrêtâmes  pour  y  al- 
ler. Un  certain  payfan  qui  fe  difoit  Rece- 
veur de  la  Douane  nous  fit  payer  chacun 
deux  piaftres  pour  nôtre  bien- venue, 
quoyque  nous  luy  diifionsque  nous  ne 
venions  îpas  pour  négoce.  Nous  nous  en.  • 
informâmes  après,  mais  trop  tard,6c  l'on, 
nous  dit  qu'il  ne  luy  étoitdû  que  quel- 
ques afpres.  Deux  de  nos  Mariniers  nous 
vinrent  accompagner  ,  parce  que  nous 
n'avions  point  de  Janiffaire.  Apres  avoir 
Fait  deux  milles ,  nous  entrâmes  dans  une, 
plaine  de  bleds  &  d'oliviers,  longue  de 
ièpt  àhuit  milles  »  an  fon4  4^  JgquelleL 
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cft  Salona  ,  où  nous  arrivâmes  à  deux 
heures  après  midy.  D'abord  nous  rendî- 
mes une  Lettre  que  le  fieur  Salomon  de 
Lepanthe  avoit  écrite  en  nôtre  faveur 
à  Mahomet- Bâcha  Tunefino.  Nous  ne 
trouvâmes  que  fon  afïbcié  Haflan  Ba- 
chi,  qui  nous  logea  chez  un  Grec  appelle 
Georgaki  Andrenode  Livadia  très- hon- 
nête homme. 

La  Ville  de  Salona  eft  habitée  moitié  ^^^* 
de  Turcs,  &:  moitié  de  Grecs.  L'Eglifè 
metropolitainede  ceux-cy  fe  nomme  Pa* 
Tiagia  Leontariodis.  Elle  n'a  rien  de  confi-» 
derable  ,  qu'une  aigle  Romaine  que  nous 
y  remarquâmes  en  une  pierre  détachée. 
Niger  6c  d'autres  Géographes  ont  crû 
que  Salona  étoit  l'ancienne  Ville  de  Del- 
phes, je  commençay  d'en  douter  ,  ne 
.voyant  rien  qui  repondît  aux  idées  que 
j'en  avois  conceuës  ;  8c  comme  je  me  fuis 
toujours  bien  trouvé  de  confulter  lesin- 
fcriptions  antiques  dans  ces  fortes  de  diffi-? 
cultez,je  m'informay  des  uns  &  des  au- 
tres pour  fçavoir  fi  nous  n'en  potijrions 
point  trouver  quelqu'une  dont  je  puiîe 
m'éclaircir.  On  nous  en  indiqua  une  qui 
ctoit  au  Monaftere  de  l'Eglife  appellée 
Sotiros  metamoyphojis,  c'eft-à-dire,la  trans- 
figuration de  Nôtre- Seigneur ,  à  un  mil- 
le hors  de  la  Ville  fur  le  panchant  delà 
montagne  voifine.  Nous  y  fûmes  le  mê- 
me jour ,  mais  comme  nous  étions  habil- 
lez à  U  Turque,  le  turban  rouge  en  têtep 

le 
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le  Papa  de  cette  Eglife  nous  voyant  venir 
prit  la  fuite,  8c  alla  Te  cacher  dans  quelque 
trou  de  la  montagne ,  craignant  que  nous 
nefuffions  des  Turcs,  qui  luy  venoient 
faire  quelque  infulte.    Nous    entrâmes 
dans  fa  chambre  qu'il  avoit  mal  fermée> 
8c  nous  n'y  trouvâmes  perfonne.  Cepen- 
dant nous  n'avions  pas  envie  de  nous  en 
retourner  fans  rien  voir,puifque  nous 
avions  pris  la  peine  de  monter  j  ufques-là, 
êc  nous  envoyâmes  nôtre  Grec  pour  le 
chercher.  Il  trouva  fa  femme ,  à  qui  il  dit 
qu'ils  ne  craigniflent  riea ,  que  nousé- 
tions  des  Chrétiens,  8c  que  nous  voulions 
feulement  faire  le  Stauroma ,  c'eft-  à-  dire, 
le  fîgne  de  la  croix  dans  TEglife.    Le  bon 
homme  vint  donc,  8c  nous  le  raflurâmes 
par  nos  paroles ,  8c  nôtre  mine  qui  ne  te- 
noit  point  du  Turc.    Il  nous  ouvrit  ^E-^ 
glile ,  8c  comme  nous  luy  eûmes  deman-r 
dé  s'il  n'y  avoit  pas  une  pierre  écrite,  il 
nous  la  fit  voir  parmi  les  carreaux  du  pa- 
vé ,  8c  nous  la  nettoya ,  afin  que  nous  la 
puflîons  mieux  lire.   Ceft  une  belle  8e 
grande  infcription  Latine ,  qui  eft  com- 
me une  lettre  ou  un  rejcriptum  du  Pro- 
conful  Romain,  appelle  DecimiusSecun- 
dinus,  qu'il  addreiïbit  aux  habitans  d'Am- 
phifTa.  C'étoitlà  juftement  ce  que  nous 
demandions ,  8c   il  ne  nous  falloitplus 
d'autres  preuves  que  Salona  n'étoit  pas  le 
lieu  de  l'ancienne  Delphes,  mais  la  ville 
d^Am^hiJfa,  Après  l'avoir  toute  copiée 
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exaâement ,  nous  remerciâmes  nôtre  Pa- 
pa avec  quelques  Timins  ,  &  il  ne  voulut 
pas'^nous  laifler  aller ,  fans  nous  faire  goû- 
ter de  fon  vin  blanc,  qui  étoit  très- bon. 

Cette  Ville  avoit  emprunté  fon  nom 
d'Amphifla  fille  de  Macareus,  ôc  petite  fil- 
le d'iÊoIe  courtifée  par  Apollon.  Je  ne 
connois  point  de  lieu  nommé  Lambina» 
que  Niger  dit  être  l'ancienne  Amphlfîà» 
&  je  ne  doute  pas  que  ce  ne  loi  t  là  une  de 
(es  bevûes.  Les  Turcs  8c  les  Grecs  l'appel- 
lent prefentement  Sdlona  ,  la  première 
fyllabe  longue.  Strabon  parle  d'Amphif^ 
fa  comme  d'une  Ville  détruite  de  fon 
teras  Mais  Paufanias  qui  vivoitplusde 
cent  ans  après  luy,  ne  laifTe  pas  d'en  écrire 
les  Temples  8c  les  antiquitez  les  plus  con- 
iîderablcs ,  8c  nôtre  infcription  qui  n'efl? 
pas  même  fi  ancienne  que  cet  Auteur>faiti 
bien  voir  qu'elle  avoit  efté  rétablie. 

Le  monument  de  la  Nymphe  Amphif- 
fa  en  étoit  un  des  plus  confiderables  orne- 
mens ,  8c  enfuite  celuy  d'Andremon  8c  de 
fa  femme.  Dans  la  Forterefle  qui  ne  pou- 
voit  êtreque  là  oii  eft  prelentement  celle 
des  Turcs,  fur  le  fommetde  la  colline, 
autour  de  laquelle  \\  Villeell:  poftée.fe 
voyoit  un  Temple  de  Minerve  avec  fa  fta- 
tuë  de  bronze ,  qui  avoit  efté  apportée  des 
dépouilles  deTroye,  comme  quelques- 
uns  affuroient.  Mais  Paufanias  fort  éclai- 
ré dans  ces  matières  d'antiquité  la  tenoit 
plutôt  pour  un  ouvrage  de  Théodore  Sa^ 

mien 
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mien  fils  de  Teleclcs,  qui  avoit  enfeigné"- 
le  premier  le  lecreet  de  la  fonte ,  parce 
qu'elle  paroifToitfort  antique,  &  qu'elle 
étoit  d'une  manière  aflez  ^i^roffiere  ,  8c 
faite  par  conlcquent  dans  un  temps  que 
la  Sculpture  étoit  dans  Ces  commence- 
mens.  Ilyavoit  un  Temple  des  Ana6î:ess 
que  quelques-uns  croy oient  être  Caftor 
8c  Pollux  ,  d'autres  les  Curetés,  qui  a- 
voient  nourri  Jupiter  lorfqu'il  étoit  en- 
fant ,  ou  les  Cabires ,  qui  étoient  particu- 
lièrement adorez  à  Lemnos 
•  Au  Levant  d'Amphifla  pafTeunTuifïè-- 
au>  dont  l'on  arrofeles  oliviers  de  la  plai- 
ne» en  les  dechaullant,  8c  y  conduifant 
des  rigoles.  Ils  ne  l'appellent  pas  autre- 
ment que  Potamo  Saîonitico ,  rivière  de  Sâ- 
loni.  Nous  le  traversâmes  deux  ou  trois 
fois ,  mais  il  étoit  prefque  à  fec  II  y  a 
quelques  fources  de  fontaine  à  Sâlona*.. 
mais  entr'autres  une  très- belle  que  nous 
vîmes  en  revenant  du  Monaftere  dont 
nous  avons  parlé.  Elle  eft  proche  d'une 
petite  Rglife  appellée  ^gia  Parafkevi ,  Se- 
vient  de  deflbus  une  grote  creufee  natu- 
rellement dans  le  rocher.  Quelqu'un  me 
dit  qu'il  y  avoit  là  une  inlcription.  J'y- 
cntray  pieds  nuds  jufqu'au  genou,  mais 
je  n'y  trouvay  rien ,  &:  ce  fut  un  pretex- 
tede  faire  gronder  les  Turcs  qui  le  fçu« 
rent.  De  peur  qu'ils  ne  nous  en  fiiTent 
quelque  avanie ,  nous  partîmes  dés  le  len- 
demain matin ,  auffi  n'y  avoit-il  plus  rieji 

dé- 
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de  curieux  à  voir.  Les  Turcs  y  ont  fept 
Mofquées ,  Se  les  Grecs  fix  Egliles  avec  un- 
Evêque  ,  qui  dépend  du  Métropolitain 
d'Athcues.  Pour  des  Juifs,  il  n'y  en  a 
point. 

Comme  nous  étions  affurez  que  Salo- 
nan'éroit  pas  l'ancienne  Delphes,  nous 
nous  informâmes  li  en  allant  de  la  à  Liua- 
diail  n'y  avoit  point  quelque  lieu,  où  il' 
parût  encore  des  antiquitez.  Nôtre  hôte 
nous  dit  qu'il  y  eu  avoit  quantité  au  vil- 
lage de  Cailri ,  6c  que  c'étoit  apparem- 
ment ce  que  nous  cherchions.  Nous 
parlâmes  à  quelques  JaniiTaires  pour  nous 
y  conduire  ,  Se  pourfuivre  de  là  nôtre 
chemin  à  Livadia  &âThcbes5  &  com- 
me nous  n'étions  pas  d'accord  avec  les 
premiers,  nous  arrêtâmes  avec  un  frère 
de  Mahomet  BacJia,  à  qui  nous  avions 
été  recommandez  5  mais  étant  montez  à 
cheval ,  nous  en  trouvâmes  encore  un 
autre  à  nôtre  fervice.  Nous  aimâmes 
mieux  les  garder  6c  les  payer  tous  deux 
que  d'en  renvoyer  un.  Ainli  avec  trois 
Agoiatisjou  Voiturins  qui  nous  fuivoient 
à  pied  à  caufe  des  chevaux  qu'ils  nous 
loiioient,  nous  nous  trouvâmes  une  pe- 
tite Caravane  de  huit  perfonnes ,  dont  M. 
Vvheler  8c  moy  étions  les  deux  Agas.  Us 
nous  menèrent  en  quatre  ou  cinq  heures 
de  chemin  ,  côtoyant  le  pied  du  Parnafles 
au  village  de  Caftri ,  6c  nous  ne  l'eûmes 
pas  plutôt  approché}  que  nous  le  recon- 
nûmes- 
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nûmes  pour  être  les  relies  de  la  célèbre 
ville  de  Delphes. 

C'eft  cette  Ville  que  l'Oracle  qu'on  y^ 
venoit  confulter  de  tous  les  endroits  da 
monde  rendit  fi  fam eu ie  ,&  c'eft  propre- 
ment en  ce  lieu-là  qu'on  peut  jullifierle 
oom  de  Biceps ,  ou  de  montagne  à  deux> 
têtes  que  les  Poètes  donnent  au  Parnafle. 
En  gênerai  ce  nom  neluy  conviendroit 
pas  bien ,  puis  qu'étant  une  grande  mon- 
tagne ,  on  ne  peut  pas  bien  dire  combien 
de  croupes  elle  a.  Mais  il  eft  vray  qu'au 
deftus  de  Delphes  elle  en  a  deux  coniide- 
rables  qui  cachent  la  vûëdes  autres,  de 
lentre-deux  defquelies  fort  la  fontaine 
Caftalienne  ,  dont  l'eau  faifoit  devenir 
Poètes,  Se  infpiroit  i'enthoufiafme  à  ceux., 
qui  en  bu  voient.  L'air  épuré  de  ces  quar- 
tiers là  ,  6c  l'imagination  qu'on  peut  a- 
voir ,  étant  ii  proche  de  l'ancien  fejour 
d'Apollon  Se  des  Mufes ,  d'en  être  loudain 
infpiré ,  m'enfla  d'abord  la  veine ,  8c  je  fis 
deux  couplets  de  chanfon  en  Grec  vulgai- 
re que  je  ne  fçavois  encore  qu'à  demi.  Je 
les  compofay  fur  un  air  qui  n'eft  paa 
moins  commun  en  Grèce  qu'en  France, 
foit  que  les  Grecs  l'ayent  emprunté  de 
nous,  foit  que  nous  l'ayons  tire  d'eux, 
C'eft  fur  le  Chant  de  RevéilleZ'<vous ,  bel" 
le  endormie  y  &c.  qui  n'eft  pas  des  plu3 
nouveaux. 

Das  mou  na  z>is  ena  condigU 
Na  grapjo  mïm  tragaifian 
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Dia  ti  irthamen  eis  to  vount 
Opou  moufais  econeff^ju  ^ 

c'eft- à-dire: 
Do?mez  moy  de  grâce  une  phime^ 
§lu€  je  cQmpûfeune  chanfon, 
Puifçfue  nous  ai'ons  /a fortune 
De  'Voir  larnaifen  d'^poUon. 
La  rime  n'eft  pas  bien  jufte ,  mais  auûi  je 
ne  me  pique  pas  de  feire  des  Vers. 
Tsra  pamen  is  tin  Athinn 
Tin  Omorfotaîin  choran 
Na  iihurn   ouîa  ta  palaica 
Kai  ton  theôn Jyndrophian. 
Ma  veine  poétique  me  quitta  brusque- 
ment là  ,  Se  je  ne  pus  jamais  faire  ce  fé- 
cond couplet  en  François.  Il   fîgnifie, 
qu'après  avoir  vu  Delphes  il  nousfaloit 
aller  à  Athènes  ,  pourvoir  une  fi  belle 
Ville,  que  tant  d'antiquitez  &  de  Tem- 
ples des  Dieux  rendoient  célèbre* 

Avant  que  d'être  dans  l'ancienne  en- 
ceinte de  E>elphes ,  nous  vîmes  au  dehors 
quelques  grottes  taillées  dans  le  roc ,  dans 
lefquelles  on  avoit  cilelë  quelques  monu- 
mens.  Peut-être  que  la  majeilé  du  lieu 
failbit  qu'ils  n'enterroient  pas  dans  la  Vil- 
le, non  plus  qu'on  ne  lepermettoitpas 
dans  rille  de  Delos.  Apres  que  nous  y 
fûmes  entrez  p>ar  un  chemin  fait  fur  le 
roc,  proche  duquel  était  une  des  portes 
de  la  Ville,  nous  apperçûmes  le  village  de 
Caftri  à  trois  cent  pas  de  là ,  &  en  y  allanr, 
une  petite  Eglife  appelles  A^ios  Relias , 

où 
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oùpous  entrâmes  pour  voir  s'il  n'y  avoit' 
rien  de  remarquable.   N'ayant  rien  trou- 
vé dedans,  nous  parcourûmes  des  yeux 
un  tas  de  marbres ,  qui  étoient  au  dehors 
de  l'Eglife ,  &  heureufement  nous  y  ren- 
contrâmes une  pièce  de  marbre,  où  il  y 
avoit  une  infcription  imparfaite,  8c  le 
nom  de  Delphes,  ôcd'un  defes  Archons. 
lCA04nEP     EN    AEA$012    APXONTOS 
eoiNmN02,  8cc.  Comme  c'étoit  une 
pierre  mouvante ,  8c  qui  Te  pouvoit  faci- 
lement employer  en  quelque  bâtiment, 
nous  concertâmes   de  l'emporter  avec 
nous,  de  peur  qu'elle  ne  fe  perdît.    Nôtre- 
Grec  difoit  que  c'étoit  un  facrilegedela 
prendre  3  parce  qu'encore  que  nous  l'euf- 
lîons  trouvée  dehors,  elle  appartenoità 
l'Eglife.    Nous  nous  moquâmes  de  fon 
fcrupule,  quiluyétoit  commun  avec  les 
autres  Grecs,8c  la  portâmes  dans  nôtre  lo-  ■ 
gis,  8cenfuite  à  Athènes,  d'où  mon  ca- 
marade l'envoya  en  Anglettrre  avec  d'au-  • 
très  marbres. 

Dans  le  même  endroit  il  y  avoit  quel- 
ques lignes  d'une  infcription  fur  un  gros 
marbre  que  l'on  nepouvoit  remuer.Cet- 
te  petite  Eglife  de  S,  Helie  eft  fur  un  Ter- 
i*e-plain  aflêz  grand  foûtenu  fur  le  pan- 
chant  de  la  montagne  par  quelques  pans 
de  murailles, qui  reftent  encore  de  l'an- 
cienne Ville.  Mon  opinion  tut,que  c'étoit 
là  l'endroit  du  Temple  d'Apollon  ,  com- 
me le  plus  eminent  de  la  Ville  5  car  bien . 

qu'il. 
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qu*il  y  en  ait  une  autre  tout  joignant  plus 
relevé,  il  n'y  a  aucun  efpacedelTus  pour  y 
avoir  pu  bâtir  un  Temple.  S'il  n'étoit 
pas  là ,  je  ne  fçais  où  le  placer.  La  vérité 
eil  qu'il  n'y  p^roît  aucuns  fondemensde 
murailles  que  ceux  que  je  viens  de  dire, 
qui  font  peut-être  celles  de  la  Ville.  L'en- 
droit même  du  Village  eft  trop  haut  8c 
bas  pour  avoir  opinion  qu'il  eût  e  té  là  i  8c 
c'elî  ce  que  jetrouvois  de  plus  bizarre, 
que  le  lieu  le  plus  célèbre  du  monde  eût 
eu  un  tel  revers  de  fortune,  que  nous  fuf- 
fions  obligez  de  chercher  Delphes  dans 
Delphes  même ,  Se  de  demander  où  étoit 
donc  ce  Temple ,  lorfque  nous  étions  fur 
£qs  fondemens. 

La  defcription  de  Delphes  que  nous 
tdonnePaufanias  nous  paroiflbit  obfcure 
fur  ce  point  le  plus  important.  Iliemble, 
àlirejuftin,  que  la  Ville  Se  le  Temple  de 
Delphes  fuflént  au  defTus  d'une  croupe  du 
Parnafléi  mais  &:  la  Ville  ,  Se  le  Temple 
n'étoient  proprement  qu'à  moitié  che- 
min de  ces  deux  croupes  qui  paroilTent 
au  deflùs ,  &  le  tout  étoit  bâti  fur  le  pan- 
chant  de  la  montagne  en  un  endroit  où  il 
yavoit  un  peu  de  terre-plain  ,  ce  qui  en 
rcndoit  l'accès  affez  difficile.  Alepren- 
dretout  a-fait  du  pied  ily  a  deux  heures 
à  monterjufquesàCaftri. 

Ce  Temple  n'avoit  été  dans  les  pre- 
miers fiecles  qu'une  hute  de  lauriers  cou- 
pez dans  Iç  Tempe  de  Theflalie.  Enfuite 
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on  le  fit  de  cire  &  d'ailes  d'abeilles  qu*A- 
pollonavoit envoyées  à  certains  peuples 
Hyperboreens.  Mais  ceux  quï  n'ajou- 
toient  pas  foyfi  facilement  aux  fables, 
difbient  que  c'étoit  un  nommé  Pîeras  qui 
l'avoit  rebâti ,  Se  que  Ton  nom  avoit  don- 
né lieu  à  la  Fable ,  parce  que  Ptera  ligni- 
fie en  Grec  une  aile.  La  troifiéme  fois  on 
rcfolut  de  faire  un  édifice  plus  folide ,  8c 
on  le  fit  tout  de  cuivre ,  de  même  que  ce- 
luy  de  Lacedemone  dédié  à  Minerve ,  ap* 
pellée  à  caufè  de  cela  Chalciœcos.  Paufa- 
nias  ne  fçait  fi  ce  fut  quelque  tremble- 
ment déterre ,  ou  quelque  incendie  qui  le- 
détruifit.  Il  y  en  eut  un  quatrième  qui 
fut  bâti  de  pierre  en  la  place  du  prece-* 
dent,  par  Trophonius  &  Agamedes  II 
futembrafé  la  première  année  de  la  cin- 
quante-huitième Olympiade  >  du  tems 
qu'Erxiclides  étoit  Ârchon  à  Athènes. 
Le  dernier  qui  reftoit  du  tems  de  Paufa» 
nias  avoit  eftc  érigé  par  les  Amphiébyons 
qui  y  employèrent  l'Architeâc  Spintlia- 
rus  Corinthien  On  y  voyoit  une  infini- 
té d'offrandes  8c  deftatuès  des  meilleurs 
maîtres  de  la  Grèce,  Se  l'on  y  montroit 
une  pierre ,  qu'on  appelloit  le  nombril  du 
monde  ,  parce  qu'ils  croyoient  que  c'en 
étoit  le  milieu  j  car  ils  tenoient  que  la 
Grèce  étoit  au  milieu  du  monde ,  &  Del- 
phesau  milieu  de  la  Grèce.  Pour  confir- 
mation de  cela  ilsajoûtoient  une  fable, 
^  diibient  que  deux  ajgles  étant  parties 
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enmême  temsde  l'Orient  6c  de  l'Occi- 
dent, elles  fe  rencontrèrent  à  Delphes. 
Apparemment  ils  ne  fuppoibient  pas  le 
monderond  comme  nous,  Se  ils auroient 
traité  de  vifion  l'opmion  qu'il  y  a  des  An- 
tipodes. 

Pour  ce  qui  eft  delà  Ville,  on  tenoit 
qu'elle  avoit  eftc  premièrement  bâtie  par 
le  Héros  Parnaflus  fils  de  Neptune  &  de  la 
l^Jymphe  Cleodore ,  ôcque  le  mont  Par- 
nafleavoit  pris  fan  nom  de  luy.  Que  cet- 
te Ville  ayant  efté  abîmée  par  le  déluge 
arrivé  au  tems  de  Deucalion ,  les  habitans 
fuyant  au  plus  haut  de  la  montagne,  ÔC 
fuivant  le  hurlement  des  loups,  montè- 
rent aufommet  du  Parnafle,  où  ils  bâti- 
rent une  Ville  âppellée  Lycorea  en  mé- 
moire de  leurs  guides ,  car  Lycos  en  Grec 
{igjnifie  un  Loup.  D'autres  aflurent ,  que 
d'Apollon  ,  &  de  la  Nymphe  Corycia  na- 
quit Lycorus ,  qui  donna  Ton  nom  à  cette 
Ville.  Quoyquilen  Toit,  c'eftunecho- 
fe  remarquable,  que  ce  nom  fe  foit  con- 
fervé.quoy  qu'un  peu  corrompu  parles 
gens  du  pays  :  car  ils  appellent  encore  le 
fommet  du  ParnafTe  Liacoura.  Pour  le 
nom  de  Delphes,  les  Anciens,  à  qui  il  ne 
coutoit  rien  de  forger  des  Héros ,  pour 
tirer  d'illuftres  origines,  faifoient  Del- 
phus  fils  d*Apollon  &  de  la  PrêtreffeThya 
fille  de  Caftalius,  qui  avoit  donné  le  nom 
à  la  fontaine  Caflalienne.  Delphus,  ajoû- 
îent-ils ,  avoit  un  fils  appelle  Pythis ,  qui 
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Ht  nommer  fous  fon  règne  Ja  Ville  de 

Delphes  Pytho. 

Nous  logeâmes  à  Caftri  dans  une  maî- 
fbnafîez grande  6cafiez  commode,  qui 
Jèrt  de  Kan  pour  les  voyageurs.  Nous  y 
mangeâmes  de  bonnes  poules  graffesqui 
valent  des  chapons  de  nôtre  pays ,  à  un 
timin  >  c'eft -à-dire  à  cinq  fols  la  pièce. 
Le  Village  n*a  guère  que  cent  feux ,  &  les 
maifons  font  fort  mal  bâties.  Il  n'y  a 
qu'une  douzaine  de  Turcs  qui  y  ont  une 
Mofquée ,  mais  il  y  a  cinq  ou  fix  Eglifes 
pour  les  Grecs.  Ce  font  de  bonnes  gens 
qui  nous  receurent  très-bien,  &  il  fem- 
ble  qu'ils  tiennent  encore  de  Thofpitalité 
de  leurs  Ancêtres.  L'aprefdînée  nous  al- 
lâmes voir  le  Monaftere,  qui  eftàtrois 
ou  quatre  cent  pas  du  Village.  On  laifle 
en  y  allant  la  fontaine  Caftalienne  à  la 
gauche  i  ce  qui  me  fit  juger  que  les  mu- 
railles anciennes  qui  reftent  à  ce  Mona- 
ftere, étoieut  le  Gymnafe  ou  les  Ecoles 
de  Delphes.  Paufanias  m'en  donne  cet 
indice.  Ceux  qui  montent,  dit-il,  du 
Gymnafe  au  Temple  laifient  à  la  main 
droite  la  fontaine  Caftalienne  ;  8c  ainfi 
comme  nous  faiiions  le  chemin  contrai' 
re ,  nous  la  devions  avoir  à  nôtre  gauche. 
Ce  Monaftere  avec  fon  Eglifeeft  fur  un 
plan  irregulierfoûtenu  fur  la  pantedela 
montagne  de  groifes  murailles  de  pierre 
de  taille ,  qui  fo^'t  les  reftes  du  bâtiment 
antique  dont  nous  venons  de  parler.  En 
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defcendant  du  Gymnafc  on  trouvoît  à 
la  main  gauche  environ  trois  flades  plus 
bas,  ceft- à-dire  à  pre's  de  quatre  cent 
pas,  la  rivière  Pliftus,  qui  s'alloit  jet- 
ter  dans  le  golfe  de  Griffa ,  à  Cyrrha ,  qui 
eft  le  Port  de  Delphes.  Ce  ruifïeau  s'y 
void  encore ,  8c  fort  de  la  montagne  plus 
bas  que  Delphes ,  8c  dans  la  même  di- 
ftance  que  remarque  Paufanias.  On  l'ap- 
pelle prefentement  Sizalifca.  Nous  trou- 
vâmes trois  ou  quatre  infcriptions  dans  Is 
Monaftcre  j  mais  particulièrement  une^ 
que  nous  n'eftimames  pas  moins,  pour 
n'y  aroirque  trois  mots,  dans  une  pier- 
re du  pavé  de  l'Egliiè.  C'eft  que  le  mot 
de  Delphes  s'y  trouve  AEA<&riN  nOAEnS 
nAEAET0EPOr.  Elle  parloit  d'un  Af- 
franchi de  la  Ville  de  Delphes.  Il  n'y  a  là 
que  deux  ou  trois  Caloyers  qui  enfeig- 
nent  à  lire  aux  enfans.  Nous  admirâmes 
qu'un  de  ces  bons  Religieux  fçût  que  Ca- 
liri  e'toit  Tancienne  Ville  de  Delphes» 
car  ordinairement  ils  font  fort  ignorans 
dans  l'Hiftoire.  Il  en  avoit  fait  la  re- 
marque fur  la  defcription  de  quelque  li- 
vre Grec  qu'il  nous  montra ,  8c  il  fut  bien 
aifë  que  nous  luy  eiidonnaffionsla  confir- 
mation par  les  infcriptions  que  nous  y  a- 
vions  obfer'w'ées.  Il  nous  fît  goûter  du  vin 
blanc  de  leur  terroir,  qui  étoit  fort  bon, 
lufiî  bien  que  celuy  de  nôtre  logis. 
Leur  Eglifeelldediéeàla  Sainte  Vierge, 
k  adcifus  la  porte  quelque  infcription 

C  moderne 


^o       Voyage  de  Grèce." 
moderne  du  tems  qu'elle  a  été  rebâtie ,  8c 
parmi  les  matériaux ,  des  marbres  8c  frag- 
mens  d'infcriptions  anciennes. 

Nous  montâmes  en  revenant  à  la  celé  - 
bre  fontaine  Caftalienne ,  dont  l'eau  étant 
bûe  faifoit  devenir  Poète.  Elle  fort  de 
renfoncement  qui  eft  entre  les  deux  crou- 
jjesduParnaire,  d'où  elle  coule  environ 
cent  pas  dans  la  pante  du  rocher,  où  elle 
fait  de  belles  cafcades.  Au  fond  de  cet  en- 
tre deux  du  rocher  ,  nous  appercûmes 
50.  pieds  audefluî  de  nôtre  tête  une  ou- 
verture dans  le  roc ,  par  où  nous  jettà- 
mes  des  pierres.  C'étoit  une  grote,  où 
il  y  avoit  de  l'eau  ,  8c  nous  crûmes  que  ce 
devoit  être  l'antre  des  Nymphes ,  que  l"es 
Poètes  appelloient  antrum  Corycium  ,  du 
moins  n'en  trouvâmes- nous  point  d'au- 
tre ,  qui  pût  avoir  été  ce  lieu- là.  L'eau  de 
la  fontaine  eil  excellente  8c  fort  fraîche, 
le  Soleil  pouvant  à  peine  y  donner  un 
quart-d'heure  en  tout  le  jour ,  à  caufede 
la  hauteur  de  la  roche  qui  efl  derrière  8c 
aux  deux  cotez.  Trente  pas  au  defTous  de 
fafource  il  y  a  un  bain  quarré  à  trois  ou 
quatre  dégrez  taillez  dans  le  roc,  où  ap- 
paremment on  faifoit  entrer  de  l'eau  de  la 
fontaine.  On  void  tout  joignant  une  pe- 
tite Chapelle  abandonnée,  appellée  CA- 
^ies  J-eannis, 

Le  lendemain  matin  nous  allâmes  re- 
Vifîternos  Antiquitez,  8c  voir  fi  nous  en 
trouverions  quelques  autres  de  celles  que 

Pau- 
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Paufanias  nous  y  décrit.  Nous  y  vîmes 
un  Stadium ,  comme  celuy  dont  j'ay  par- 
lé dans  la  defcription  d'Ephefe.  Lesde- 
grez  de  celuicy  étoient  de  marbre ,  mais 
le  peu  de  terrain  qu'il  y  a  là ,  l'avoit  fait 
faire  plus  petit.  AufTi  n'étoit-il  pas  de  la 
beauté, ny  delà  grandeur  de  celuy  d'A- 
thènes ,  quoy  qu'Herodes  Articus  eût  fait 
la  depenfe  de  1  un  8c  de  l'autre.  Il  nous 
en  falut  tenir  là  ,  5c  nous  contenter  de  ce 
que  les  Livres  nous  pouvoient  apprendre 
des  richeiTes  8c  des  ornemens  de  ce  lieu- 
là  j  car  il  n'y  a  plus  que  delamifere,  & 
tout  fon  éclat  a  paflTé  comme  un  fonge. 

Caftri  appartient  à  un  Timar  appelle 
Abd-Aga,  qui  fait  fa  reiidence  à  Salona, 
où  les  Grecs  vont  plaider  devant  le  Cady. 
Les  timariots  font  des  fiefs  qui  dépen- 
dent du  Grand  Seigneur  ,  8c  ceux  qui 
hs  tiennent  font  obligez  de  le  fervir  à 
la  guerre  à  proportion  de  leurs  revenus. 
L'Entretien  de  ceux  de  ce  village  vient 
de  quelque  coton  qui  s'y  file ,  8c  du  ta- 
bac qui  eft  ellimé  meilleur  que  celuy  de 
Salona.  Nous^  avions  pris  pour  guide  un 
Grec  du  Village,  qui  avoit  bien  del'ef- 
prit  fous  de  médians  haillons  Un  impor- 
tun luy  demanda  avec  empreffementquî 
nous  étions  :  o^ntho^i  ine ,  ce  font  des 
hommes  ,  luy  répondit-il  j  8c  ainfi  l'au- 
tre demeura  aufii  fçavant  qu'aupara- 
vant ,  8c  un  peu  confus.  Nous  le  priâmes 
de  venir  avec  nous  audefiusdu  Parnafle, 
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pour  nous  en  faire  voir  les  particularitez 
qu'il  nous  difoit ,  8c  il  s'y  offrit  de  bonne 
grâce.  Nous  demeurâmes  une  groife  heu- 
re à  monter  jusqu'au  defTus  des  deux  crou- 
pes par  un  chemin  dans  le  roc  moins  ra- 
boteux que  nous  ne  nous  l'étions  figuré. 
Je  laiffay  monter  nôtre  troupe  à  pied. 
Pour  moy  qui  n'ay  pas  l'haleine  ii  bon- 
ne ,  je  n'en  ferois  pas  venu  à  bout  qu'avec 
grande  difficulté  ,  £i  Haly-Cheleby  un 
denos  Janiffairesne  m'eût  prêté  fon  che- 
val qui  étoit  vigoreux  pour  monter. 
Nous  allâmes  donc  vifiter  la  cime  des 
deux  croupes  :  mais  nous  n'y  trouvâmes 
que  des  rochers  auffi  anciens  que  le  mon- 
de, fans  aucun  bâtiment.  Il  y  a  feulement 
prés  de  là  une  dizaine  débutes  de  bergers, 
6c  ils  donnent  à  ce  lieu  là  le  nom  d'Alona. 
Be-là  nous  pourfuivîmes  nôtre  chemin 
fur  le  Parnaffe  en  tirant  vers  le  Nord , 
Se  avançâmes  cinq  ou  lix  milles  dans 
des  fonds  de  vallons  &  de  bocages  de  pins 
fort  agréables  ,  6c  propres  à  la  folitude 
qucdemande  la  poéfie.  Du  refte  c'eil  un 
pays  fec  5c  flerile  ,  ce  qui  nous  apprend 
que  les  anciens  ne  logeoient  pas  les  Mu- 
fesdans  des  pays  gras  8c  fertiles  ,  dont  le 
fejour  trop  délicieux  auroit  corrompu 
l'auflerité.  La  Beoce ,  qui  étoit  un  pais 
riche  8c  abondant  dans  toutes  les  chofes 
neceffaires  à  la  vie,  avoit  le  malheur  de 
produire  des  efprits  greffiers.  Apres  ces 
•vallons  nous  entrâmes  dans  une  plaine 
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defept  ou  huit  milles  de  tour ,  où  il  y  a- 
voit quelques  terres  labourées,  &  l'on  ne 
croiroit  plus  alors  élire  fur  une  haute 
montagne.  Nôtre  guide  nous  mena  dîner 
aupre's  d'une  des  plus  belles  fources  dti 
monde,  quipoufle  deux  ou  trois  bouil- 
lons de  la  grofleur  de  la  tête,  8c  fait  en 
fortantuneruifîeau  defept  ou  huit  pieds 
de  large ,  qui  roule  deux  ou  trois  cent  pas 
parmi  les  caillons,  Scfevaietter  dansua 
étang  au  milieu  de  la  plaine.  Les  Grecs 
appellent  cette  fontaine  Drojenigo.  L'eau 
en  eft  fraîche,  8c  auffi  bonne  à  boire  que 
celle  de  Delphes.  Elle  coule  toute  l'an- 
née, mais  elle  a  moins  d'eau  au  printems 
qu'à  l'ordinaire.    L'étang  fe  déborde  de 
tems  en  tems  par  les  pluyes  ,  8c  par  l'abon- 
dance de  cette  fontaine.  Il  fe  décharge  par 
un  autre  ruifleau  qui  en  fort,  8c  fe  va 
engoufrerpar  une  ouverture  étroite foiïs 
le  rocher.  On  tient  que  c'eftlamêmeeau 
qui  reflbrt  au  deflbus  de  Cailri ,  8c  qui  fait 
là  petite  rivière  Sîzalijca.    Nous  vîmes 
l'endroit, mais  le  lit  du  ruifleau  étoit  à  (hc^ 
fi  ce  n'efl  qu'il  y  avoitun  peu  d'eau  fous 
le  gravier.  Cette  plaine  s'étand  jufqu'au 
pied  du  Liacoura  i  que  nous  n'eûmes  pas 
le  courage  de  monter}  aufTi  bien  n'y  au- 
rions nous  point  trouvé  de  chemin  étant 
fort  couvert  de  neige ,  qui  y  demeure  or- 
dinairement toute  l'année  ;  6^  c'clt  ce  qui 
luy  a  fait  donner  par  le  Poète  Panyafis 
dansStrabon,lenomde  v/c^o'îjIsu  Les  en* 
.        C  3  droits.  - 
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droits  par  où  nous  paflions  avoientaufTi 
un  peu  de  neige,  ,  l'hyver  ayant  été  des 
plus  rudes.  Si  le  chemin  étoit  frayé,  il  7 
auroit  encore  deux  bonnes  heures  à  mon- 
ter jurqu'au  fommet  ;  de  forte  que  le 
ParnafTe  çft  aflurement  une  des  plus  hau- 
^  tes  montaignes  du  monde  ,  &  non  pas 
feulement  de  la  Grèce.  Nous  le  décou- 
vrîmes aifement  delà  ForterelTe  de  Co- 
rinthe ,  qui  en  eu  éloignée  de  plus  de  So. 
milles,  &  s'il  étoit  détaché  des  monta- 
gnes voifines ,  comme  le  mont  Athos ,  je 
ne  doute  point  qu'il  ne  parut  de  beaucoup 
plus  loin.  II  a  de  tour  une  grande  jouraée 
de  chemin  ,  8c  n'efi:  habité  que  vers  le  bas, 
parcequs  c'elt  une  montagne  fort  feche 
&  fort  froide,  îl  a  au  midy  la  monta- 
gne de  Cyrphis,  que  les  Grecs  d'aprelent 
appellent  Stiva ,  à  caufe  d'un  village  de  ce 
nom  qui  eft  au  delTus:  Au  Levant  la  mon- 
tagne d'Helicon  Scie  village  de  Daulia: 
au  Nord  la  plainequi  eft  autour  du  villa- 
ge de  Turcochori,  où  étoit  autrefois  E- 
latea  8c  la  rivière  Cephiflus ,  8c  au  cou- 
chant la  plaine  de  Salona. 

Après  que  nous  eûmes  pris  un  peu  de 
relafche  près  de  la  fontaine ,  nous  montâ- 
mes à  cheval ,  8c  en  trois  heures  de  tems, 
moitié ,  dans  cette  plaine  ,  moitié  en 
defcendant  le  Parnalïe  ,  nous  vinfmes  à 
Arachova. 
ARA-      Arachova  eft  un  grand  village  de  deux 
c  H  o.  ou  trois  cent  fevix  3  au  Levant  de  Caftri, 
^^  dont, 
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dont  il  n'eft  éloigné  que  de  quatre  mil- 
les >8c{itué  de  même  dans  la  pantedela 
montagne,  prefque  vers  le  pied.  Tous 
leshabitans  font  Grecs  8c  Albanois  avec 
un  Soubachi  ou  Vayvode  Turc.  Il  y  a 
plufieurs  Eglifes ,  dont  la  principale  ell 
Panagia  :  Les  autres  font  S.  George ,  S. 
Dimitry  8c  S,  Nicolas  ,  avec  quelques 
petites  Chapelles.  Nous  logeâmes  chez 
un  Bon  vieillard  appelle  Barba  Dimou» 
où  nous  étions  bien  5  ficen'efl-  que  nous 
ne  trouvions  point  de  prcvifiionsdebou^ 
che.  Les  Grecs  fe  fervent  du  mot  de 
Ba-f'ba comme  lesltaliens,  pour dirç On- 
cle, 5c  ils  le  donnent  par  honneur  aux 
perionnes  d'âge.  Nous  commençâmes 
de  voir  dans  ce  Village  toutes  les  fem- 
mes ajuflées  avec  des  pièces ,  de  cinq  fols 
de  France,  ou  autre  monnoye  de  la  mê- 
me grandeur  ,  qu'on  appelle  toutes  Ti- 
wins.  Elles  les  percent  8c  les  en  filent  l'u- 
ne avec  l'autre  pour  en  garnir  leur  coi- 
ture,  leurs  corps  de  Juppé  Scieurs  man- 
ches, 8c  accommodent  de  même  les  en- 
fans  qu'elles  portent  au  bras.  Cela  fait 
un  bruit  comme  un  tambour  debafque, 
lorfqu'ellcs  fe  mettent  à  danfer,  oc  j'ea 
ayvûqui  en  avoient  fur  elles  pour  cin- 
quante écus.  Nous  remarquâmes  dans  une 
petite  Eglife  de  S  George  un  chapiteau 
Ionique ,  8c  quelques  marbres  antiques. 
Cela  nous  fit  juger  que  ce  lieu-la  étoit 
ancien,  8c  bâti  iuries  ruines  de  quelque 

C  4  Ville 
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Ville  àçs  Phocéens,  qui  occupoient  les 
environs  du  ParnalTe.   En  effet  lorfque 
nous  fûmes  à  Athènes ,  nous  confultâmes 
.Pàufanias,  que   le  Conful  d'Angleterre 
avoit,  8c  nous  jugeâmes  que  ce  Village 
devoit  avoir  été  laVille  à'Awbryffuf  fîtuée 
fous  le  Parnafie  j  6c  par  la  defcriptioti 
qu'il  en  fait ,  on  connoît  qu'elle  étoitau 
Levant  de  Delphes,  puis  qu'après  avoir 
parlédela  Ville  de  Stiri y  qui  eftau  Le- 
vant ,  il  vient  à  parler  d'AmbryiTus,  8c  en- 
fuite  de  Delphes.  Déplus,  ce  qu'il  mar- 
que de  ladiftance  Se  du  chemin  de  Stiri 
qui  fublifîe ,  encore  fous  le  même  nom,  le 
confirme  ;  car  il  dit  qu'il  n'y  a  que  6o  fla- 
des,  c'eft- à-dire  fept  milles  ôcdemyde 
l'un  à  l'autre ,  8c  que  le  chemin  eft  tout  à 
plein  dans  l'entre-deux  des  m.ontagnes. 
C'eft  la  même  ville  d'Ambryffus  queSte- 
phamis  appelle  CyparifTus ,  qui  étoit  fon 
ancien  nom,  fous  lequel  Homère  en  a  fait 
mention  dans  ce  Vers. 

Ceux  qui  habitent  à  Cyparijfm ,  é^  ^  PT" 
tho  (  ou  Delphes  )  jituée  en  un  terroir 
■pierreux. 
Il  lemble  pourtant  que  Pàufanias  veuil- 
le dire  que  c'étoit  la  Ville  d'Anticyre, 
qu'Homère  appel loit  Cy par iflus,  ce  qui 
ne  peut  pas  neantmoins  être  vray  j  puis 
qu'Anticyra  étoit  un  Port  de  mer ,  8c  Cy- 
parifTus ,  comme  dit  Stephauns  Byzan- 
tius ,  étoit  proche  de  Delphes  au  pied  du 

Par- 
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ParnafTe  ,  qui  n'eft  pas  fi  proche  de  la 
mer.  Si  ce  n'eft  qu'on  veuille  dire  qu'- 
i^mbryAlis  8c  Anticyra  étoient  cenfez 
comme  une  même  Ville,  Anticyra  n'é- 
tant que  le  Port  d'Ambryflus ,  dont  il  é- 
toit  fort  peu  éloigné,  comme  Cirrha  étoit 
le  Port  de  Delphes.  Et  Strabon  faisant 
mention  decette  Ville  de  CypariflusSc  de 
Vers  d'Homère,  la  place  au  deilbus  du 
Lycorea,  que  j'aydit  être  lefommetdu 
Parnafîe. 

Nous  partîmes  le  lendemain  matin 
d'Archova,  6c  pafTâmes  durant  une  heu- 
re 8c  demie  entre  le  ParnaffeSc  le  Cyr- 
phis.  Nousvinmes  à  un  lieu  appelle  Dî- 
Jïomo ,  8c  pourfuivant  dans  la  plaine,  nous 
vîmes  à  trois  milles  de  nous  fur  nôtre 
droite  le  village  de  Stiridont  j'ay  parle, 
&  arrivâmes  iur  le  Midy  au  Convent  d^ 
S- Luc.  ^  CON. 

Le  Convent  de  S. 'Luc  eft  d'un  acés  diffi-  VENT 
ciîe,  8c  Tonne  s'y  peut  rendre  que  par  DES, 
un  chemin  étroit ,  qui  a  des  précipices  de  *'"^* 
côté  8c  d'autre.  La  montagne  où  il  efl  fî- 
tué  s'appelle  aufTi  Stiri ,  8c  le  S.  Luc  à  qui 
le  Monaftere  eft  dédié  n'eft  pas  TEvange- 
lifte  ,  mais  un  S.  Luc  Hermite  de  cette 
montagne  ,  comme  nous  le  juftifidme« 
par  l'Office  de  cette  Eglife ,  où  le  titre  de 
Stirites  luy  eft  donné.  C'eft  le  plus  beau 
Convent  de  toute  la  Grèce ,  mais  il  feroit 
fort  médiocre  dans  nos  quartiers*  Il  y 
avoit  alors  environ  cent  cinquante  Ca^, 

C  f  loyers.         ' 
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loyers.  L'Egoumenos ,  ou  l'Abbé  quifè 
change  de  deux  en  deux  ans  s'appelloit 
Gregorios  ,  8c  nous  nous  entretînmes 
longtems  avec  luy .  Il  fçavoit  le  Grec  lite- 
ral.  Je  luy  demanday  qui  avoit  été  le  Fon- 
dateur de  leur  Convent.  Il  me  dit  que  c'é- 
tait Romanus  Empereur  d'Orient  fils  de 
Conllantin  feptiéme ,  &  petit  fils  de  Léon 
furnommé  le  Philorophe,  8c  il  nous  fit 
voir  une  vieille  pancarte  qui  parloitde 
cefte  fondation.  Il  nous  mena  dans  la 
voûte  fous  l'Eglife,  où  les  Caloyers  difent 
quelquefois  l'Office  quand  il  fait  bien 
froid  ,  8c  nous  fit  voir  deux  tombeaux, 
qu'il  nous  dit  être  de  cet  Empereur  8c  de 
fa  femme.  Je  dis  alors  à  TAbbé  que  j'avois 
vu  une  infcription  fur  les  murailles  de 
Conftantinople,  qui  parloit  d'une  Eglife 
que  cet  Empereur  avoit  fait  bâtir ,  8c  que 
)en*aurois  pas  deviné  quecefuft  celle-là, 
ii  je  n'y  fuiTe  venu.  L'infcription  n'a  que 
cecy  de  parfait  >  8c  peut-  être  n'y  manque- 
t-il  guère. 
JIACI  PnMAimC  METAC  ETEIPE  Pn- 

MANOC 
KEON    nANMEriCTCNKAinTProN 

EKEAePnN. 

C'eft-à-dire: 

Le  Grand  Romanus  a  élevé  pour  tous  les 
Grecs  une  fort  grande  Eglife»  (^  a  rebâti  cet- 
fe  tour  depuis  lesfondemens. 

Je  traduis  le  mot  Romxi  par  celuy  de 
Grecs  à  car  c*çft  cgmmç  cela  <iu'on  les  ap- 
pelle 
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pelledepuisquerEmpirefuttranfportéà 
Conftantinople  par  l'Empereur  Couftan- 
tin  >  &  prefenteraent  encore  ils  difent  imé 
Romaos i  je  fuis  Grec:  wilo  Rowaika ,  je 
parle  Grec.  Surquoy  Sennertus  Médecin 
d'Allemagne  a  remarqué  fort  à  propos, 
que  nous  avons  des  compofitionsde  Mé- 
decine dans  les  Auteurs  Arabes ,  que  nous 
tr^duiCons  Rowaines  y  qu'il  faudroit  plu- 
tôt appeller  Grenues  i  comme  le  Philo* 
nium  Romanum  ,  ôc  autres  qui  font 
venues  des  Grecs  ,  8c  non  pas  des  La- 
tins. 

Il  y  avoit  un  autre  Caloyer  qui  fça- 
voit  aulTi  très-bien  le  Grec,  6c  il  avoit 
dansfà  chambre  un  volume  de  S.  Chry- 
foftome  manufcrit  qu'il  étudioit ,  6c  Toa 
nousdit  qu'il  avoit  au (11  été  Abbé.  L'E- 
glife  eft  bien  bâtie  en  croix  Greque  ou  ra-r 
courcic,  avec  un  dôme  médiocre  au  mi- 
lieu ,  toute  incruftée  de  beau  marbre  par 
dedans ,  6c  le  lambris  d'une  Mofaïque  an- 
cienne ,  avec  une  galerie  autour ,  où  nous 
vîmes  prés  des  fenêtres  dix  ou  douze  de 
CCS  pierres  tranfparentes,  dont  Monfieur 
de  la  Guilletîere  nous  a  fait  tant  de  my  fte-> 
re  dans  fa  defcription  d'Athènes.  Pour 
moy  j'avoue  que  cela  ne  mérite  pas  qu'on- 
en  parle  j  car  ce  n'eft  qu'un  marbre  trans- 
parent ,  que  la  lumière  qui  pafre,à  tra- 
vers rend  rougetâre ,  6c  en  voilà  toute 
la  fineffe.  Ils  montrent  à  côté  de  l'Eglife 
lefepulchre  vuide  de  leur  S.  Luc,  qui  fut 
^        C  ^  difent- 
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difent-ilsjdépoiiillé  par  les  Gots,  lorf- 
qu'ils  faccagerent  le  pays.  Proche  de  la 
principale  Eglifeil  y  en  a  une  appellée 
Panagia,  où  il  y  a  au  portique  deux  belles 
colonnes  de  marbre  avec  leur  chapiteau 
Corinthien.  L'efpace  d'entre  ces  deux  E- 
glifcsefl  une  chambre  couverte,  où  ils^ 
font  porter  leurs  malades  ,  qui  yguerif- 
fent,  difent-ils,  miraculeufèment.  Monfr. 
Claude  Pons  autrefois  Médecin  de  Lyon 
difbit  de  bonne  gi'ace  ,  qu'il  In'aimoit 
point  ces  Saints  qui  le  méloient  defon 
métier.  Il  eft  vray  qu'il  n'y  a  point  de  pay^ 
où  il  fût  plus  necefiaire  que  les  Saints  fif- 
fent  des  miracles  pour  la  guerilbn  des  ma- 
lades ,  que  dans  la  Grèce,  puifque  les  gens 
y  Ibntli  peu  fçavans  dans  la  Médecine, 
quoyque  nous  l'ayons  apprife  des  livres^ 
de  leurs  Ancêtres. 

Les  Caloyers  prennent  leurs  repas  dans- 
un  grand  Refe6î:oire,qui  a  de  côté  &  d'au- 
tre des  tables  fort  longues  f  mais  l'Abbé  a- 
«ne  petite  table  pour  luy  feul  vers  le  haut- 
bout.  Ils  ne  mangent  jamais  de  viande,^ 
non  pas  même  quand  ils  font  malades , 
ce  qui  leur  eft  commun  avec  tous  les  au- 
tres Caloyers  j  car  il  n'y  a  parmy  les  Grecs 
qu'un  feul  Ordre  j  qui  eft  de  l'inftitution' 
jàe  S.  Bafîle.  Le  jeudy ,  le  famedy  8c  le  di- 
manche ils  peuvent  manger  du  poiffon  8c 
du  fromage,  mais  les  autres  jours  delà 
femaine,  ils  ne  touchent  qu'à  des  légumes 
euàdtes  herbes,  jls  s'appliquçut  ^culti- 
ves 
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ver  la  terre ,  6c  à  d'autres  ouvrages  pour  le 
fervice  du  Convent,  foit  pour  le  vête- 
ment, foit  pour  la  nourriture.  Ainli  leurs 
occupations  font  caufe  qu'il  y  en  a  peu 
qui  aflîftent  à  l'Office.  Ils  y  vont  trois  fois 
en  vingt-quatre  heures ,  fçavoir  trois  heu- 
res ,  avant  le  jour  pour  Matines,  trois  heu- 
res après  le  Soleil  levé  pour  la  Liturgie, 
8c  deux  heures  avant  la  nuit  pour  Vêpres, 
fans  conter  leurs  heures  qu'ils  doivent  lire 
le  matin  ,  &  les  prières  qui  fefont  au  Re- 
feéioire  avant  dîner  &  avant  fouper.  Il  y 
avoit  un  jeune  Caloyerappellé  Papa  Cha- 
rito ,  qui  pavloit  bon  Italien  ,  8c  nous  fer- 
voit  d'Interprète.  Il  nous  mena  voir  com- 
me une  curiofité  la  cave  du  Convent ,  où 
il  y  a  de  gi*ans  tonneaux  de  vingt  pieds  de 
long  ,  quoy  qu'ils  ne  foient  guère  plus 
gros  que  les  nôtres  ordinaires.   Nous  re- 
marquâmes dans  les  murailles  de  l'Eglile 
quelque infcription  antique,  qui  parloit 
d'une  Ville  fans  en  mettre  le  nom  ,8c  ce 
pouvoit  être  de  celle  de  Stiri,  qui  eftau 
voirinage,car  il  n'y  apas  lieu  pour  y  en 
avoir  eu  à  l'endroit  où  ell  le  Convent.  On 
nous  avoit  fait  entendre  qu'il  y  avoit 
quantité'  de  manufcrits  ;  mais  tout  ce  que 
nous  y  en  vîmes  étoient  des  Livres  très- 
communs  ,  des  Offices  d'Eglife,  &  des  Le- 
çons d'Evangile ,  mangez  la  plupart  de  la 
pouffiere.  Le  plus  beau  e'toitla  vie  de  Si 
Côme  6c  de  S.  Damian  écrite  en  Grec  li- 
teral  fur  du  velin. 

Ils 
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Ils  étoient  autrefois  maltraitez  par  les 
Turcs,  &  le  Couvent  a  été  fou  vent  ex- 
pofé  à  leurs  infultes.  Depuis  pours'ex- 
em ter  du  pillage  ils  ont  pris  un  JanifTai- 
re,  qui  loge  proche  de  la  porte ,  Scieur 
fert  de  Sauve-garde.  Nous  y  demeurâ- 
mes le  refle  du  jour  ,  8c  le  lendemain 
jufqu'à  Midy.  Nous  nous  preisâmes  mê- 
me d'en  partir  plutôt  que  nous  n'aurions 
fait ,  â  caufe  de  nos  JaniiTaires ,  qui  fb 
faifoient  donner  des  moutons  entiers>  du 
ris,  du  beurre 8c  du  vinàdifcretion,  ce 
q,ue  ces  bons  Caloycrs  ne  leur  ofoient  re- 
fuler,  car  ils  fournifTent  aux  Etrangers 
tout  ce  qu'ils  ont  »  8c  ont  des  chambres 
exprés  pour  les  recevoir  ;  mais  en  partant 
on  leur  fait  ordinairement  quelque  cha- 
rité- 

II  n'y  a  qu'un  grand  vallon  entre  leur 
ConventSc  la  montagne  d'Helicon,  ap- 
pellée  prefentement  Zagara,  au  pied  de 
laquelle  il  y  a  un  Hermite  fort  âgé  de  leur 
Monaftere,  qui  vid  là  avec  un  jeune  frère 
qui  a  foin  de  luy.  Ils  le  tiennent  pour  un 
Saint,mais  ils  n'ont  point  de  cérémonies, 
ni  de canonifation  parmi  eux,  comme 
dans  l'Eglife  Latine. 

Sur  le  Midy  nous  leur  dîmes  adieu  » 
8c  laifsâmes  à  nôtre  droite  l'Hclicon. 
Nous  pafsâmes  dans  un  village  appelle 
Syrbe ,  8c  arrivâmes  le  foir  à  Livadia. 

A  l'entrée  de  la  Ville  du  côté  que  nous 
venions  il  y  a  un  Kan ,  çû  nous  fûmes 

pour 
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pour  y  loger  >  mais  ayant  tait  la  rencon- 
tre d'un  homme  de  Zante  qui  parloit  Ita-> 
lien ,  il  nous  offrit  fà  maifon.  Il  s'appel- 
le Signor  Alexandre  ,    8c  s'eft  érigé  en 
Médecin, de  chauffetier  qu'il  étoit  à  Zan- 
te.    Pour  toute  bibliothèque  il  n'avoit 
qu'un  livre  Italien  de  Pharmacie.    Nous 
fifmes  aufli  connoifiance  avec  le  fieur 
Belilario  Foca  marchand ,  qui  fe  mêle 
aufli  un  peu  défaire  la  Médecine.  lime 
pria  de  luy  apprendre  à  faire  que^ues  la- 
vemens ,  &  quelques  emulfions,  &  deux 
ou  trois  fortes  de  Médecines,  8c  jem'af- 
fure  qu*avec  cela  il  pourra  fe  faire  confi- 
derer,  car  i)  ne  manque  pas  d'efprit,  8c 
dans  ce  pays- là  c'eft  être  fort  fçavant  que 
de  ne  pas  être  entièrement  ignorant.   Il 
aime  la  curiofité  ,  8c  comme  il  vid  que 
nous  recherchions  des  infcriptions ,  il 
nous  en  mena  voir  une  belle  â  la  cour  de» 
laMofquée  d'Orner,  qui  étoit  autrefois 
uneEglife  de  S.  George.    Cette  infcrip- 
tion  eft  dédiée  à  lunon  Se  à  la  Ville  de 
Lebadia  ,  qu'ils  appellent  par  corruption 
Livadia.   Un  Turc  bien  fait  qui  nous  la 
vid  copier  nous  aborda,  8c  s'offrit  de 
nous  en  faire  voir  deux  ou  trois.    Il  nous 
mena  à  une  autre  Mcfquée  d'Orner  au  bas 
delà  Ville,  où  nous  en  trouvâmes  trois 
avec  le  nom  de  nOAlC  AEBAAEfiN   & 
AEBAAE-lEfîN,  car  fon  nom  fepronon- 
çoitde  l'iyie&de  l'autre  manière.  Il  7 
caavoitune  qui  s'étoit  faite  fous  la  Ma- 
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Magiftrature  de  Charopinus  Archon  àe  Le- 
badia.  Il  voulut  fçavoir  ce  que  c'étoit ,  Se 
fi  elle  étoit  bien  ancienne ,  je  luy  dis  qu'- 
elle parloit  d'un  certain  Charopin  Vay- 
vodede  Livadiaj  car  il  n'auroît  pas  en- 
tendu qu'elle  charge  étoit  celle  d'Archon, 
quoyque  les  Grecs  d'aprefent  fe  fervent 
de  ce  mot  pour  dire  un  Gentilhomme. 
Mais  comme  je  luy  ajoûtois  qu'elle  êtoit 
ancienne  de  quinze  ou  feise  cens  ans, 
il  me  répondit  qu'elle  étoit  donc  des 
Heîlines  ,  qui  eft  le  vray  mot  du  Grec  li- 
teral ,  8c  comme  l'on  appelîoit  les  anciens 
Grecs  fous  le  Paganifme,    Je  fus  étonné 
que  ce  mot-là  fut  fceu  d'un  Turc  j  mais 
j'ay  reconnu  depuis  qu'il  eft  aflezenu- 
fage  dans  le  pays ,  pour  lignifier  les  an- 
ciens Grecs ,  ?r.  que  même  ils  fe  fervent 
de  ce  mot  généralement  pour  tous  les 
Payens.   Ils  appellent  auffi  glojfa  hellini' 
ki  la  Langue  Greque  ancienne,  8c  Ro' 
7naiki  celle  d'aprefent.    En  fortantdelà 
nous   rencontrâmes  cinq   ou    fix  gros 
Mylords  Turcs  ,  qui  tenoient  de  gros 
chapelets  à  la  main  félon  leur  coutume. 
Ils  s'informèrent  quelles  gens  nous  é- 
tions  ,  £c  ayant  fceu  que  nous  étions  des 
Francs  ,  8c  que  j'étois  Médecin ,  il  y  en 
eut  deux  ou  trois  qui  me  tendirent  Je 
bras ,  pour  voir  fi  leur  poulx  alloit  biené 
Si  j'avois  ofé,  jeleuraurois  dit  qu'ils a- 
voient  à  craindre  l'Apoplexie,  car  c'é- 
^oienttous  de  gros  hommes  a  jouesver- 
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meilles,  8c  qui  n'avoicntque  tropd'en- 
bonpoint.  Il  y  en  eut  un  d'eux  qui  me 
demanda  fi  j  etois  Médecin  des  playes 
ou  des  fièvres.  Je  luy  répondis  que  les 
Médecins  de  nôtre  pays  ne  travalloient 
point  de  la  main,  mais  qu'ils  donnoient 
feulement  leurs  avis,  6c ordonnoient  ce 
qu'ily  avoit  àfaire  à  ceux  qui  traitoienc 
\zs  playes  ,  8c  à  ceux  qui  compofoient 
\es  remèdes;  Se  j'entendis  enfuite  qu'ils 
difoient  entr'eux  que  j'étois  un  Sophos, 
ou  Gra7nmatij7nems  fatros  ,  comme  fi 
l'ondifoit  un  fage  Médecin  ,  ou  quiaé- 
tudie' ,  pour  le  diilinguer  de  ceux  qui  font 
parmi  eux,  qu'ils  n'appellent  fîmplement 
c^\iIatroî. 

Livadia  neo:ocie   en   étofes   de  laine 
qu'elle  fabrique,  en  bleds  8c  en  ris  qu'el- 
le fournît  à  toute  la  Grèce.  Elle  efl  peu-, 
plée  de  Turcs  5c  de  Grecs ,  avec  peu  de 
Itiifs.  Les  Turcs  y  ont  cinq  ou  fix  Mos- 
quées,8c  les  Grecs  autant  d'Eglifes,  dont 
\ts  principales  font  Panagia  ,  Sainte  Anne 
&S.  George.  S.  Dimitry  fut  brûlé  il  y  a 
quelques  années.     On  nous  montra  la 
maifon  deCuffein  EfFendy  ,  où  Monfieur 
deNointel  Ambaffadeur  de  France  avoit 
logé  il  y  a  trois  ans.  Le  Vay  vode  s'appel- 
loit  Muflapha  Aga,  mais  il  eftinutilcde 
vous  donner  les  noms  des  Turcs  qui  com- 
mandent dans  les  Places,  parce  qu'ils fe 
changent  de  deux  en  deux  ans,  8c  qu'un 
million  de  perfonnes   portent  Us  mê- 
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mes  noms  de  Mahomet ,  d'Orner,  de  Ha- 
îi  ,  d'Ibrahim  ,  c*eil-à-dire  Abraham, 
d'Orchan  ,  deMourat,  deSelim,  deBa- 
jazetj  de  Muftapha,  de  Soliman,  c'eft- 
à-dire  Salomon  ,  d'Iiouf ,  ou  Jofeph ,  8c 
de  Jacoufou  Jacob  j  àquoy  ils  ajoutent 
comme  des  furnoms  les  mots  d'Affendy , 
de  Chelcby ,  d'Aga ,  de  Bâcha  ou  Sultan, 
quoy  que  ce  ne  foit  que  des  gens  du  com- 
mun ,  qui  ne  prétendent-  pas  aux  quali- 
tez  8c  aux  charges  que  ces  noms-là  ligni- 
fient. 

Cette  Vil  le  étoit  autrefois  célèbre  pour 
rOracle  de  Trophonius  qui  étoit  dans 
un  antre  dérocher  ,  où  il  faloit  décendre 
avec  aiïez  de  peine.    Nous  vîmes  de  loin 
à  une  lieue  de  Livadia  l'entrée  d'une  gro- 
te  dans  la  montagne  ,  mais  je  n'ofepre- 
cifement alTurer que  c'étoit celle-là,  car 
iU'auroitfalu  virifieravec  la  defcription 
quePaufaniâsen  donne.    On  faifoit  des 
jeux  publics  un  jour  de  l'année  à  l'hon- 
neur de  ce  Dieu  ou  Héros  Trophonius, 
où  la  jeunefle  de  la  Grèce  venoit  faire  pa- 
roître  fon  adreiîe.   Il  n'y  a  aucun  Auteur 
quien  parler  lî  ce  n'eil:  peut  être  Julius 
Pollux»  qui  nedit  autre  choie  ,  finon  que 
les  jeux    Trophoniens   prenoient  leur 
nom  de  Trophonius  :  fans  marquer  en 
quelle  Ville  ils  le  faifoîent:  maisjel'ay 
appris  d'un  marbre  que  nous  trouvâmes 
depuis  à  Megare ,  qui  porte  qu'ils  fe  cele- 
broient  à  Lebadia. 
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Livadia  eft  partagée  par  un  ruifleau 
quiarafourceau  pied  d'unrocher,  joig- 
nant lequel  la  Viiie  eftaflife  ,8c  d'où  Teau 
fort  en  il  grande  abondance,  qu'elle  fait 
d'abord  tourner  des  Moulins  ,  ôcmeine 
grand  bruit  par  les  cafcades  qu'elle  fait 
fur  les  roches  £c  fur  les  cailloux.  Elle  fe 
jette  à  uncmoufquetadede  la  Villedans 
un  autre  ruifleau  qui  vient  du  chemin 
par  où  nous  avions  paflë  à  cinq  milles 
d'Arachova  ,  8c  fe  rend  enn'n  dans  le 
Lac  de  Livadia,  quieil  l'ancien  marais 
Copaïde. 

Nous  marchâmes  lejourfuivantdans 
la  plaine,  où  eft  ce  grand  étang  que 
nouslaiffions  à  nôtre  gauche.  Le  nom. 
de  Copaïde  luy  venoitdela  VilledeCo- 
pae  ,  qui  étoit  defliis  ,  8c  qu'on  croit 
être  à  prefent  le  Village  de  Topoglia, 
environné  d'eau  de  tous  cotez..  Pour  le 
marais  ,  les  Grecs  l'appellent  Limnitis 
Livadias  ,  &  non  pas  comme  difent- 
quelques  uns  de  nos-  Géographes  Stiuo» 
qui  feroit  plutôt  celuy  de  Thebes.  Il 
reçoit  plufleurs  petites  rivières,  le  Ce- 
phiffus  &  les  autres  qui  arrofent  cette 
celle  plaine,  qui  a  environ  quinze 
lieues  de  tour.  Se  eit  abondante  en  bleds 
8c en  pâturages.  Aufli  étoit  ce  autrefois 
un  des  quartiers  le  plus  peuplé  delà  Beo- 
ce.  Mais  l'eau  de  cet  étang  s'enfle 
quelquefois  fi  fort  par  les  pluyes  8c  par 
les  neiges  fondues,  qu'elle  inonda  une 
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fois  deux  cent  Villages  de  la  plaine.  Elle 
feroit  même  capable  de  fe  déborder  rè- 
glement toutes  les  années ,  fi  la  nature 
aidée  peut  être  de  l'art  ne  luyavoit  pro- 
curé une  fortic  par  cinq  grans  canaux 
ibûs  la  montagne  voifine  de  l'Euripe  en- 
tre Negrepont  8c  Talanda,  par  où  l'eau 
du  Lac  s'engoufre,  8c  fe  va  jetter  dans 
h  mer  de  l'autre  côté  de  la  montagne. 
Les  Grecs  appellent  ce  lieu- là  Cataba- 
thra.  Strabon  parlant  de  cet  étang  dit 
neantmoins  qu'il  n'y  paroifToit  point  de 
fortiede  fon  temps ,  îi  ce  n'eft  que  le  Ce* 
phiflus  s'en  faiioit  quelquefois  une  fous 
terre.  Mais  il  ne  faut  que  lire  les  changc- 
mcns  qu'il  rapporte  de  ce  marais,  pour 
ne  pas  s'étonner  de  celui- cy.  Monfîeur 
Vvheler  qui  alla  voir  ce  lieu-là  après 
mon  départ  de  Grèce ,  dit  que  c'eft  une 
des  choies  des  plus  curieufesdupaysj  la 
montagne  ayant  prés  de  dix  milles  de 
large ,  8c  prefque  toute  de  rocher. 

Nous  laifsâmes  à  gauche  un  viHage 
appelle  Caramanitîs  i  à  quatre  lîeiiesde 
Livadia  ,  8c  une  demi-lieiie  plus  avant 
nouspafsâmes  par  un  autre  Village  d'en- 
viron quarante  feux  appelle  Diminia, 
c'efl- à-dire  deux  mois  ,  8c  ils  le  nom- 
ment ainfi  ,  parceque  le  bled  qu'ils  y 
fement  n'y  demeure  que  deux  mois  en 
terre ,  \es  debordemens  du  lac  empêchant 
de  femer  avant  le  mois  d'Avril.  Ce  vil- 
lage eil  au  pied  d'un  roc  alTés  bas ,  fur 
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îe  terre -plaia  duquel  il  y  a  des  mafures 
d'une  petite  Ville  d'environ  deux  milles 
de  tour,'  que  je  prens  pour  celle  d'0?i- 
ehejîtis.  Nous  y  trouvâmes  bien  quel- 
que fragment  d'infcription  ,  mais  il  ne 
nous  apprit  rien.  Nous  vin  mes  achever 
la  traite  de  ce  jourlà  dans  un  village  ap- 
pelle Mégalo  Moulcii  où  il  y  a  un  petit  Kan 
avec  quelques  chambres.  Le  mot  de 
Moula  iignifîe  proprement  en  langue 
Turque  quelques  métairies  dépendantes 
d'un  Seigneur ,  dont  les  habitans  font 
comme  autant  de  ferviteurs.  Les  Grecs 
appellent  auflï  cela  Calyvi  ,  qui  efl:  le 
même  mot  dont  les  anciens  Grecs  fe  fer- 
voient  pour  dire  une  hute:  K^m/^m.  Au  A 
fî  ces  métairies  ne  font  pour  lordinaire 
que  des  hutes  de  terre ,  où  les  pauvres 
payfans  font  logez. 

Le  lendemain  matin  en  trois  heures  de  the. 
chemin  nous  nous  rendîmes  àThebcs» 
que  ceux  du  pays  prononcent  Thiua-»  Se 
non  pas  Stiua ,  ni  Stiues:  mais  la  caufe 
que  les  Etrangers  prennent  icy  le  chan- 
ge ,  eft  l'ignorance  de  la  Langue.  Car 
îorlqu'ils  entendent  prononcer  S'tiua, 
ils  croyent  que  c'eft  là  le  nomdeThe- 
bes ,  au  lieu  que  Vs ,  n'eil  que  l'article 
«*  abrège'.  Ainfi  «^  Tz«^  lignifie  à  The- 
besj  de  même  que  les  Grecs  difent  S'tm 
Co.  pour  eis  tin  Co .,  comme  je  l'ay  re- 
marqué ailleurs  C'eft  la  même  er- 
reur (jui  il  fait  appeller  Conftantinople 
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par  les  Turcs  5?/w^«)/,  onStanbolj  parce- 
que  les  Grecs  l'appellent  poUs  ,  c'eft-à- 
dire  la  Ville  par  excellence  ,  comme  les 
Romains  difoient  autrefois  de  Rome. 
Les  Afriquains  en  difoient  de  même  de 
Carthage  qui  regardoit  Rome  d'un  œil 
d'envie  ;  &c  c'eft  ainii  que  les  Grecs, 
quand  ils  parlent  d'aller  à  Conftantino- 
ple  ,  fe  fervent  de  cette  cxpreflîon  S' tin 
polint  c'eft- à-dire  h  îa  Fille.  Il  en  va  de 
même  de  plufieurs  autres  lieux ,  com- 
me en  parlant  de  Tlfle  le  Leranos ,  ils 
difent  auffi  S'îilemnos  ^  d'où  les  Turcs  8c 
nos  Mariniers  ont  forgé  par  corruption 
StaUmini,  comme  fi  c'étoit  le  véritable 
nom  de  cette  liîe. 

Thebes  étoit  autrefois  la  Capitale  de 
la  Beoce,  8c  fes  habitans  ne  fe  font  ja- 
mais iignalez  que  dans  la'guerre  qu'ils 
curent  contre  les  Lacedemoniens  fous 
la  conduite  d'Epaminondas,  un  des  plus 
vaillans  Capitaines  de  la  Grèce.  Ce  qui 
feit  dire  à  luftin  ,  que  la  gloire  de  ce 
peuple  naquit  8c  mourut  avec  Epami- 
nondas.  Cadmus  fils  d'Agenor  étoit  te- 
nu pour  le  premier  Fondateur  de  cette 
Ville,  lors  qu'après  avoir  inutilement 
cherché  Europe  fa  fœur  enlevée  par  Ju- 
piter, il  n'ola  plus  retourner  vers  fbn 
père.  Ènfuite  Amphion  Roy  de  Thebes 
l'entoura  de  murailles,  8c  perfuadapar 
fon  éloquence  les  peuples  qui  habitoient 
la  campagne  8c  les  rochers ,  de  venir  ha- 
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Viter  dans  fa  Ville.  Celafitdire  aux  Poè- 
tes, qu'Amphion  avoit  bâti  kî  murail- 
les de  Thcbes  au  fan  de  fa  lyre ,  qui  obli- 
geoit  les  pierres  à  Icluivre,  8c  qu'elles 
venoient  d'elles-mêmes  fe  placer  où  il 
falioit.  Alexandre  le  Grand  la  fit  rafer 
à  la  follicitation  de  leurs  voilins,  avec 
qui  ilsavoient  eu  la  guerre  depuis  long- 
temps, 8c  elle  ne  s'en  efl  jamais  bien  pu 
relever,  Strabon  dit  que  de  fbn  temps 
elle  étoit  réduite  à  un  Village  peu  con- 
fiderable,  6c  Ovide  par  une  expreflîon 
Poëtiaue  dit  qu'il  n'en  reftoit  que  le 
nom.  Paufanias  qui  vivoit  après  eux , 
nous  fait  neantmoins  mention  de  plu- 
ileurs  ftatuës,  de  Temples  Scdemonu- 
mens  qui  y  étoienti  mais  il  feroit  pre- 
fentement  bien  difficile  d'en  pouvoir 
juftifier  quelque  chofe  ,  la  Ville  étant 
réduite  à  ce  qui  n'étoit  autrefois  que  la 
Fortereflè  appellée  Cadrneja  ,  dont  les 
murailles  8c  quelques  Tours  quarrées 
qui  y  relient  font  fort  antiques;  Elle  efl: 
fur  une  emlnence  d'environ  une  lieue 
de  tour.  En  y  arrivant  nous  pafsâmes  un 
petit  ruifleau  qui  coule  lelongdesniu- 
railles.  Ce  doit  être  la  rivière  d'Ifmenus, 
que  d'autres  avec  plusderaifon  n'appel- 
lent qu'un  fontaine.  Nous  allâmes  loger 
chez  un  Grec  appelle  Contantin  fils  de 
Panagioti  Luca  de  Livadia,  quoy  qu'il 
y  ait  deux  Kans  dans  la  Ville.  Il  nous 
mena  voir  vers  le  chemin  de  Negrepont 
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le  Heu  d'où  l'on  tire  la  matière  dont  on 
fait  les  pipes  à  fumer  du  tabac.  Ceux 
qui  jugent  qu'il  y  en  a  dans  un  endroit, 
en  achètent  le  terroir  du  Vayvode,  5cy 
font  creufèr  quinze  ou  vingt  pieds  de 
profondeur,  8c  de  la  largeur  d'un  puits 
ordinaire.  Puis  ils  font  dévaler  des  gens 
qui  en  tirent  une  terre  fort  blanche  qui 
s'y  trouve  ,  molle  com  me  de  la  cire ,  que 
Ton  travaille ,  ou  furie  lieu  même,  ou 
dans  les  boutiques  avec  un  couteau,  8c 
enfuiteon  les  façonne  avec  quelques  fers, 
pour  en  faire  des  botes  de  pipes  à  la  Tur- 
que ,  c'eft-à-dire  fans  manche,  parce 
qu'on  y  ajoute  de  grans  tuyaux  de  bois. 
Cette  terre  ainli  figure'e  s'endurcit  à  l'air 
fans  la  faire  cuire,8c  a  vec  le  temps  elle  de- 
vient aulTi  dure  qu'une  pierre.  La  plus 
pelante  eft  la  meilleure,&  la  moins  fujete 
à  fe  cclTer.  Nous  prîmes  plaiiir  de  vifiter 
les  boutiques  du  Bazâr,où  l'on  en  travail- 
le grande  quantité.  Les  moindres  fe  ven- 
dent cinq  afpres pièce,  8c  les  plus  belles 
neuf  8c  dix.  On  la  peut  conferver  quel- 
que» jours  avant  qu'ellefeche,  8c  j'en ay 
vu  travailler  à  Lepanthe,  où  j'en  voulus 
faire  taire  une  botte  d'écritoire  qui  le  ten- 
dit, lorfque  j'y  mis  de  l'ancrcparceque  la 
matière  n'étoit  pas  encore  allez  endurcie. 
11  y  a  en  ce  quartier  là  un  Faux-bourg  ou 
Village,  à  trois  cent  pas  de  la  Ville,  ap- 
pelle àcaufede  cela  Tabakides-,  où  nous 
vîmesunlepulchrede  marbre  qu'ils  di- 
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fent  être  de  S.  Luc  dans  une  Egl ife  qui 
'  luy  eft  dédiée.  Mais  nous  y  lûmes  delTus 
un  epitaphe  Payen  d'un  certain  tledymus 
en  beaux  Vers,  qui  ne  partent  point  de 
S.  Luc.  Le  Papa  nous  dit  là  deflus  ,  que 
c'étoit  un  Seigneur  du  pays,  qui  avoit 
fait  mettre  le  corps  de  S.  Luc  dans  ce  cer- 
cueil ,  mais  que  pour  ne  pas  l'expofèr  aa 
zeîe  indifcret  des  ennemis  du  Chriftia* 
nifme,  il  y  avoit  fait  ajouter  Tepitaphc 
d'un  de  fes  fils.  Cela  ne  nous  latisfaifoit 
pas  afTez.  Il  me  vint  en  penfée,  pour  ne 
pas  tout- à- fait  m'oppofer  à  leur  tradition^ 
que  ce  pouvoit  être  le  même  S.  Luc  Her- 
mitedontj'ay  parlé  >  quiauroitété  pre*- 
mieremcnt  enterré  là  dans  ce  tombeau 
de  Payen  qu'on  avoit  trouvé  vuide,  Se 
que  peut-être  depuis  que  le  Couvent  de 
Saint  Luc  avoit  été  bâti  ,  on  Ty  avoit 
tranfporté. 

Il  y  a  deux  Mofquécs  dans  Thebes  »  8c 
quantité  d'Eglifes  Greques ,  dont  la  Ca- 
thédrale eft  Panagia  Chryfophoritzay  quî 
n'a  rien  de  fingulier ,  que  quelques  pièces 
d'infcriptions  inférées  dans  le  pavé  8c 
dans  les  murailles.  La  Ville  peut  avoir 
trois  ou  quatre  mille  amcsj  en  com- 
prenant les  Faux- bourgs  ,  dont  le  plus 
beau  eft  S.  Théodore ,  où  il  y  a  une  très- 
belle  fontaine,qui  vient  d'un  refervoir  fur- 
ie chemin  d'Athènes ,  Se  ce  pouvoit  être 
celle  que  les  Anciens  appelloient  Dircé, 
qui  s'alioit  rendre  dans  riimenus, 
Tme  IL  D  Le 
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Le  lendemain  matin  nous  partîmes  âê 
Thebes,  &  pafsâmes  une  plaine  de  fept 
ou  huit  milles  ;  puis  nous  traversâmes 
des  lieux  montagneux  &  incultes  pen- 
dant deux  heures,  8cvinmes  dîner  à  un 
village  appelle  P'iaghh  parce  qu'il  eft  peu.» 
plé  d' A  Ibanois,  ou  de  Vlaques ,  car  c'eft  le 
nom  qu'ils  fe  donnent  dans  leur  langage 
particulier.   De  là  nous  traversâmes  une 
petite  plaine  cultivée  de  trois  ou  quatre 
milles  de  large ,  8c  vinmes  coucher  fur 
-une  montagne,  qui  eft  l'ancien  Parnes  oa 
Parnethes ,  qu'il  ne  faut  pas  confondre  a- 
vec  le  ParnafTe.  Ils  l'appellent  maintenant 
Ozia.  C'eft  une  des  principales  de  l'At- 
tique,  qu'elledivife  de  la  Beoce.  Nous 
couchâmes  dans  un  méchant  K.an  tout 
■ouvert,  où  il  n'y  avoit  de  la  place  que 
pour  fept  ou  huit  chevaux ,  8c  pour  au- 
tant d'hommes.    Il  faut  que  tout  y  foit 
pêle-mêle ,  8c  l'on  n'y  trouve  que  les  pro- 
viftonsque  l'on  y  porte,  puifqu'ii  n'y  a 
pas  un  payfan  à  deux  lieues  à  la  ronde. 
Tout  l'avantage  qu'on  y  a  eft  une  belle 
fontaine,  ou  les  loups ,  les  ours  Se  les  fan  - 
gliers  viennent  fouvcnt  appaifer  leur  foif. 
Pour  nous  garentir  pendant  la  nuit  de 
leurs  approches ,  nous  barricadâmes  nô- 
tre porte  le  mieux  qu'il  nous  fut  poffi- 
ble  avec  des  branches  de  pin ,  dont  toute 
la  montagne  eft  couverte. 

On  void  proche  de  là  dans  Tentredeux  | 
4e  la  montagne  par  où  l'on  palTc  pour  al- 
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1er  à  Athènes,  les  mafures  d'une  Forte- 
refle  ancienne  de  figure  hexagone.   On 
l'appelle  maintenant  Vigla^  ceft- à-dire 
fentineUe,  Se  peut-être  en  étoit-ce  autre- 
fois une,  pour  découvrir  ce  qui  paflbitde 
laBeocedans  l'Attique.  Nous  entrâmes 
le  lendemain  matin  dans  le  plat-pays, 
après  deux  heures  de  defcente  fort  rude, 
&  pafsâmcs  au  Village  deCaJcMa,  qui 
n'eft  qu'à   trois  lieues  d'Athènes.    Les 
Payfans  étoient  encore  tout  effrayez  de 
la  vifite  que  leur  étoient  venus  rendre 
quelques  Corfaires  Chrétiens ,    qui  les 
avoient  pillez   deux  jours  auparavant. 
Ceft  une  chofe  étonnante  qu'ils  ayent  la 
hardieflfe  de  venir  faire  du  ravage  (i  avant 
en  terre- ferme,  &  que  les  Grecs  ayent 
fi  peu  d'induftrie  pour  fe  précaution ner 
contre  une  poignée  de  gens.  Bien  nous 
en  prit  d'être  vêtus  à  la  Turque,  &  d'a- 
voir un  JanifTaire  avec  nous  :   car  s'ils 
nous  avoîent  reconnus  pour  des  Francs  > 
il  y  avoit  à  craindre  qu'ils  n'eulîênt  vou- 
lu fe  vanger  fur  nous  de  l'infolence  des 
Corfaires. 

Le  chemin  de  là  jufqu'à  Athènes  eft 
fort  beau ,  &  nous  le  fifmes  avec  d'au- 
tant plus  de  plaifir  ,  que  nous  appro- 
chions de  cette  fameufe  Ville ,  où  depuis 
Cl  long-tems  nous  fouhaitions  de  nous 
rendre.  Nous  nous  imaginâmes  même 
li'être  entrez  dans  un  pays  plus  poli  que 
:€ux  où  nous  avions  paiïë ,  &  eo  effet 
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Tious  ne  rencontrions  ni  berger  ,  ni  la* 
boureur,  qui  ne  nous  dift  que  nous  étions 
les  bien- venusjdans  leurs  termes  ordinai- 
res ,  Calos  Irthete  Archondes ,  ou  Calos  co- 
fiafete ,  ceU- à-  dire ,  MeJJîeurs ,  'vousfoyex, 
-les  bien-'veniis -y  àquoy  nous  répondions 
auflià  la  mode  du  pays ,  S'tocalo ,  Adieu -^ 
rOM  à  la  bonne- heure;  Pâte  cala.  Faites  bon 
'Voyage.  Cela  me  fit  penfcr  à  la  rufticité 
de  la  plupart  des  payons  de  nos  quartiers, 
qui  ne  daignent  prefque  pas  regarder  les 
gensquileur  demandent  leehemin.  En 
«'avançant  vers  la  Ville ,  on  pafle  dans  des 
plaines  toutes  couvertes  d'oliviers,  par- 
mi lefquels  les  Athéniens  ont  quelques 
maifonsde  campagne. 

Deux  heures  avant  midy  nous  arrivâ- 
mes à  Athènes ,  8c  vinmes  defcendre  chez 
Monlieur  le  Conful  Giraud ,  où  nous  re- 
posâmes le  refte  du  jour,  pour  nous  de^ 
lâiTer  un  peu  de  la  fatigue  que  nous  avi- 
ons eiie  depuis  nôtre  départ  de  Zante.  Je 
crois  que  vous  voudrez  bien  aufli  que  je 
prenne  un  peu  d'haleine  pour  vous  en 
donner  la  defcription.  Si  elle  n'eft  pas 
fort  étendue  ,  elle  n'en  fera  pas  moins 
exadleni  moins  véritable,  &  je  tâcheray 
du  moins  de  ne  vous  pas  donner  fujet  de 
vous  plaindre  de  ma  iincerité.  Vous  me 
direz  peut  être  qu'il  eft  bien  inutile  d'é- 
crire d'Athènes  ,  après  ce  que  M.  de  la 
Guilletiere  a  fi  curieufement  recherché 
.dans  le  Livre  qui  a  paru  depuis  deux  ans  j 
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mais  comme  j'ay  fait  plufieurs  remar- 
ques qu'il  ne  nous  a  pas  données,  8c  que 
j'en  ay  obfervé  nombre  des  fiennes  qui 
font  un  peu  malades,  8c  qui  ont  befoin 
de  Médecin  ,  Je  ne  crois  pas  entreprendre 
une  affaire  hors  de  ma  portée.  En  tout 
cas  on  ne  peut  pas  dire  que  ce  foit  par 
un  efprit  de  critique  que  je  le  fais,  puis 
qu'un  an  avant  luyj'avois  donné  au  jour 
une  Relation  de  l'état  prefent  d'Athè- 
nes ,  écrite  par  le  R.  P.  Babin  ,  à  quoy 
j'avois  ajouté  quelques  remarques  fur  Ces 
antiquitez. 

La  légère  connoiiïànce  que  j*en  avois 
alors  m'infpira  ie  defîein  d'aller  voir  ce 
qui  mereftoitàapprendre.Surlepointde 
mon  embarquement  àVenife  je  receus 
par  la  polie  le  livre  d'Athènes  ancienne 
8c  moderne,  &  il  me  {èrvitd'un  agréa- 
ble entretien  jufques  à  Zante,  oiije  le 
remis  à  deux  Gentilshommes  Anglois^ 
qui  s*en  alloient  à  Athènes  avant  nous, 
pour  le  lire  auflî ,  8c  le  lailTer  îà  jufques 
jà  mon  arrivée.  Moniieur  Vernhum  qui 
étoit  un  de  ces  deux  Gentilshommes, 
écrivit  depuis  de  Smyrn?  en  Angleter- 
re à  un  de  fes  amis  une  relation  fort 
abrégée  de  Ion  voyage  i  ca^  ce  n'eft 
qu'une  feuille  volante  imprimée  dans  le 
Journal  de  la  Société  Royale  d'Angle- 
lerredu  14.  Avril  1676.  il  dit  là  qu'il  a 
f  té  fort  trompé  par  ce  Livre ,  8c  qu'il  n'y 
i  rien  de  véritable  dedans ,  qnoyque  l' Au- 
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theur  parle  fi  hardiment  6c  avec  tantd« 
vray-lemblance,  C'eft  poufiTer  la  choie 
trop-loin.  Il  n'y  a  pas  dequoy  s'étonner 
ii  un  homme  qui  n'a  demeuré  que  fept 
jours  à  Athènes  ,  s'efl;  trompé  dans  la 
defcription  de  quelques  antiquirez ,  qui 
doivent  être  confiderées  avec  plus  de  loi- 
iirj  mais  auiTi  il  dit  quantité  de  chofès 
q«i  font  très- bien  jugées,  &  bien  expli- 
quées ,  6c  qui  méritent  mieux  l'appro- 
bation que  la  cenfure.  Quoy  qu'il  en 
^it ,  je  ne  fuis  ni  fon  garent ,  ni  iz  par- 
tie, 8c  je  ne  voudrois  pas  me  faire  des 
affaires  avec  un  homme  qui  écrit  il  bien. 
Mais  il  me  fera  bien  permis  pour  l'cclair- 
dfïêment  de  la  vérité,  lorfque  lefujct 
m'y  conduira ,  de  relever  ce  que  lay  oa 
ies  autres  aurotit  écrit  avec  peu  de  con- 
«oilTance,  fans  épargner  ce  que  j'en  ay 
jïioy-méme  avancé.  Mais  je  vous  don- 
neray  auparavant  un  abrégé  de  l'hifloire 
d'Athènes ,  pour  ne  pas  vous  faire  entrer 
d'abord  dans  des  terres  inconnues,  où 
nous  devons  faire  quelque  fêjour. 
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L  I  V  R  E    V. 

Defcr'îption  d' Athènes  ^  de  S d aminée 
&  du  Golfe  d*Bgina, 

LE  nom  A' Athènes  a  été  commun  J^"^'- 
à  pluiîeurs  Villes  ,  &  Stephanus 
Byzantius  en  compte  jufqu'à  huit. 
L'Attique,  laLaconie,  la  Carie,  la  Li- 
gurie  ,  l'Italie ,  la  Beoce  ,  TEubœe  8c 
l'Acarnanie  en  avoient  chacune  une  de 
ce  nom.  Pline  en  met  une  autre  dans^ 
l'Arabie,  8c  Arrian  une  diziéme  fur  le 
Pont-Euxin.  Mais  la  réputation  de  cel- 
le dont  je  dois  parler  a  tellement  ob- 
fcurci  toutes  les  autres  ,  qu'à  peine  ffr 
peut-on  fouvenir  qu'il  y  a  eu  plus  d'une 
Athènes.  Quelques-uns  neantmoins- 
pour  la  diftinguer  d'avec  les  autres  l'ont 
appel lée  Athènes  d'Attique.  Les  Turcs 
8c  les  Grecs  la  nomment  encore  Âthina, 
8c  c'cft  une  erreur  qui  n'eft  pardonna- 
ble qu'à  des  Matelots  de  l'appeller  Sm- 
îh'mes  ,  ou  Satina  ,  fous  prétexte  que 
lorfqu'ils  veulent  dire  à  Athènes  ,  ils 
prononcent  s'Athina,  quin'eft  que  l'a- 
brégé à' eu  Athinany  félon  Ja  remarque 
que  j'ay  faite  fur  la  fin  du  quatrième 
Livre. 

Les  Géographes  mettent  ordinaire- 
ment Athènes  au  37.  deg.  ôc  quelques 
minutesde  Latitude,  8c  au  ^-3.  de  Lon.- 
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gitudcj  mais  Monfieur  Vernhum  Gen- 
tilhomme Anglois>  qui  vint  a  Athènes 
avant  nous ,  trouva  par  les  obfèrvations 
qu'il  en  fit,  qu'elle eft  au  38.  deg.  j.  min. 
de  Latitude.  Sa  fituation  eft  avantageu- 
se, étant  au  milieu  de  la  Grèce,  Se  la 
Grèce  étant  au  milieu  du  monde ,  com* 
me  le  veut  Xenophon  ,  ce  qu'on  afîuroit 
au  fil  de  Delphes. 

Il  y  a  peu  de  Villes  au  monde  qui  ofent 
âifputer  d'antiquité  avec  Athènes.  Ro- 
me même  toute  ancienne  qu'elle  eft, 
n'a  commencé  de  paroître  que  huit  cent 
trente  ans  après.  C'efI:  ce  qui  donna  aux 
Athéniens  le  nomd'Enfans  de  la  terre, 
&  d'originaires  du  pays  qu'ils  habitoient. 
Car  au  lieu  que  les  autres  dévoient  leur 
naifîànce  aux  Etrangers ,  eux  au  con- 
traire avoient  envoyé  par  tout  des  Co- 
lonies ,  8c  Meurfius  n'en  compte  pas 
moins  de  quarante.  Ils  pretendoient 
qu'ils  étoient  nez  avec  le  Soleil  ,  6c 
qu'ils  avoient  enfeigné  à  tous  les  mor- 
tels la  connoiffance  des  chofès  necefiai- 
res  à  la  vie.  Les  Latins  même  leur  ont 
rendu  ce  beau  témoignage,  Foicy  les 
^^theniens  ,  dit  Ciceron  ,  qui  ont  don- 
71  é  naiffance  à  la  polit effe  des  mœurs  i  au 
culte  des  Dieux ,  t^ux  Loix  ^  à  l'cLyigri' 
culture  i  é^  qui  en^wt  fait  part  à  toute  là 
Terre. 

L'Antiquité  trop  crédule  ,  qui  attri- 
feuoit  tout  ce  qu'elle  voyoit  d'illuftre 
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aux  foins  de  quelque  Divinité ,  s'imngi- 
naque  Minerve  elle-même  avoit  pris  le 
foin  de  bâtir  Athènes,  8c  l'avoit  hono- 
rée de  fon  propre  nom  ,  qui  eften  Grec 
Athena.  La  plupart  neantmoins  demeu- 
rent d'accord ,  que  ce  fut  Cccrops  pre- 
mier Roy  des  Athéniens ,  qui  en  jetta  les 
fondcmens,  8c  qui  l'appella  Cecropta. 
Mais  d'autres  difent  qu'étant  queftron  de 
luy  donner  un  nom  ,  Neptune  &  Miner- 
ve en  voulurent  avoir  la  gloire  à  l'envi 
l'un  de  l'autre,  8c  qu'on  y  vid paroître 
en  même  temps  un  Lac  8c  un  Olivier. 
Que  le  Roy  furpris  de  ces  deux  prodiges 
envoya  confulter  TOracle ,  qui  répondit 
que  l'eau  fignifioit  Neptune ,  8c  l'Olivier 
Minerve,  £c qu'il  étoit au  choix  des ha- 
bitans  de  luy  donner  le  norad'unedeces 
deux  Divinitez.  Que  les  hommes  8c  les 
femmes  ayant  donné  leurs  fuffrages ,  Mi^ 
nervefè  trouva  plus  forte  d'une  voix,  2c 
que  Neptune  fut  la  dupe  de  cette  Deefle. 
N'eft-ce  point  plutôt  qu'ils  jugèrent 
qu'il  leur  feroit  plus  avantageux  de  culti- 
ver la  terre,  qui  eft  lepîus  traitabledes 
elemens,  que  d'exercer  la  pyraterie ,  ou 
de  négocier  fur  la  mer,  où  l'on  a  tous 
les  elemens  à  combattre.  En  effet  les  Oli- 
viers confacrez  à  Minerve  y  ont  été  de 
tout  temps  cultivez  ,  8c  on  remarque 
dans  Hérodote  un  des  plus  anciens  Au- 
teurs de  la  Grèce.  Les  Epidauriens,  dit- 
il  i  félon  l'avis  de  l'Oracle  dévoient  dref- 
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fur  des  ftatuës  à  Damias  &  Auxclias  » 
faites  de  bois  d'olivier.  Ils  prièrent  les 
Athéniens  de  leur  permettre  d'en  couper 
chez  eux  ,  parce  qu'ils  les  eftimoient 
les  plus  précieux,  &  qu'on  auroiteude 
la  peine  d'en  trouver  ailleurs.  Ils  promi- 
rent de  leur  en  donner,  à  condition  de 
venir  tous  les  ans  fàcrifier  à  Minerve 
proteftrice  d'Athènes, 8c  à  Ercchtée. 

Ce  bon  Roy  Cecrops  qui  vivoit  quel- 
ques lîecles  après  le  Déluge,  nouseftre» 
preienté  par  les  Poètes  avec  deux  vifa- 
ges,  parce  qu'on  Teftimoit  Auteur  du 
mariage ,  qui  fait  comme  une  feule  per- 
fonne  de  l'homme  8c  de  la  femme.  On  le 
depeignoit  auffi  demi- homme  8c  demi- 
dragon  ,  parce  qu'il  avoit  pour  ainli  dire 
humanifë  les  Athéniens ,  qui  vivoient 
auparavant  dans  des  antres  de  rochers,, 
-comme  des  bêtes  farouches. 

Mais  Athènes  doit  fa  perfection  à  The- 
iee,  qu'elle  a  confideré  depuis,  non  pas 
lèulement  comme  fon  Roy, mais  comme 
un  de  fes  Dieux  Tutelaires.  Il  l'agrandit. 
Se  obligea  ceux  de  la  campagne  d'y  ve- 
nir demeurer.  C'eft  à  caufe  de  cela  qu'au 
portail  du  Palais  d'Hadrian  on  lit  du  cô- 
té de  là  Ville  un  Vers  qui  fignifie  :  C'eJ^  icy 
jitheTies  qui  et  oit  la  Vtlk  de  Thefie  j  Et  du 
côté  que  l'Empereur  Hadrian  avoit  fait 
bâtir  ,  on  lit  :  C'eft  icy  la  ViUe  d'Ha- 
ifrian ,  &  mn  pas  ctUe  de  Thejée.  Apres 
luy  elle  fut  Ciicorç  CQ«wjiaudéc  par  des 
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Roys  jufques  à  Codrus,  qui  préféra ge- 
nereufement  l'intereft  de  Ces  fiijetsà  ce- 
luydefaviei  car  les  Athéniens  ayant  à 
fou  ternir  la  guerre  contre  les  Doriens» 
l'Oracle  avoit  répondu  qu'ils  ne  pou- 
voient  obtenir  la  victoire  que  par  la  mort 
de  leur  propre  Roy.  Si  bien  que  luy  l'ay* 
ant  fçeu  ,  il  fe  deguifa  &  ie  mêla  parmi 
les  ennemis ,  &  leur  ayant  fait  àdeflein 
quelque  querelle,  il  fut  tué  fur  la  place  j 
ce  que  les  Doriens  ayant  reconnu ,  ils  ie 
retirèrent  fansofer  combatre. 

Ils  furent  enftiite  gouvernez  pendant 
iix  cens  ans  par  des  Magillrats  appdlez 
Archontes  ,  qui  l'étoient  dans  les  com- 
raencemens  pour  toute  leur  vie;  puisfè 
changèrent  de  dix  en  dix  ans,  8c  enfin 
toutes  les  années.  La  Republique  défen- 
dit vaillammentfes  limites  fous  eux,  & 
maintint  ia  liberté  jufqu'au  temps  de  Pi- 
fiftratequi  devint  fon  Tyran.  On  luy  a- 
voit  accordé  quelques  foldats  pour  le  ga- 
rentir  contre  les  infultes  d'une  cabale 
qui  luy  drelToit  des  embûches:  mais  il 
s'en  fervit  pour  fe  rendre  maître  de  la  Ci- 
tadelle, ôcufurper  la  domination.  Il  en 
ftitchalTé  dix-fept  ans  après,  &s'y  réta- 
blit une  féconde  fois  par  une  rufe  fort 
groflîere.  Il  y  avoit  dans  Athènes  une  bel- 
le femme  de  quatre  coudées  de  haut,  la- 
quelle il  arma  6c  mit  fur  un  char  de  tri- 
omphe auprcsdeluy;  envoyant  devant 
«les  trçnipctÇJ  pour  dire  aux  Athéniens 
'*^'     "'  P  ^  l^ue 
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que  Minerve  elle-même  ramenoit  Pifî- 
ftratc  dans  leur  Ville ,  &  qu'ils  luy  fif- 
fentun  bon  accueil  j  ce  qu'ils  ne  man- 
quèrent pas  de  faire ,  perfuadez  que  cette 
femme  étoit  la  Deefle.  Ses  en  fans  furent 
dépouillez  de  la  Monarchie  par  les  Lace* 
dcmoniens,  Se  la  Ville  devint  plus  célè- 
bre fous  le  gouvernement  populaire.  Les 
Perfes  qui  aroient  conjuré  la  perte  des  A- 
theniens  avec  celle  de  toute  la  Grèce,  ne 
fervirent  que  de  matière  à  leur  valeur. 
D'un  million  dePerfans  qui  couvroient 
la  terre  8c  la  mer,il  n'en  échapa  guère  que 
cinquante  mille,  êc  une  poignée  de  Grecs 
fous  la  fàge  conduite  de  MiltiadesScde 
Themîftocles  renverfà  tous  les  defTeins 
de  Darius  &  de  Xerxes-  Les  plus  grans 
coups  fe  donnèrent  fur  la  mer,  8c  la  ba- 
taille de  Salamine  rendit  la  Grèce  triom^ 
phante,  félon  la  réponfe  de  l'Oracle  qui 
avoit  prédit  aux  Athéniens  qu'ils  évite- 
roient  leur  perte  en  s'enfermant  dans  des 
murailles  de  bois ,  voulant  fignifier  par  là 
qu'ils  dévoient  mettre  toutes  leurs  forces 
fur  leurs  VaifTeaux.    La  divifion  feglifla 
cnfuite  parmi  les  Grecs ,  mais  après  plu- 
sieurs fortunes  differentes,les  Lacedemo- 
niens  furent  prefque  ruinez  par  les  Athe- 
îiiens,  qui  devinrent  par  cet  avantage 
maîtres  de  la  mer  Egée.  Il  y  eut  peu  de 
fes  Ides  qu'ils,  ne  fbumifïent,  8c  ilspor^» 
terent  même  leurs  conquêtes  jufques  aux 
cotes  d'Egypte,  Ariltophane  dit  qu'ils 
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poffedoient  alors  mille  Villes.  Ils  tin- 
rent pendant  foixante  &  dix  ans  l'Empi- 
re delaGrece.quileurfutenfuiteôtépar 
lesLacedemoniens,  fur  lefquels  ils  le  re- 
prirent de  nouveau. 

Apres  tant  de  fatales  révolutions,  Epa- 
minondas  General  des  Thebains  ,  leur 
donna  bien  de  la  peine;  mais  ayant  été 
tué  à  la  bataille  de  Leudrres,  ils  s'aban- 
donnèrent après  fa  mort  aux  plaifirs  Se  à 
l'oifiveté  avec  tant  d'aveuglement ,  qu'ils 
défendirent  fur  peine  de  la  vie  depropo- 
fer  le  rétabliflement  des  deniers  publics- 
pour  l'entretien  de  la  Milice.  Les  Macé- 
doniens qui  avoient  jufqu'alors  vécu 
dans  l'obfcurité  fe  rendirent  redoutables, . 
&  les  réveillèrent  de  cet  afToupifTcment. 
Philippe  leur  ôta  les  Ifles  qu'ils  poffe- 
doient,  &  fon  fils  Alexandre  fe  contenta 
de  les  mortifier  en  leur  impofant  fiîence  j, 
car  i I s  ne  s'occupoient  au paravan t  qu'au X 
Poëfies,  aux  Satyres  8c  aux  Déclama- 
tions, ce  qui  donna  lieu  au  Proverbe, 
yithenis  loquacior  ,  ?lm  grand  parleur- 
qu'Athènes.  On  luy donnoitaufTileloge 
dt  Mater  Sermonum  »  Mère  des  difccurs  (^ 
de  r  éloquence. 

Après  la  mort  d'Alexandre  elle feref- 
fouvintde  fa  première  vertu  ,  &c  voulut 
iè  rétablir  dans  fon  ancienne  réputation  : 
TnaisAntipater  la  força  de  recevoir gar- 
nifon  des  Macédoniens  ,  ce  qui  con- 
tinua fçiwCitfran^er,  jufqu'à  ce  que  De-. 
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metrius  leur  rendit  en  apparence  la  liber- 
té, fe  refervant  feulement  une  de  leurs 
Forterefles ,  8c deux  de  leurs  Ports.  Ils  les 
chaflèrent  enfin  par  deux  fois ,  8c  fe  main- 
tinrent quelque  temps  Ib us  la  protediion 
des  Romains,  jufqu'àce  que  Mithridate 
Roy  de  Pont  s'en  rendit  maître.  Cen'é- 
toit  pas  la  fin  de  iès  difgraces.  Sylla  le 
plus  puifTant  de  tous  les  Romains ,  &  le 
pluscruel  detousles  hommes  l*emporta 
d'alfaut  )  8c  palfa  tous  les  habitans  au  fil 
de  répée,  de  forte  qu'il  n'en  feroit  pas 
echapé  un  feul,  fila  nuit  n'eut  favorifé 
leur  fuite.  Il  rafa  leurs  murailles  ,8c  mit 
le  feu  au  PyréeSc  àMunychia.  Romea- 
prés  avoir  alfu  jctti  prefque  tout  le  monde 
avoit  tourné  fes  armes  contre  elle  même. 
Lesdivifions  de  Marius  £cde  Sylla  n'eu- 
rent pas  plutôt  pris  fin,  que  Cefar  5c  Pom- 
pée fe  déclarèrent  la  guerre.  Athènes  fui- 
vit  le  parti  du  dernier ,  qui  avoit  attiré 
prefque  tout  le  Sénat  dans  lès  interefls, 
Zonare  e'crit  que  Pompée  y  étant  venu, 
il  y  trouva  deux  infcriptions  Grequesen 
fon  honneur ,  dont  voicy  le  fens.  Autant 
quetuterecovnoîtras  homme  t  autant feras- 
tu  ejfimé  Dieu.  L'autre  porte  ces  mots: 
Nous  fanjons  attendu yHous  t'avons  adoré,. 
mus  t'a'uons  njû,  &  nous  t'avons  accom- 
pagné. Peu  de  temps  après  Calenus  Lieu- 
tenant de  Cefar  s'empera  du  Pyrée  j  né- 
anmoins quoy  qu'il  fit  le  dégât  dans  tou- 
^5  les  tçrres ,  il  ne  put  pas  fc  iÇft^re  maî- 
tre 
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tre  de  la  Ville  j  mais  Pompée  étant  detair* , 
elle  céda  à  la  bonne  fortune  de  Cefar ,  qui 
ne  la  traita  pas  mal ,  difant  qu'il  accordoit 
lagracedes  vivans  au  mérite  des  morts. 
La  clémence  de  ce  généreux  Prince  n'em» 
pécha  pas  les  Athéniens ,  lorfqu'ils  ap- 
prirent la  mort  ,  d'ériger  des  ftatuè'sà 
BrutusSc  à  Caflius  fes  aflafTms ,  qu'ils  pla* 
Gèrent  auprès  de  celles  d'Harmodius  86 
d'Ariftogiton ,  iignifiant  par  là  qu'ils  a* 
voientétéles  imitateurs  deces  deux  Hé- 
ros,  &  qu'ils  avoient  délivré  le  peuple 
Romain  d'un  Tyran  ,  comme  ceux-cy  a- 
voient  eflayé  d'affranchir  celuy  d'Athc* 
nés  de  la  tyrannie  des  Pififtratcs. 

Augufte  étant  parvenu  d  l'Empire  eut 
du  reffentiment  de  l'ingratitude  des  A- 
theniens.  Il  Jeurôtal'Ifle  d'Eginaavecla 
Ville  d'Eretrie,  &  leur  défendit  de  ven- 
dre leur  Bourgeoilie.  On  void  neant- 
moins  encore  un  Temple  qu'ils  dédiè- 
rent à  cet  Empereur ,  par  le  mouvement 
d'une  flaierie  fervile  &  indigne  de  leur 
ancienne  réputation  de  Libérateurs  de  la 
Grèce.  Le  temps  auquel  Athènes  étoît 
pofl'edée  par  Augufte  fe  rencontroit  envi- 
ron feize  cent  ans  après  fa  fondation  ,à 
quoy  Cl  l'on  ajoute  feize  fiecles  8c  demy 
écoulezdepuis  luy,  elle  iè  trouvera  main- 
tenant ancienne  d'environ  trois  mille 
deux  cent  cinquante  ans}  pour  ne  pas 
m'embarafferdansle  détail  des  Chrono- 
logiftes ,  qui  font  en  difièrent  là  defîus  de 
quelques  années,  AAu-! 
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A  Augufte  fucceda  Tibère,  fous  le  rè- 
gne duquel  Germanicus  fon  fils  adoptif 
paflànt  par  Athènes  ,  la  traita  d'amie  & 
d'alliée  du  peuple  Romain  ,  8c  luy  donna 
pouvoir  de  Te  fervir  d'un  Licteur ,  qui  é- 
toit  une  marque  de  fouveraineté.   Cali- 
gula  fon  fils  qui  monta  fur  le  trône  enleva 
d'Athènes  la  ftatuëde  Jupiter  Olympien 
pour  la  porter  à  Rome  ,  8c  y  mettre  fa  tê- 
te à  la  place  de  celle  de  Jupiter.  Ce  fut  au 
commencement  de  l'Empire  de  Claude 
que  S.  Paul  y  vint  8c  convertit  Denys 
l'Areopàgite.  Il  tira  le  fujet  de  fa  premiè- 
re prédication  d'un  autel  dédié  au  Dieu 
inconnu,  qu'il  avoit  vu  dans  Athènes» 
2c  reprefenta  enfuite  aux  Athéniens  que 
le  Dieu  du  Ciel  8c  de  la  Terre  n'habitoir 
point  dans  les  Temples  bâtis  par  les  hom- 
mes, 8c  n'étoit  point  honoré  par  les  ou- 
vrages de  leurs  mains,  comme  s'il  avoit: 
befoin  de  fes  créatures ,  luy  qui  leur  don- 
ne la  refpi  ration  8c  la  vie.   La  raifon  qui 
lefaifoit  étendre  làdeflus,  etoit  que  la 
Ville  fetrouvoit  toute  remplie  de  Tem- 
ples 6c  d'Idoles  ,  ce  que  nous  confirme 
l'Hiftoire  profane.  Paufanias  nous  donne 
la  defcription  d'un  nombre  furprenant  de 
leurs  Temples ,  5c  Pline  nous  aflTure  qu'il 
y  avoit  de  Ion  tems  pour  le  moins  trois 
mille  ftatuës. 

Néron  fit  un  voyage  dans  l'Achaïe,;' 
pour  faire  paroître  fon  efprit  parmi  les 
Qïççs ,  8;-fan5  doute  il  pafla  une  partie  de 
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ce  tems-là  à  Athènes ,  qui  en  étoit  la  prin- 
cipale Se  la  plus  célèbre  Ville  pour  les  pro- 
duaions  d'efprit.  Je  crois  même  qu'une 
médaille  finguliere,  où  les  Grecs  le  trai- 
tent de  Sauveur  du  genre  humain ,  y  avoit 
été  batuë. 

Vefpafian  reduifit  l'Achaïe  en  Province 
de  l'Empire,  &:  l'obligea  de  fefervirdu 
Droit  Romain.  Ce  fut  alors  qu'elle  com- 
mença d'être  gouvernée  par  des  Procon- 
fuls.  Il  en  eft  parlé  d'un  nomme  Rufius 
Fcftus ,  dans  une  infcription  d'Athènes 
proche  le  Temple  de  Minerve. 

Sous  l'Empereur  Trajan  l'Achaïe  avoit 
encore  une  eipeceSc  une  ombre  de  liber- 
té ,  comme  on  le  peut  voir  dans  une  let- 
tre de  Plineà  Maximus,que  l'Empereur 
yenvoyoit.  Confidere^  luy  dit-il,  que  tu 
*vas  dans  V Achàie ,  qui  ejî  la  pure  Ô"  'véri- 
table Grèce  3  que  tu  es  dejîiné  pour  comwari' 
der  à  un  Etat  de  Villes  libres ,  qui  ont  main- 
tenu leur  liberté  par  la  valeur t  Ô"  p^"^  l^^  ^^* 
liances.  Ne  leur  retranche  rien  de  leurs  fran- 
chifes ,  de  leurs  dignitez. ,  ni  même  de  leur 
frefemption.  Fais  réflexion  que  c^ejî  le  pays 
qui  nous  a  envoyé  des  loix  ,  S"  qui  n'en  a  pas 
receu  des  autres  i  §lue  c'ejî  à  Athènes  que  tu 
vas  y  a  laquelle  cejeroit  un  attentat  barbare 
^  inhumain  d'oter  l'ombre  <^  le  nom  de  li- 
berté qui  luy  rejîent. 

Elle  ne  s'étoit  pas  bien  pu  remettre 
depuis  la  cruauté  de  Sylla,  mais  les  fa- 
veurs d'Hadrian  la  rétablirent.  Il  y  avoit 

eta 
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été  Archonte ,  lorfqu'il  n'étoit  que  parti- 
culier, 8c  raffedtion  qu'il  avoit  alors  pris 
pour  elle  ,  l'obligea  dans  le  voyage  qu'il 
fit  pour  vi  fiter  fes  Provinces ,  de  faire  en- 
core quelque  fejour  à  Athènes.  Il  7  don- 
na des  jeux  publics ,  8c  unechafïe  de  mille 
bêtes  fauvages.  Il  leur  accorda  des  Regle- 
mens,  une  Bibliothèque  8c  des  Ecoles. 
Il  y  confacra  un  Temple  à  Jupiter  8c  à  Ju- 
non  Panhelleniens,  8c  à  Jupiter  Olym- 
pien ,  8c  releva  une  partie  des  édifices  pu- 
blics 8c  facrez  que  la  guerre  ficle  temps 
avolent  prelque  ruinez. 

Antoninus  Pius  acheva  à  Athènes  un 
Aqueduc  que  Ion  Predeceficur  Hadrian 
avoit  commence'.  Marc- Aurele augmen- 
ta le  nombre  des  ProfelTeurs,  6c  voulut 
être  initié  dans  les  my  itères  facrez  :  maïs 
ils  n'éprouvèrent  pas  lamêmaccourtoifie 
de  Severe  j  car  ayant  été  autrefois  là  pour 
les  études ,  8c  pour  voir  les  curiofitez  de  la^ 
Ville, il  y  receut quelque  dép'aifir,dont' 
il  le  vangea  étant  parvenu  à  l'Empire  >  8c 
il  luy  diminua  fes  privilèges. 

Valerian  qui  régna  alllz  longtems  a- 
prés  luy ,  permit  aux  Athéniens  de  relever 
leurs  murailles,  ce  qui  n'empêcha  pas 
que  la  Ville  ne  fût  prife  par  les  Scythes 
fous  fon  fils  Galien.  Elle  tut  rcprife  par  le 
brave  Athénien  Cleodemus,qu)  ramaf- 
lant  des  Troupes  8c  des  Vaifleaux ,  défit  8c 
mit  en  fuite  les  Scythes.  Conflantin  le 
Grand  leur  fit  de  graus  biens ,  ô;  honora 
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Gouverneur  d  Athènes  du  titre  de  Grand 
Duc.  Ils  obtinrent  aufl'i  plufieursllles  de 
la  libéralité  de  Conftantin  fon  fils. 

Soûs  le  règne  d'Arcadius,  Alariefaca-^ 
gea  l'Italie  ,  8c  n'épargna  pas  la  Grèce. 
Zolîme  dit  qu'il  refpeéla  Athènes ,  parce 
qu*il  luy  lembla  que  Minerve  6c  Achille 
eombattoient  pour  el le  de  deiïus  fes  murs . 
Mais  Syneiius  qui  vivoit  au  même  ficelé, 
eft  plus  croyable.  Il  luy  attribue  le  mê- 
me fort  qu'au  refte  de  la  Grèce,  8c  la  com- 
pare à  un  animal ,  dont  tout  le  dedans  eft 
confumc  parles  vers,  8c  à  qui  il  ne  refte 
que  la  peau.  Juftinian  luy  voulut  du  bien, 
mais  depuis  ce  temps-là  pendant  fept  cens 
ans ,  on  n'entend  plus  parler  d'elle ,  foit  à 
caufedu  défaut  de  l'Hiftoirequi  eft  cour- 
te &  obfcure  dans  ces  iiecles-  là ,  ou  que 
la  fortune  luy  eût  accordé  ce  long  repos. 
Elle  recommença  de  paroître  fur  le  théâ- 
tre au  treizième  liecle»  Léo  Scurus  l'af- 
fiegea ,  8c  en  fut  repouffé  j  mais  le  Mar- 
quis Boniface  la  prit.  Elle  fut  enfuite  te- 
nue par  un  Delves  de  lai;ige  des  Roys 
d'Aragon  ,  après  la  mort  duquel  Bajazet 
Empereur  des  Turcs  s'en  empara.  Les 
Catalans  la  prirent  à  leur  tour  avec  la 
Beoce  ,  8c  Reinier  Acciâjolo  Florentin 
les  en  depo(feda ,  8c  la  remit  aux  Veni- 
tienS)qui  ne  la  gardèrent  pas  long- temps, 
ayant  été  reprife  par  Antoine  bâtard  de 
Reinier.  Ainfi  cette  famille  des  Acciajo- 
les  fut  quelque  temps  fouverainederÀt- 
■^  tique. 
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tique  6c  delà  Beoce  j  car  Nerius  coulîn? 
de  ce  dernier  luy  fucceda,8cen  fuite  un 
autre  Antoine  frère  de  Nerius, 6c  après 
luy  Francus  ,  fous  lequel  elle  retomba 
foûslapuilTance  des  Turcs,  ayant  ctéaf- 
fiegée  par  Mahomet  II.  l'an  14(5".  6c  priie 
faute  de  fecours ,  que  les  Grecs  avoient 
inutilement  demandé  aux  Latins.  De- 
puis cetems  là  elleell  toujours  demeure'e 
aux  Ottomans,  6c  apparemment  ce  fera 
pour  plusieurs  fiecles,puifqu'ils  font  maî-- 
très  de  toute  la  Grèce ,  qui  fouffre  cette 
ièrvitude  avec  autant  de  illcnce  6c  de  ti- 
midité, qu'elle  a  autrefois  témoigné  d'in- 
trépidité 5c  de  courage  à  maintenir  fa  li- 
berté. 

L'Attique  a  pour  bornes  au  Levant 
l'Euripe  j  au  Couchant  le  pays  de  Megare 
avec  le  mont  Citheron  ;  au  Septentrion 
la  Beoce ,  6c  au  Midy  le  Golfe  d'Egina. 
L'air  de  tout  le  pays  eft  très- pur  6c  très- 
bon,  6c  particulièrement  celuy  d'Athè- 
nes; ce  qui  étoit  la  caufe  qu'elle  pro- 
duifoit  des  efprits  fubtils  6c  propres  aux- 
fciences>  comme  dit  Ciceron  :  6cquoy- 
queles  Athéniens  ne  s'y  appliquent  que 
très- rarement  ,  depuis  qu'ils  font  tom- 
bez fous  la  domination  Othomane ,  on 
nelaifle  pas  de  remarquer  en  eux  unepo- 
litefle  d'efprit  naturelle  ,  6c  beaucoup 
d'adrefle  dans  toutes  les  affaires  qu'ils 
entreprennent.  Les  maladies  yfontauf- 
û  très-rares ,  6c  la  peile  qjii  fait  fouvent 
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i3ii  ravage  dans  les  Villes  voiiïnes  com- 
me Thebes  8c  Negrepont ,  femble  n'o- 
fer  par  refpedi  s'approcher  d'Athènes. 
La  commodité  de  &s  Ports  de  mer  fait 
qu'elle  fe  pafle  plus  aifement  des  riviè- 
res, carTllilTus  n'cll  qu'un  torrent  pref- 
que  toujours  àfeci  &c  l'Eridan  auflî  bien 
-que  le  Cephiiïus  ne  font  que  des  ruilTeaux 
plus  connus  par  le  bruit  qu'ils  font  dans 
les  livres,  que  par  celuy  qu'ils  font  dans 
leur  lit.  Le  pays  eft  moitié  plaine ,  8c 
moitié  montagne.  Les  monts  Brileffus 
6c  Lycabettus  ,  ne  nous  font  pas  bien 
connus.  Le  Parnés,  qui  avoit  autrefois 
la  ftatuë  de  Jupiter  Parnethien  eft  au 
•Nord  de  la  Ville}  Pentelicusàl'Efl:  j  Hy 
mettus  au  Sud- Eft  ,  Se  Anchefmus  au 
Nord- Eft,  Celui- cy  n'en  eft  qu'à  la  por- 
tée du  canon ,  8c  les  Grecs  l'appellent  rou- 
mtouagiou  Georgïou,  àcaufe  d'une  Cha- 
pelle de  S.  George  qui  eft  au  fommet. 
Mais  il  faut  démêler  une  difficulté  qui 
naîtra  à  ceux  qui  auront  lu  le  livre  d'A- 
thcnes  ancienneSc  moderne.  Car  l'Auteur 
a  pris  cette  montagne  de  S.  George  pour 
lemont  Pentelicus, ôclemontPentclicus 
où  eft  le  Monaftere  de  Medelly  pour  TAn- 
chefmus.  Il  le  répète  par  plufieursfois, 
6c  fur  cette  fuppoiition  ,  il  alTure  qu'il 
vid  les  carrières  de  marbre  au  mont  aA- 
gios  Georgios,  8c  que  le  mont  Anchef- 
mus a  fait  parler  de  luy  à  la  Porte,  àcau- 
iè  de  la  çhaffe  dss  bêtes  fauves  qu'il  y  a. 
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Il  eft  neantmoins  certain  qu'il  a  pris  l'un 
pour  l'autre;  car  premièrement  ,  pour 
ce  qui  eft  d'Agios  Georgios,  ce  n'cft  point 
le  Pentelicus,  puifqu'il  ne  s'y  trouve  au- 
cun endroit  d'où  l'on  ait  tiré  du  marbre» 
8c  il  feroit  aifé  de  le  découvrir ,  étant  une 
montagne  très-petite  &  fans  arbre,  que 
l'on  peut  voir  toute  d'un  coup  d'œil,  lorf- 
que  l'on  eft  au  deftus.  AuflîPaufanias  dit 
que  l'Anchefmus  eft  une  montagne  qui 
n*eft  pas  à  la  vérité  bien  grande ,  6c  il  fem- 
ble  qu'il  veuille  dire  par  là  ,  qu'il  doute  li 
on  la  doit  appellcr  une  montagne ,  plutôt 
qu'une  çminencc ,  ou  un  rocher.  Strabon 
tout  exaâ:  Géographe  qu'il  eft,  faifant 
mention  des  montagnes  de  TAttique  ne 
parle  point  d'Anchefmus,  comme  ne  le 
méritant  pas  pour  fa  petitefte  j  mais  ce 
n'eft  pas  de  là  que  je  tire  mon  plus  fort  ar- 
gument ,  il  faut  quelque  chofe  de  plus  fo- 
lide.  Je  dis  donc  que  la  montagne  qui  eft 
furie  chemin  de  Raphty  à  Athènes  un 
peu  fur  la  droite,  ou  ,  fi  vous  voulez,  celle 
où  eft  le  Monaftere  de  Medelly  que  Mon* 
fieur  de  la  Gu  illetiere  appelle  le  mont  An* 
chefmus,  à  deux  lieues  d'Athènes,  eft  fans 
contredit  le  Pentelicus ,  par  deux  raifons 
que  l'on  ne  peut  contefter.  L'une  eft  le 
nom  même  de  Ventely ,  qui  luy  refte  à 
prefent.  Ne  nous  en  fiant  pas  même  à  ce 
qu'on  nous  en  avoit  dit  à  Athènes,  lorf- 
'que  nous  fûmes  à  nôtre  retour  au  Con- 
tent qui  eft  à  cette  montagne,  nous  de- 
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mandâmes  à  i'Abbé  5c  aux  Caloyers  comr 
ments'appelioit  leur  Mon aftere.  Ils  nous 
dirent  tous  unanimement  qu'ils  i'appel- 
loient  Mo7iaJ?iri  tou  Pendeli  i  &  ce  n'eft 
que  nos  Francs,  ou  quelques- uns  du  vul- 
gaire parmi  les  Grecs,  qui  prononcent 
Mendely  ■>  ou  Medeliy  ^  qui  n'elt  pourtant 
que  le  même  mot  corrompu.  Nous  vou- 
lûmes aûlfi  être  afTurez  des  Carrières  d'où 
Ton  tiroit  anciennement  le  marbre,  6c  ua 
Caloycr  nous  y  mena.  Elles  font  une  de- 
mi-Jieiie  plus  haut  que  le  Convent  ,  6c 
proche  d'une  bel  le  grote  de  pétrifications, 
ou  d'eau  congele'e ,  ce  qui  eft  fort  curieux. 
On  void  tout  joignant  l'endroit  oii  ont 
été  taillez  les  marbres  quis'employoient 
pour  les  Temples  d'Athènes  •■>  &  ainfi  ce 
que  j'avance  n'eft  pas  une  firapîeconje- 
Âure ,  mais  une  chofe  de  fait.  Pour  ce 
qui  eft  de  la  chaffe ,  elle  n'y  manque  pas; 
mais  le  mont  Parne's  qu'il  ne  faut  pas  con- 
fondre avec  le  Parnaffe ,  &c  qui  eft  celuy 
que  nous  paflames  en  venant  deThebes, 
en  eft  bien  mieux  fourni,  cequePaula- 
nias  a  bien  remarqué.  Si  celuy  qui  a  corn* 
m  unique  Tes  mémoires  à  M.  de  la  Guille- 
tiere,  avoit  confulté  Monfieur  Giraud, 
il  l'en  auroit  bien  averti ,  mais  il  fuyoit 

fa  rencontre  par  une  politique  fort  délica- 
te ,  fondée  fur  P  amour  ^  Vïnterefi  de  Ça  Pa- 
trie ,  cjui  faifoient  leur  efet  dahs  fin  cœur, 
dont  il  fembloit  que  Giraud  fe  fut  dépouillé, 
voulant  faire  Us  affaires  d'une  Ration  qui 
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^venait  de  Je  détacher  de  la  bannière  de  Frart^ 
ce.  J'aurois  crû  qu'étant  fi  fcrupuleux  >  il 
feferoit  du  moins  abftenu  de  traiter  mal 
une  perfon ne  qu'il  n'a  jamais  vue,  8c  qu'il 
nepouvoit  connoître  que  par  le  rapport 
de  fès  ennemis,  qui  luy  en  ont  fait  un 
portrait  peu  fidèle,  comme  d'un  homme 
fort  interefle ,  aimant  les  plaiiirs  8c  le  jeu* 
êc  voulant  faire  fracas  dans  le  monde. 
Quo/que  le  Conful  Giraud  foitde  Lyon* 
8c  qu'il  m'ait  fait  bien  des  amitiez  durant 
monfejour  à  Athènes,  la  patrie  Scl'efti- 
mequej'ay  pour  luy  m'intereflent  moins 
à  défendre  fa  caufe ,  que  le  deplaifîr  de 
voir  la  vertu  8c  le  mertteinjuftementper^ 
fecutez  en  fa  perfonne.  Je  ne  veux  pas 
même  blâmer  fa  facilité  de  nôtre  Auteur* 
mais  la  malice  de  ceux  qui  luy  en  ont 
donné  de  fî  faufies  idées.  Monfieur  Gi- 
raud eft  François,  8c  n'a  jamais  oublié 
qu'il  l'étoit-  11  a  toujours  fervi  la  France 
avec  autant  d'honneur  8c  de  zèle ,  que 
d'inclination  pendant  qu'il  en  avoit  le 
pouvoir ,  en  exerçant  la  charge  de  Conful 
de  nôtre  Nation  à  Athènes.  Meflîeursde 
la  Haye  nos  Ambafladeurs  en  Levant  n'en 
avoient  jamais  eu  de  plaintes  3  au  con- 
traire ils  luy  témoignoicnt  fouvent  par 
leur  bonne  volonté  8c  par  leurs  lettres  la 
confiance  qu'ils  avoient  en  luy.  Une  mal- 
heureufe  affaire  qui  auroit  tourné  à  foa 
avantage,  s'il  avoit  eu  des  amis  à  laConr 
de  France  qui  eulTentpû  reprefenter  foa 
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innocence,  lny  fit  perdre  leConfulat,6c 
la  chofe  arriva  de  cette  manière. 

Un  Capitaine  Provençal  qui  comman- 
doit  une  Tartane ,  8c  étoit  venu  charger 
au  port  Lion  des  danrées  du  pays  >  eut 
quelques  paroles  avecluy,  8c  fans  refpeéfe 
de  fà  charge  luy  donna  un  dementy.  M.' 
Giraud,  qui  jufques-là  avoit eu  patience 
ne  put  fe  difpenfer  de  luy  donner  un  fouf- 
let  i  mais  ce  fouflet  que  le  Capitaine  avoit 
fîbien  mérité  fit  grand  bruit  en  France  ; 
car  le  Provençal  étant  de  retour,  &  fu- 
mant de  ragefe  plaignit  par  tout  qu'il  y^ 
avoit  à  Athènes  un  Confiil  violent ,  im- 
périeux 8c  infupportable ,  qui  traitoitles 
marchands  plutôt  en  Roy  qu'en  ConfuJ, 
êcque  luy-me'me  en  avoit  efiuyé  le  plus 
grand  affront  qu'un  homme  d'honneur 
pouvoit  recevoir.  Quelques  gens  qui  fc 
voulurent  procurer  de  l'avantage  par  la 
chute  du  Confiai ,  pouffèrent  cet  homme 
irritéà  porter  fes  plaintes  à  la  Cour.  Il  le 
fit,  8c  il  ne  luy  futpasmalaifé  de  le  faire 
paffer  pour  fort  criminel  par  les  depofi- 
tions  des  gens  de  fa  cabale.  Le  Confeil  1© 
priva  donc  du  Confulat,  8c  le  cita  pour  en 
venir  rendre  compte.  Cependant  pour  ne 
pas  laiiïer  fa  place  vuide ,  il  accorda  des 
Letresde  Conful  au  Sieur  François  Châ- 
taignier de  Marfeille ,  qui  vint  prendre 
poffeffion  de  cette  charge ,  8c  fignifia  an 
Sieur  Giraud  {es  patentes ,  8c  la  fentence 
de  citation.  Nôtre  aray  fe  difpofoit  à  y 
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obeïr ,  mais  il  ne  put  rcfiftcr aux  tendref- 
fesScaux  pleurs  d'une  femme  &  dequa-" 
tre  cnfans  qui  ne  pou  voient  vivre  fans 
luy,  ni  fupporter  les  frais  8c  la  fatigue 
d*un  fi  long  voyage   II  crut  qu'il  luy  luf- 
iîroit  d'aller  fe  juflifier  à  Conllantinople 
devant  1  A'mbafladeur  de  France.  Châtai- 
gnier l'y  iuivit ,  5c  Monfieur  l'Ambafla- 
deurconnoiflant  l'innocence  du  ptemier, 
Bc  l'autorité  que  le  fécond  avoit  acquife 
par  fes  lettres ,  les  laifïbit  dans  l'embarras. 
Enfin   après  s  être  confumez  en  frais  de 
voyages  8c  de  procez,ils  s'accommodèrent 
en{emble,8c  exercèrent  cette  charge  de 
focieté  pendant  quelques  années.  L'am- 
bition de  commander  feul  femble  être 
riaturelle  à  l'homme, 8c  elle  éclate aufïi 
bien  dans  les  petites  compagnies  que  dans 
les  puifiantes  Republiques ,  où  les  loix 
s'efforcent  de  la  brider.  Le  Sieur  Châtai- 
gnier ne  voulut  plus  de  compagnon, 6c 
Je  Sieur  Giraud  s'étant  ruiné  la  première 
fois  à  luy  tenir  tête,  le  trouva  dans  l'im- 
puifTance  de  luy  difputer  davantage  le  ter- 
rain. Cependant  le  Comte  de  Vvinchel- 
feay  Ambafladeur  d'Angleterre  à  Con- 
ilantinoplefçachant  fadifgrace,  luy  en- 
voya des  Lettres  de  Confulde  la  Nation 
Angloife.   Ce  fut  un  pur  motif  de  l'efti- 
meôc  de  l'afifedlion  qu'il  avoit  pour  luy, 
qui  l'obligea  de  luy  donner  cette  charge 
fans  en  être  follicité.   Je  le  puis  aiTurer 
hardiment ,  l'ayant  f^û  cet  hy ver  de  la , 
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propre  bouche  du  Comte  qui   me   fit 

l'honneur  de  m'en  entretenir.    Ce  n'é- 

toitpas  fede'poiiiller  des  fentimens  d'un 

bon  François ,  que  d'accepter  un  employ 

quipouvoit  l'aider  à  l'entretenir  dans  ua 

lieu  où  il  avoit  déjà  tant  d'atachement. 

[1  n'y  a  rien  de  fi  naturel  que  d'avoir  de 

!a  charité  pour  foy-même ,  8c  l'on  feroit 

injuile  de  n'en  avoir  pas.    Mais  il  aime  s 

lit  on,  les  plaifirs  8c  le  jeu.   Cela  ne  fe- 

•oitpas  fort  fijrprenant  qu'il  les  eut  ai- 

ïiez  Jorfqu'il  e'toit  jeune.   La  jeunefib 

^rançoife  y  eft  afTez  portée ,  8c  ne  s'en  ca- 

he  pas  trop.  Quelques-uns  commencent 

le  devenir  fages  à  trente  ans,  8c  d'autres 

le  le  deviennent  jamais.  Mais  Athènes 

l'efl:  pas  une  Ville  de  débauches ,  on  y  eft 

îge  par  habitude ,  ou  par  neceffité ,  8c 

on  n'y  fçaitceque  c'efl:  que  le  jeu.  Cac 

|uels  joueurs  y  auroit- il  à  Athènes?  Les; 

farcs  ni  les  Grecs  n'entendent   pasnos 

îLix,  Scncfe  foucientpas  delesappren- 

i  re.  Pour  les  Francs ,  ils  font  en  fi  petit 

lombre,  qu'il  n'y  a  pas  dequoy  en  faire 

ne  Académie.  Il  n'y  avoit  lorfque  nous 

étions ,  que  les  deux  Confuls ,  qui  ne  fe 

oyent  qu'en  des  vifites  ferieufes  j  qu'un 

'ère  Capucin  ,  un  Arquebufier  François* 

c  quelques  valets.  Jefiniscedifcours,  en 

ous  aflurant  que  le  Conful  Giraud  efl 

res-  honnête  homme ,  qui  ne  mérite  rien 

iioins  que  des  cenfures  de  cette  nature. 

l  fçait  le  Turc ,  le  Grec  vulgaire  8c  l'Ita- 

E  a  lien? 
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îîen ,  âuffi  bien  que  le  François  i  8c  il  en- 
tend de  plus,  le  Latin,  le  Grec  1  itérai, 
l'Hiftoire,  la  Géographie  8c  lesantiqui- 
tez  du  pays.  l'efpere  qu'il  nous  donnera 
un  jour  une  defcription  exacte  de  la  Mo- 
rée ,  que  je  vids  e'bauchée  entre  ies  mains. 
Perfonne  n*en  eilplus  capable  que  luy, 
5c  nous  luy  avons  l'obligation  des  anti- 
^uitez  qu'il  nous  fît  voir  à  Athènes,  que 
nous  n'aurions  pas  découvertes  dansfix 
înois  de  fejour  ,  fans  un  fecours  fem- 
blable.  Il  nous  mena  luy- même  voir  ce 
qu'il  avoit  obfèrvé  dans  la  Ville  8c  dans  la 
Citadelle,  dont  je  vais  vous  donner  mes 
remarques,  commençant  par  la  dernière 
qui  eft  la  plus  ancienne  Se  la  plus  confi- 
derable. 

La  Citadelle  d'Athènes  eft  ce  que  les 
anciens  appelloient  y4cropoIts,  8c  aupara- 
vant Cecropia ,  du  nom  de  Cecrops  qui  en 
avoit  fait  une  petite  Ville.  Elle  eft  bâtie 
fur  un  roc  efcarpé  de  tous  les  cotez,  fi 
ce  n'eft  au  couchant  par  où  l'on  entre , 
où  la  montée  n'eft  pas  fort  niauvaife  ;  auf- 
il  les  murailles  font  plus  hautes  8c  plus 
épaifïês  de  ce  côté- la.  Au  Levant  8c  au 
Midy  elles  font  deux  faces  d'un  quarré ,  le 
refte  n'eft  pas  il  régulier,  8c  s'accommode 
aux  pointes  8c  au  circuit  du  Rocher  :  El- 
les ont  douze  cent  pas  ordinaires  de  tour: 
mais  au  bas  de  la  colline  on  void  diftin- 
étement  les  fondemens  d'une  autre  mu- 
raille qui  l'environnoit  prefque  toute, 
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&  la  rendoit  d'un  abord  plus  difficile.  Les 
foldats  de  la  garnifon  ne  font  véritable- 
ment que  de  fîmples  mortepayes ,  qui  y 
ont  leur  logement  8cleur  famille  j  mais 
ils  n'ont  jamais  eu  l'ambition  de  vouloir 
paiTer  pour  JanilTaires.  On  f^ait  que  cette 
milice  de  l'Empire  Othoman  n'eft  jamais 
employée  pour  les  garnifons.  Le  nom  que 
Ton  donne  à  ces  foldats  efl:  Referides ,  ou 
Jjarhdes  en  Turc ,  8c  Caflriani  en  Grec. 
Dés  qu'il  eft  nuit  on  \qi  entend  faire  la 
ronde. 5c  crier  à  gorge  déployée  ,  pour  ' 
montrer  qu'ils  ne  dorment  pas.  Les  voix 
que  nous  avons  fouvent  entendues  n'é» 
toientpas  de  leurs  enfans  qu'ils  envoyent 
à  leur  place  >  mais  d'hommes  faits  >  Aufli 
ne  fouffriroit  on  pas  parmi  euxunefem- 
blable  licence, qui  pourroit  leur  attirer 
quelque  lurprife  i  car  ils  font  toujours  en 
défiance  des  Corfaires  Chrétiens»  qui  font 
d'étranges  ravages  dans  les  villages  voi- 
j  lins.  Depuis  qu'ils  en  ont  fi  fouvent  des 
i  alarmes ,  on  ne  manque  pas  de  fermer  les 
portes  de  la  ville,  qu'on  laifibit  autrefois 
ouvertes  toute  la  nuit* 

Nous  eûmes  aifez  de  peine  à  obtenir  la 
permiffion  d'entrer  danslaCitadelle,  le 
vieux  Aga ,  qui  étoit  aflez  amy  des  Francs 
en  ayant  été  chafle ,  8c  celuy  qui  en  avoit 
la  garde  depuis fept  ou  huit  mois,dou- 
toit  s'il  nous  y  lailferoit  entrer  ,  parce 
qu'ils  craignent  toujours  que  nous  ne 
foyons  des  efpions.Nous  en  vinmes  â  bout 
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par  un  vieux  Officier  delà  Citadelle  qui 
étoitfon  conndent,  Se  il  luy  reprefenta. 
qu'on  n'en  avoit  jamais  refufé  l'entrée 
aux  Francs.  Nous  en  fûmes  quîtes  pour 
deux  oques  de  café  à  l'Aga  Haly  Deli,8c  u- 
jie  à  nôtre folliciteur.  L'Aga  eft  un  hom- 
me de  peu  de  miae,6c  qui  n'oferoit  pas  fai- 
re le  méchant  j  fon  predecefTeur  ayant  été 
pouiTé  à  bout  par  les  Grecs  d'Athènes, 
qui  l'ont  fait  condamner  à  de  groiTes  a- 
mandes ,  Se  l'ont  depofTedé  de  fa  charge,. 
j)our  avoir  favorifé  le  Vay vode  qui  les  ty- 
ffanniibit.  Ils  en  ont  fait  encore  pis  à  trois 
frères  des  principaux  Agas  d'Athènes, 
quiileurfufcitoient  tous  les  jours  de  mé- 
chantes affaires  pour  avoir  leur  bien.  On 
leur  vouloit  aufTi  mettre  un  nouvel  im- 
pôt fur  les  marchandifes ,  &  comme  ils 
ont  toujours  aimé  la  liberté ,  ils  levèrent 
à  la  fin  le  mafque,8c  députèrent  àCon- 
ftantinople  les  deux  frères  Limbona  mar- 
chands des  plus  accommodez  de  la  Ville. 
Ils  portèrent  les  plaintes  des  Grecs,  8c 
les  preuves  des  violences  qu'on  leur  avoit 
faites  j  au  Keflar-Aga  Chef  des  Eunuques 
jioirs,  à  qui  le  revenu  d'Athènes  appar- 
tient. Ils  obtinrent  tout  ce  qu'ils  voulu- 
rent, firent  mettre  quelques-uns  de  ces- 
Agasen  galère,  les  privèrent  de  toutes 
leurs  charges ,  &  les  firent  bannir  d'A- 
thènes. Les  Limbona  y  revinrent  triom- 
phans  avec  une  grande  mortification  des- 
Turcs.  Quelques-uns  même  des  princi- 
paux. 
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paux  Grecs  qui  trahiflbient  l'intereft 
commun  ,  apprenant  leur  difgrp.ce  n'o- 
ferent  plusparoître  ,  entr'autres  lanîBe* 
ninzelo  qui  s'étoit  retiré  au  Con  vent  de 
Pendeli.  Un  des  plus  confiderables  de 
ceux  qui  conduifoient  cette  grande  intri- 
gue dilbit  un  jour  au  Conful  Giraud  ,  fur 
ce  qu'il  témoignoit  de  s'étonner  de  leur 
fermeté  8c  de  leur  hardieffe  à  s'en  prendre 
aux  plus  puiifans  de  la  Ville  :  Voyez-vouSa 
dit-il,  nous  avons  toujours  été  brouil- 
lons, mais  vous  fçavez  que  nous  n'avons 
jamais  pu  fbuffrirceux  qui  prcnoient  de 
l'autorité  fur  nous,  &  que  ce  nclbnt^l'or- 
dinaire  que  nos  meilleures  têtes  que  nous 
avons  condamnées  au  bannilTem^nt.  L'air 
du  pays  porte  cela  ,  &  c'eft  une  partie  de 
l'héritage  de  nos  ancêtres  que  l'amour 
de  la  liberté.  Nous  en  viendrons  à  bout, 
nous  en  dût-il  coûter  à  chacun  la  moitié 
de  nôtre  bien.  La  fuite  a  montré  qu'il  di- 
foit  vray. 

La  Citadelle  eft  prefque  à  une  égale 
diflance  de  deux  cminences:  l'une  qui 
eft  de  la  mêine  hauteur  de  la  Citadelle ,  8c 
à  fon  Sud-oiieft,  d  la  portée  d'un  fau- 
conneau ,  eft  le  Miifeum  ;  L'autre  eft  le 
mont  Anchefmus  qu'elle  a  au  Nord-eft, 
8v  il  eft  fi  rude ,  qu'il  feroit  fort  difficile, 
d'y  monter  des  pièces  d'artillerie  pour 
battre  la  Ville  8c  la  Citadelle  5  outre  qu'il 
n'y  a  point  de  terrc-plain  delfus,  8c  que 
ce  ne  font  que  des  pointes  de  rocher, 
E  4.  fur 
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flir  l'une  defquelleseft  une  Chapelle  d'A- 
gios Georgi05,  où  étoit  autrefois  la  ftatue 
de  Jupiter  Anchefmien.  Le  bas  de  la  Ville 
eft  au  Nord  de  la  Citadelle ,  5c  quand  on 
vient  du  côté  de  la  mer,elle  en  eft  ii  à  cou- 
vert, qu'il  ne  femble pas  qu'il  y  ait  d'au- 
tres maifons  que  celles  de  la  Citadelle ,  8c 
quelques  autres  fort  chetives  vers  le  pied. 
Ce  qui  eft  peut-être  caufe  que  plufteurs 
perfonnes  ne  l'ayant  vu  que  de  la  mer, 
©nt  crû  qu'il  ne  reftoit  que  le  Château  8c 
quelques  chaumières,  comme  du  Pinet 
&:Ortelius  fe  le  font  imaginé.  Cette  ii- 
tuationîuy  eft  avantageufe  pour  la  fanté 
defes  habitans,  car  comme  le  climat  eft 
chaud,  il  vaut  beaucoup  mieux  qu'elle 
foit  expofée  aux  fraîcheurs  de  la  Tra- 
anontanc ,  qu'aux  ardeurs  du  Midy. 

En  dedans  de  la  première  porte  nous 
vîmes  un  bas  relief  de  deux  figures  qui  fe 
donnent  la  main.  C'eft  peut- être  un  ma- 
jy  8c  une  femme  qui  fedifent  le  dernier 
adieu ,  comme  on  le  void  quelquefois  fur 
leurs  tombeaux  avec  le  mot  de  V  A  L  E 
en  Latin,  8c  XAIPE  en  Grec.  Sur  la 
féconde  on  void  un  traverfier  de  marbre, 
où  fe  lit  ¥ine  infcription  d'un  certain 
Flavius  Septimius  Marcellinus ,  qui  a.- 
voit  rebâti  les  portes  de  la  Ville  a  fes  dé- 
pens. Quand  on  a  pafTé  ce  portail ,  on  dé- 
couvre quelques  fondemens  des  anciens 
Propylées ,  ou  d'un  avant-portail  de  mar- 
bre, qui  étoit  fi  fuperbe,  qu'on  yavoit 
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depenfé  plus  d'un  million  d'écus.   Surk 
troifiérae  porte  eft  un  aigle  de  marbre 
antique,  marque  de  la  domination  des 
Romains ,  qui  en  ont  été  autrefois  les 
maîtres.  Apres  que  Ton  a  pafTé  le  veftibu- 
Ie,8c  qu'on  eft  entré  tout- à- fait  dans  îa 
Citadelle  ,  on  trouve  à  main  droite  le 
Temple  que  Paufanias  y  a  marqué  fort 
preciîement.  Je  m'étonne  que  Monfîeut 
de  la  Guilletiere  n'ait  pas  remarqué  celui-; 
cy  qui  eft  dans  le  grand  chemin.  C'eft  fans 
doute  qu'il  fut  d'abord  fifrapé  delà  vue 
de  l'augufte  Temple  de  Minerve ,  qu'il 
ne  fongea  pas  au  refte.  Ce  petit  Temple 
eft  donc  ceîuy  que  Paufanias  appelle  le 
Temple  de  la  Viàoire  fans  aîles>  involii- 
cris  njiBoriee ,  comme  Amafseus  le  traduit 
par  un  mot  nouveau.   Il  eft  bâti  prés  de 
la  muraille ,  d'où  Egéefe  précipita.  Nous 
y  montâmes  aufli ,  mais  l'envie  ne  nous 
prit  pas  de  faire  la  même  folie  que  luy.' 
En  voicy  l'Hiftoire  en  peu  de  mots.  E- 
gée  regardant  tous  les  jours  s'il  ne  ver- 
roit  point  revenir  fon  fils  Thefée,  qui 
étoit  allé    combattre  le  Minotaure  de 
Crète  ,  8c  qui  luy  avoit  promis  que.  s'il' 
revenoit  vidloricux  il  changeroit  les  voi-' 
les  noires  en  des  blanches ,  vid  un  jour 
arriver  ce  vaifleau  avec  àci  voiles  noi- 
res qu'il  avoit  laiffées  à  caufe  de  la  Per- 
te d'Ariane ,  fans  fonger  à  ce  qu'il  avoiîT 
promis  à  fon  Père  j  ce  bon  homme  s'ima- 
gina que  fon  fils  e'tolt  mort ,  &;  fans  en  at- 
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tendre  de  nouvelles  plus  certaines  il  s'a- 
bandonna à  fon  defefpoir  8c  fe  precipita. 
des  creneaus  deflus  les  rochers  qui  font 
au  bas.  C'ell  apparemment  à  caufe  de  ce- 
la qu'ils  avoient  bâti  ce  Temple  aupre's 
du  même  lieu  ;  car  comme  la  Viéloire 
eft  ordinairement  reprefente'e  avec  des  ai- 
les ,  il  fembloit  que  celle  de  Thefce  n'en 
avoit  point,  puifque  le  bruit  n'en  vint 
point  à  Athènes  avant  fon  arrivée.  Ce 
Temple  eft  d'ordre  Ionique  avec  de  peti- 
tes colonnes  canelées ,  8c  la  frife  chargée 
d'un  bas  relief  de  petites  figures  d'aflez. 
bonne  main,  dont  il  y  en  aune  afllfe» 
Se  neuf  ou  dix  debout  devant  8c  derrière. 
Il  n'a  qu'environ  quinze  pieds  de  large,  8c 
il  fert  maintenant  aux  Turcs  demagaiin 
à  poudre. 

Vis-à-vis  à  la  main  gauche  du  chemin 
fe  void  encore  uu  bel  édifice ,  que  quel- 
ques-uns prennent  pour  l'Arfenalde  Ly- 
curgue.  Peut-être  ont -ils  leurs  raifons,- 
&  j'ay  les  miennes  pour  ne  le  pas  croire. 
Je  tiens  donc  que  c'efl:  un  Temple,  par- 
ce qu'il  a  une  façade  8c  un  fronton  com- 
me les  autres  j  &c  il  ne  faut  que  voir  ce 
qu'en  dit  Paufanîas.  Il  y  a ,  dit-il ,  au  delà 
des  Propylées  à  la  main  gauche  un  Tem- 
ple où  font  plufieurs  peintures  ou  fculp- 
tures  de  Polygnotusj  car  je  crois  bien 
pouvoir  traduire ,  le  mot  oikima  dont  cet 
Auteur  fe  fert ,  pour  un  Temple ,  comme 
on  void  qu'ilfe  prend  en  d'autres  endroits,- 
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8c  c'eft  ce  qui  répond  au  mot  Latin  Mdes, 
II  parle  ira  mediatement  après  de  celuy  dé 
laVidioire  fans  aîles ,  qui  n'a  que  le  che- 
min entre  deux.   Il  eft  d'ordre  Dorique 
par  dehors ,  mais  les  colonnes  qui  le  fou- 
tiennent  par  dedans  font  Ioniques  j  parce 
qu'e'tant  plus  hautes  de  toute  répaillèur 
de  l'architrave  pour  en  foûtenir  le  lam- 
bris ,  la  proportion  de  l'ordre  Ionique  qui 
fait  la  colonne  plus  haute  que  le  Dorique, 
luy  convenoit  mieux.    Véritablement, 
s*il  n'a  pas  été  l'arfenal  àtz  anciens  Grecs, 
il  rétoit  devenu  des  Turcs  d'a-prefent, 
car  il  n'y  a  que  vingt  ans  qu'il  étoit  plein 
de  poudres  8c  d'armeô  à  la  Turque.  Ifouf 
A^a  qui    commandoit  le  Château  de- 
meuroit  defilis  dans  un  bâtiment  à  la  mo- 
derne, 11  étoit  ennemi  juré  des  Grecs.  Il 
leur  voulut  un  jourruiner  une  petite E- 
glifeappellée  S.  Dimitry ,  qui  eft  au  pied 
du  Mufée,  à  la  vue  du  Château  hors  la  Vil- 
le. Ildifpofaune  baterie  de  deux  ou  trois 
pièces  de  canon ,  qu'il  devoit  tirer  le  len- 
demain fous  prétexte  de  quelque  Fête 
qui  le  faifoit  entre  les  Turcs.  Tout  étant 
concerté  pour  cela ,  il  alla  fe  repofer,  mais 
ce  fut  un  repos  qui  ne  dura  pas ,  ou  du 
moins  qui  ne  dura  que  trop  pour  luy ,  car 
le  feu  s'étant  mis  aux  poudres  par  urr  coup 
de  foudre ,  tout  ce  bâtiment  fauta  en  l'air, 
&  l'emporta  fi  loin  luy  8c  fa  famille, 
qu  on  n'en  a  jamais  eu  de  nouvelles,  il 
^V  eut  «iu'wQC  de  les  filles ,  (jui  par  bon- 
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heur  pour  elle  fe  trouva  dehors ,  8c  qui  eft 
prefentemeiît  mariée  à  un  Turc  d'Athè- 
nes. Le  lendemain  matin  on  trouva  des 
flèches  8c  des  boucliers  jufqu'àunelieiic 
de  là  par  la  campagne.  Le  bas  du  bâtiment 
qui  étoit  de  fortes  murailles  de  marbra 
reiifta ,  mais  elles  furent  fendues  en  quel- 
ques endroits  du  haut  en  bas ,  jufques  à 
y  pouvoir  paiîèr  la  main .  Une  porte  fort 
îblideenfut  mifehorsdefon  niveau.  Les 
marques  de  ccdefàftre  fc  voyent  encore?^ 
6c  on  n'y  a  pas  rebâti  depuis ,  quoyque. 
l'Aga  d'à-prefent  ait  quelques  chambres 
baffes  prés  de  là ,  où  il  tient  fes  femmes. 
Les  Grecs  depuis  ce  tems-  là  appellent  l'E- 
glifequi  a  été  caufe,  à  ce  qu'ils  difent^. 
de  ce  miracle ,  S.  Dimitry  le  Bombardier. 
La  tour  qui  eft  à  la  gauche  du  Temple 
cft  fort  élevée ,  8c  c'eft  où  quelques-uns- 
croyent  qu 'étoit  placée  la  ftatuë  de  Pal- 
las  qu'on  voyoit  depuis  le  promontoire- 
«àe  Sunium  éloigné  d'une  journée  d'A- 
thènes. Ce  n'eft  pas  un  ouvrage  antique, . 
Se  il  n'en  faut  point  d'autres  preuves  ,  lî- 
tîon  qu'elle  eft  fur  les  fondemens  de  l'aîle. 
gauche  du  Temple,  qui  félon  l'ordre  de 
l'Architecture  doit  être  égale  à  celle  de 
l'autre  côté ,  auffi  y  void-on  vers  le  bas  le 
refte  de  la  fabrique  ancienne  différente  de. 
celle  qui  eft  au  deffus. 

Nous  nous  hâtâmes  d'aller  voir  la  granr 
âe  Mofquée ,  qui  étoit  autrefois  le  Tem- 
ple de  Minerve,  coi^me la  plus  confide- 

rable. 


^^jj^pj^.ir. 


nE  LA  Ville  d^Athenes^  109 
rable  pièce  de  la  Citadelle.  Sa  veuënous 
imprima  certain  refpedi ,  Se  nous  demeu- 
râmes long-tems  à  le  conliderer  ,  fans 
lafier  nos  yeux.  Je  fouhaiterois  que  vous 
eufliez  autant  de  plailir  à  lire  fa  dcfcrip- 
tion  ,  comme  j'en  ay  eu  à  voir  toutes 
fes  beautez  ,  8c  je  tâcheray  de  vous  en 
donner  quelque  ide'e  qui  vous  puiife  fa^^ 
tisfaire- 

Paufanias  appelle  ce  Temple  Parthe- 
von  y  parce  qu'il  étoit  dédié  à  la  Dcefïe 
Minerve  qui  faifoit  profeffion  de  Virgi- 
nité. Il  a  deux  fois  plus  de  longueur  que 
de  largeur ,  &  tout  autour  règne  un  corri- 
dor, ou  fi  vous  voulez  un  Portique  foûte- 
nu  de  huit  colonnes  à  la  façade ,  d'autant 
au  derrière  ,&  de  dix-fept  aux  cotez,  en 
contant  deux  fois  celles  des  angles ,  ce 
qui  fait  le  nombre  de  quarantefix.  Au  de- 
vant du  Templ»  efl  un  pronaos ,  ou  par- 
vis couvert  comme  le  Temple ,  qui  tient 
prefque  le  tiers  de  toute  la  fabrique.  L'Or- 
dre eft  Dorique,  Scies  colonnes  font  ca- 
nelées  8c  fans  bafe.  Il  femble  qu'on  y 
ayt  mis  les  degrez  fur  lefquels  elles  font 
élevées  ^  comme  pour  tenir  lieu  de  ba- 
fes.  Elles  ont  42.  pieds  de  Roy  de  haut, 
8c  dix-fept  &  demy  de  tour  vers  le  pied. 
L'intercolonne ,  ou  l'efpace  qui  eft  entre 
chaque  colonne  eft  de  fept  pieds  quatre 
pouces*  Ainfi  la  longueur  du  bâtiment 
avec  les  portiques  eft  de  deux  cent  dix- 
Jiuit  pieds  ,5^  la-largeur  de  nonante-huit 
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5c  demy.    Mais  la  longueur  du  Temple 
8c  du  pronaos  feuls  fans  les  corridors ,  eft 
de  ifS.  pieds,  8c  la  largeur  par  dehors 
de  67.  8c  la  nef  feule  fans  le  pronaos  a 
par  dedans  90.  pieds  de  longueur  ;  à 
qaoy  fi  vous  en  ajoutez  fix  ou  fept  pour 
la  réduire  aux  pieds  d'Athènes  ,  qui  é- 
toient  d'un  pouce  plus  petits  que  les  nô" 
très ,  avec  trois  ou  quatre  pieds  pour  la. 
muraille,  il  fe  trouvera  qu'il  étoit  de 
cent  pieds  au  compte  des  Athéniens  -,  ce 
qui  eft  la  raifon ,  pour  laquelle  on  appel- 
loit  ce  Temple  hecatonpedon ,  c'eft-  à- dire 
un  édifice  de  cent  pieds.   Ainfi  il  n'eft 
pas  befoin  d'expliquer  ce  mot  en  unfens 
éloigné  de  la  lettre ,  comme  font  Har- 
pocration  8c  Suidas ,  qui  alTurent  qu'on 
l'âvoit  ainfi  nommé  ,  non  pas  pour  fà 
grandeur,  mais  pour  fa  beauté  8c  fym- 
lîîctrie.    Le  haut  de  la  façade  que  les- 
Grecs  appellent  l'Aigle  ,  8c  nos  Archi- 
îe6les  le  Fronton,  eft  chargé  d'un  grou* 
pe  de  belles  figures  de  marbre,  quipa- 
roifîentd'en  bas  grandes  comme  nature. 
Elles  font  de  relief  entier  ,  8c  merveil- 
Jeufement  bien    travaillées.     Paufanias 
n'en  dit  autre  chofe  ,   finon  que  cette  • 
Iculpture  concerne  la  naiflance  de  Mi- 
nerve. Je  voudrois  vous  en  pouvoir  don- 
ner le  portrait  exad ,  mais  du  moins  en^ 
voicy  la  penfée. 

Jupiter  qui  eft  fous  l'angle  fùperieur 
•du  Frontoa ,  a  le  î?,r;^5  droit  cafle  >  dont  iî 
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tenoit  apparemment  le  foudre.  Ses  jam- 
bes font  un  peu  écartées,  parceque  fans 
doute  on  y  avoit  placé  fon  aigle.  Quoy- 
que  ces  deux  caradleres  luy  manquent, 
on  ne  laifle  pas  de  le  reconnoître  à  la 
barbe  8c  à  la  Majefté  que  le  Sculpteur  luy 
a  donnée.  îl  eftnud,  comme  on  le  re- 
prefente  le  plus  fouvenr ,  &  particulière- 
ment les  Grecs  ,  qui  faifoient  pour  la 
plupart  leurs  figures  nues.  A  fa  droite  eft 
uneftatuëquiala  tête  &  les  bras  muti- 
lez ,  habillée jufqu à  myjambe,  laquel- 
le on  peut  juger  être  une  vidoire,  qui 
précède  le  chariot  de  Minerve,  dont  elle 
conduit  les  deux  chevaux.  Ils  font  l'ou- 
vrage d'une  main  auflî  hardie  que  déli- 
cate, qui  ne  l'auroit  pas  peut-être  cédé 
à  Phidias,  nia  Praxitèle,  iirenommez. 
pour  les  chevaux.  Il  fèmble  que  l'on  void 
dans  leur  air  un  certain  feu  8c  une  cer- 
taine fierté  que  leur  infpire  Minerve 
dont  ils  tirent  le  char.  Elleeftaffifedef- 
fus  plutôt  en  habit  de  DeelTedes  Scien- 
ces que  de  la  guerre  .  car  elle  n'efl:  pas 
vêtue  en  guerrière,  n'ayant  ni  cafque, 
ni  bouclier  ,  ni  tête  de  Medufe  fur  la 
poitrine.  Elle  a  l'air  jeune,  Scfacoi- 
rure  n'eft  pas  différente  de  celle  de 
Venus.  Une  autre  figure  de  femme  à 
qui  la  tête  manque  eft  afiîfe  derrière  elle  a 
avec  un  enfant  qu'elle  tient  fur  les  ge- 
noux. Je  nevousdiray  pas  ce  que  c'eft , 
înais  je  ç'euspasde  Japeineàreconnoî- 
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tre  les  deux  fui  vantes,  qui  font  les  der- 
nières de  ce  côté- là.  C'eft  rEn:ipereur 
Hadrian  aflîs  8c  demi-nud ,  8c  prés  de 
luy  fà  femme  Sabine.  Il  femble  quils 
regardent  tous  deux  avec  plaifîr  le 
triomphe  de  la  Deeffe.  Je  ne  penfe  pas 
qu'on  ait  pris  garde  avant  moy  a  cette 
particularité  ,  qui  mérite  d'être remar^ 
quée. 

A  la  gaucKe  de  Jupiter  font  cinq  ou 
fix  figures ,  dont  quelques-unes  ont  per- 
du la  tête ,  8c  c'eft  apparemment  le  cer- 
cle des  Dieux ,  où  Jupiter  veut  intro- 
duire Minerve ,  8c  la  faire  reconnoître 
pour  fa  fille.  Ainfi  voilà  un  petit  com- 
mentaire fur  Paufanias.  Le  fronton  du 
derrière  reprefèntoit  félon  le  même  Au- 
theur  la  difpute  qu'eurent  Minerve  8c 
Neptune  pour  nommer  la  Ville  ;  mais 
toutes  les  figures  en  font  tombées ,  ex- 
cepté une  tête  de  cheval  marin ,  qui  étoit 
la  monture  ordinaire  de  ce  Dieu.  Ces  fi- 
gures des  deux  frontons  n'étoientpas  fî 
anciennes  que  le  corps  du  Temple  bâtî 
par  Pericles ,  8c  il  n'en  faut  pas  d'autre 
Argument ,  que  ceîuy  àç  laflatuë  d'Ha- 
drian  qui  s'y  void,  &  le  marbre  qui  en 
eft.  plus  blanc.  Tout  le  reftc  n'a  pas  été 
touché.  Au  dedans  du  portique ,  fur  la 
muraille  même  du  Temple  efl  une  frife 
chargée  d'un  bas  relief aulTi  ancien  que  lé 
bâtiment.  Laboffeeneft  moins  relevée 
ûue  celle  des  fiecles  fuivans,  mais  elle  ne 
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laifTe  pas  d'être  fort  galante.  Ellerepre-r 
iente  des  proceûîons  *  des  facrifices  Scau-^ 
très  cérémonies  des  anciens  Athéniens. 
En  dehors  de  la  galerie  régnent  aiifïi  tout 
autour  fur  lafrile  ,  des  cartouches  oùfe 
voyent  des  figures  de  demi-bolTe  ,  qui 
domptent  des  chevaux,  ou  qui  combat- 
tent avec  des  Centaures  ;  mais  elles  fbnfi 
la  plupart  mutilées.  Monfieur  le  Mar- 
quis de  Nointel  fit  tout  deffigner  lorf- 
qu'il  païïa  à  Athènes  Son  Peintre  y  tra- 
vailla deux  mois,  &  faillit  à  s'y  crever  les 
yeux ,  parce  qu'il  falloit  tout  tirer  de  bas 
en  haut  ,  fans  échafaut, 

Nous  vîmes  fous  le  portique  du  côté 
de  la  façade  une  petite  colonne  avec  une 
infcription  de  chaque  côté  ,  que  je  vous 
donneray  avec  les  autres.  L'une  eft  en. 
l'honneur  d'un  certain  Lucius  Egnatius, 
VivSlorLollianus  Orateur  d'Athènes, 8c 
l'autre  eft  d'un  Proconful  de  la  Grèce  ap-, 
pelle  Rufius  Feftus ,  que  les  Athéniens  a- 
voient  honoré  du  tître  d'Areopagite. 
C'étoit  un  Romain  de  qualité,  natif  de  la, 
petite  Ville  de  Vulfinium  ,  appelléepre- 
fentement  Bolfena  fur  le  chemin  de  Pile 
à  Rome,  où  j'ay  trouvé  fon  epitaphc  dans 
un  marbre  de  laFillaCefarini,  en  beaux 
vers  Latins  de  fa  façon  5  car  il  étoit  boa 
Po°te ,  8c  l'on  void  encore  quelques-uns 
de  fes  Ouvrages  fbûs  le  nom  de  Feftus  A- 
vienus.  Les  deux  infcriptions  fe  fervent 
mutuellement  l'une  à  l'autre  5  car  celle 


t'Î4  Description  des  Antiqu^itez 
de  Rome  dit  qu'il  a  été  deux  fois  Procon- 
ful ,  celle  d'Athènes  m'apprend  le  Pro- 
confulat  de  Grèce.  Il  y  a  auffi  prés  de  là 
un  très-grand  vafe de  marbres  qui  étoit 
peut-être  un  tons  de  Baptême,  du  temps 
que  les  Chrétiens  enavoient  fait  une  E- 
glifei  car  pour  avoir  fervi  debenêtier, 
il  n'y  a  pas  d'apparence,  les  Grecs  n'en 
tenant  point  dans  leurs  Eglifes.  Il  efl 
vray  qu'ils  font  de  l'eau  bénite  un  jour 
de  l'année,  mais  après  l'on  en  emporte 
chacun  chez  foy.  Les  Turcs  fè  fervent  à 
prefentde  ce  vafe  pour  un  refervoir ,  £c 
pour  y  tenir  de  l'eau  pour  ceux  qui  en- 
trent dans  la  Mofquéej  &  même  ils  ont 
pratiqué  une  citerne  ,  qui  s*emplit  de- 
î'eau  des  toi<Sî:s  fous  le  choeur,  à  faute 
d'eau  de  fontaine,  car  il  n'y  en  a  point 
dans  toute  la  Citadelle. 

Je  dois  avant  que  de  pafTer  outi'e ,  don- 
ner un  avis  fur  une  erreur  *  de  quelques 
Modernes  touchant  ce  Temple,  fondez 
fur  une  defcription  mal  exprimée  8c  mal 
entendue,  queTheodofe  Zygomala  en 
adonnée  à  Martinus  Crufius,  dans  une 
lettre  Greque  imprimée  dans  fes  remar- 
ques fur  la  Grèce  en  l'année  \S7f.  Je 
fvïds ,  dit-il  ,  le  Panthéon ,  c^ui  eji  ledi' 
fice  le  plm  élevé  é^  le  plm  conftderable  d'A- 
thènes ,  où  l'on  votd  en  dehors  les  hifloires 
fies  Grecs  ,    ^  primipale?nent  celles  qui 

*  CMmrftj  tAtherut  tAttica  f>  126.  àtla  Gnil- 
isiiere  f.  z68.   Ô'  a^p. 
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ngardent  les  Dieux.  Entr  autres  fur  le 
grand  portail ,  où  il  y  a  deux  chevaux  qu'on 
diroit  être  fUivans  3  <^  fe  l'ouloir  repaître 
de  chair  humaine.  On  dit  qu'ils  font  Tou- 
njrage  de  Praxitèle ,  où  il  s'ejî  [urpajfe  luy 
mêîne  ,  ^  ou  il  a  donne  une  ame  à  la  pierre 
par  une  exprejjton  Jl  naturelle.  Il  n'y  a  rien, 
de  fi  certain  cju'il  parle  icy  du  Temple 
de  Minerve  ,  5c  que  ces  deux  chevaux 
font  ceux  qui  tirent  fon  chariot.  Mais  il 
n'eft  pas  moins  vray  qu'il  fe  trompe  de 
l'appeller  un  Panthéon  ,  &  apparemment 
ce  Zygomala  étoit  quelque  bon  Caloyer, 
plus  fçavant  en  fon  Bréviaire  que  dans 
rHiftoirc'  ancienne  j  car  autrement  il 
n'auroit  pas  ignoré  que  c' étoit  le  Temple 
de  Minerve  ,  parla  conformité  de  tout 
ce  que  les  Auteurs  en  ont  dit  j  Outre  que 
les  Panthéons ,  c'cft-à-dire  les  temples  dé- 
diez, à  tous  les  Dieux  s  fe  faifoient  de  for- 
me ronde.afin  que  les  ftatuè's  des  Dieux  fè 
regardaflent  toutes  les  unes  les  autres.  De 
plus ,  les  chevaux  ne  font  point  de  Praxi- 
tèle ,  puifqu'ils  font  du  fiecle  d'Hadrian , 
5c  qu'il  a  vécu  long- tcms  avant  luy. 

La  lettre  de  Simon  Cabafilas  écrite  au 
même  Auteur  n'eft  pas  plus  fçavante, 
puifqu'il  parle  de  cette  Mofquée ,  com- 
me fi  c'eût  été  le  Templedu  Dieu  incon- 
nu ,  au  lieu  que  c'étoit  celuy  de  la  Deefîb 
la  plus  connuëde  toutes  celles  qu'on  a- 
doroit  à  Athènes.  Ces  autels  des  Dieux 
inconnus  qu'Epimenides  avoit  dreffez , 
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étoientprés  du  port  Phalere.  Nousre^ 
gardâmes  avec  foin  fur  le  frontifpice  6c 
ailleurs,  fi  nous  n'y  trouverions  point 
cette  infcription,  qu'on  prétend  que  les 
premiers  Chrétiens  y  ont  faite  en  mé- 
moire de  celle  qui  fournit  à  S.  Paul  le  fu- 
jet  de  prêcher  aux  Athéniens  un  Dieu 
qui  leur  avoit  été  inconnu  jufques  alor-s* 
Mais  elle  ne  s'y  void  point,  niperfonne 
ne  fe  fouvient  de  l'y  avoir  vue.  Cabafilas 
même  ne  dit  pas  qu'il  y  en  ait  vu  aucune 
de  cette  forte. 

Quand  nous  fûmes  entrez  dans  le  Pro- 
naos ,  on  nous  fit  remarquer  une  grofls 
pile  de  malfonnerie,  que  le  Kefiar-Aga 
a  fait  faire  pour  foûtenirles  foliveauxdu 
couvert.  On  dit  qu'il  y  a  depenfé  deux 
mille  piaftres ,  n'ayant  jamais  pu  trourer 
une  poutre  traverficre  affez  groffe  en  la 
place  de  celle  qui  manquoit  ;  ce  qui  luy 
âuroit  évité  cette  dépenle  ,  Se  ce  qui 
prouve  le  peu  d'induftrie  des  Turcs.  Il 
faut  que  je  vous  avoiie  qu'étant  entré 
dans  la  Mofquée,  je  ne  fus  pas  étonné 
comme  d'autres,  de  fon  obfcurité,  quoy- 
^ue  )*obfervafïe  que  toute  la  lumière 
qu'elle  reçoit  vient  du  fond  qtie  les 
Chrétiens  avoient  ouvert  en  faifant  le 
choeur  i  8c  qu'ainfi  du  rems  desPayens 
ce  Temple  n'avoit  aucun  jour  que  ce- 
]uy  qu'il  pouvoit  recevoir  par  la  porte. 
Se  qui  s'affoiblilToit  en  venant  dans  le 
pronaos,  qui  ne  recevoit  aulïx  de  clar- 
té 
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té  que  par  le  premier  portail.     Je  ne 
voulus   point   critiquer    le    deiTein  de 
l'Architecte  I6tinus  ,  qui  l'avoit  bâti } 
j  aurois  même  é'cé  plus  furpris  d'y  voir 
des  fenêtres,  qu'il  cft  bien  plus  difficile 
de  trouver  dans  les  Temples   anciens. 
Mais  eft-il  poflîble  qu'ils   fifTent  leurs 
Temples  fans  jour?  Ouy  fans  doute, 
êc  en  voicy  d'autres  exemples.    Le  Pan- 
théon de  Rome  n'a  qu'un  trou  rond  au 
deffusdudôme,  par  où  le  jour  entre,  8c 
apparemment  c'eft  lorfque les  Chrétiens 
l'ont  réduit  en  Eglife ,  qu'il  a  été  fait. 
Dans  la  même  Ville  il  y  a  deux  petits 
Temples  tout  entiers,  qui  font  proche 
de  Santa  Maria  in  Cofmedin  3  l'un  efl: 
quarré  long,8cfertd'Eglife  aux  Armé- 
niens, &  l'autre  eft  rond,  tous  les  deux 
ne  recevant  de  jour  que  par  la  porte. 
Nous  avons  auffi  remarqué  en  parlant  de 
Spalatro ,  qu'il  y  a  deux  Temples  entiers, 
l'un  oftogone  ,  &  l'autre  quarré  ,  qui 
n'ont  de  même  de  la  lumière  que  par  la 
porte.  Et  fans  allerplus  loin  qu'Athènes, 
il  y  a  le  Temple  de  Thefée  qui  ne  reçoit 
de  jour  que  par  deux  ou  trois  trous,  que 
les  Grecs  y  ont  fait  dans  la  voûte  fans 
aucune  fymmetrie,  lorfqu'ils  s'en  font 
voulu  fervir  d'Eglife  ,  Se  l'on  reconnoît 
bien  que  du  tems  des  Anciens  il  n'y  en 
pouvoit  venir  que  par  le  feul  portail. 
Et  la  Tour  ou  le  Temple  des  Vents,n'en  a 
jamais  eu  que  parles  deux  portes  >  qui  y 
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paroiflent.  Remarquez  auffi  ce  que  je 
vous  diray  bien-tôt  du  Temple  de  la  For- 
tune, dont  Pline  fait  mention  :  car  il 
ne  parle  que  des  portes.  Je  pourrois  en 
apporter  d'autres  preuves  que  je  pafïè 
fous  filence  pour  ne  me  pas  rendre  en- 
nuyeux. Ils  s'imaginoient  Tans  doute 
que  robfcurité  avoit  quelque  chofe  de 
plusmajeftueux,  8c  qui  imprimoit  plus 
de  refpeâ:  à  ceux  qui  entroient  dans  ces 
Temples.  C'efl:  apparemment  de  là  qu'eft 
venu  l'ufage  des  lampes  dans  les  lieux  fa- 
crez.  Et  c'eft  peut-être  la  raifon  que  le 
dedans  du  Temple  de  Minerve  ni  de  The- 
fée,  n'e'toiî  pas  orné  de  bas  reliefs  com- 
me le  dehors ,  puis  qu'ils  y  euflent  été 
inutiles,  n'étans  pas  éclairez  :  comme 
Ta  judicieufcment  remarqué  M,  Galand 
Antiquaire  du  Roy,  qui  les  a  vus  dans 
fon  voyage  de  Levant ,  8c  qui  ne  s'eil  pas 
éloigné  de  mapenfee.  Ce  n'eil  pas  que 
jevouluûe  afliirerque  tous  les  Temples 
des  Payens  fufïent  de  même,  ils  pou- 
voient  avoir  des  raifons  de  les  bâtir  de 
différentes  manières ,  8c  peut  être  qu'il  y 
avoit  certains  Dieux  à  qui  ils  les  fai- 
foient  mieux  éclairez  qu'à  d'autres} 
comme  ceujT  d'Apollon. 

Au  dedans  de  ce  Temple  on  void  tout 
auteur  deux  rangs  de  colonnes  de  mar- 
bre, qui  font  une  manière  de  galerie. 
Il  y  en  a  23.  en  haut,  8c  22.  en  bas, 
parce  qu'on  n'en  a  pas  mis  devant  la  por» 

te, 
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te ,  pour  ne  pas  embarraffer  le  paflage. 
Les  Turcs  y  ont  encore  laiiTé  le  daix  de 
l'autel  qui  j  étoit  du  temps  des  Chré- 
tiens.  Il  ell  foûtenude  quatre  colonnes 
de  porphyre  avec  de  beaux  chapiteaux 
d'ordre  Corinthien.  Elles  ont  été  tirées 
de  quelque  débris  d'un  autre  Temple. 
A  côté  il  y  a  un  réduit  maflbnné  par  les 
Turcs ,  où  font  deux  petites  colonnes  de 
Jafpe  j  8c  au  milieu  du  Temple  fur  le 
côté  gauche  eft  une  tribune  élevée  fur 
de  petites  colonnes  de  marbre  ,  ce  qui 
étoit  fans  doute  la  chaire  du  Predica.- 
teur.     Mais  de  l'autre  côté  il  y  en  a  une 
faite  à  l'ufage  des  Turcs,  où  Tlman  ex- 
plique l'Alcoran  j  car  pour  cette  chaire 
de  marbre  qui  eft  au  fond  du  choeur ,  -elle 
ne  leur  fertderien.    C'étoit  la  place  de 
l'Archevêque  j  lors  qu'il  officioit.    Les 
autres  Papas  étoientaffis  à  côté  fur  des 
bancs  de  m.arbre. 

Joignant  cette  chaire  font  les  deux 
pierres  de  marbre  tranfparent  qu'on, 
nous  a  voulu  faire  paffer  pour  un  mira- 
cle de  nature.  J'en  ay  déjà  dit  quelque 
chofeen  parlant  du  Conventde  S.  Luc. 
C'eft  la  pierre  que  Pline  appelle  Phen- 
gites  au  36.  livre  de  fon  hiîloire  natu- 
relle. Il  dit  qu'elle  fut  trouvée  dans  la 
Cappadocc  du  tems  de  Néron,  8c  qu'il 
en  bâtît  un  Temple  à  la  Fortune, 
où  pendant  le  jour  il  faifoit  fort  clair 
dedans ,   les  portes  même  n'étant  pas 

ou- 


feo  Description  des  Antiquitez 
ouvertes  *  :  ce  qui  devoit  erre  bien  eu» 
ricux.  On  a  fait  quatre  ou  cinq  trous  à 
celles-cy  ,  par  où  la  lumière  pafTe,  8c 
les  rend  un  peu  rougeâtres.  Mais  c'eft 
poufler  l'hyperbole  bien  loin  de  compa- 
rer cette  rougeur  à  celle  d'une  efcarbou- 
cle.  Car  enfin  de  nuit  cette  pierre  n'a  non 
plus  declarté  qu'une  pierre  ordinaire. 

A  côté  du  chœur  il  y  a  quatre  armoi- 
res fermées  de  tables  de  marbre ,  que  per- 
fonne  n'ofe  ouvrir.  Les  Turcs  difent 
qu'on  fe  hazarda  un  jour  de  le  faire,  6c 

■  que  celuy  qui  les  ouvrit  en  mourut,  la 
pefte  fe  mettant  incontinent  après  dans 
îa  Ville.  Monfieur  l'Ambafladeur  de 
France  les  auroit  neantmoins  fait  ouvrir, 
il  les  fcrupuleux  l'euflent  voulu  permet- 
tre ,  Se  peut-être  y  auroit-on  trouvé 
quelques  livres  ou  ornemens  d'Eglife 
que  les  Grecs  y  tenoient. 

On  nous  montra  la  place  d'où  l'on  a- 
voit  tiré  deux  Orangers  de  marbre  qu'on 
avoit  enlevez  pour  porter  à  Conftanti- 
nople,  mais  le  VailTeau  périt.  Le  couvert 
du  Temple  etoit  de  grandes  pierres  quar- 
rées  à  compartiment ,  8c  l'on  en  void  en- 
core quelques  unes  en  bas  qui  font  tom- 
bées. Il  y  a  dix-huit  ans  quelcConful 

Gi- 

*  Il  faut  corrigtr  le  texte  de  cet  jiutewr  en  cet 
tndroit ,  car  les  uns  lifent  .  foribus  apcrtis  ,  é" 
les  autres  qon  opertis  j  va  qu'il  n'y  aurét  rien 
d'extraordinaire  >  s^ilhfaUoit  lirsainfif  an  lien 
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Giraud  eft  à  Athènes ,  mais  il  n'a  jamais 
vu  ni  ouy  dire  que  cette  Mofquée  tut  de- 
venue célèbre  par  les  pèlerinages  des 
MufTuImans  •,  8c  les  plus  vieux  d'Athè- 
nes ne  s'en  fouvienncnt  point.  Il  n'y  a 
pas  même  des  lampes ,  à  la  refervc  d'une 
demi-douzaine  qu'on  tient  dans  le  vefti- 
bule,  8c  qu'on  apporte  lorfqu'on  fait  les 
prières  de  nuit.  Ainfi  il  n'y  a  aucun  or- 
nement i  au  contraire  les  Turcs  par  une 
ftupidité  incroyable  l'ont  tout  blanchy 
par  dedans ,  quoy  qu'il  fût  infiniment 
plus  beau  que  le  marbre  parût,  dont  toute 
la  fabrique  eft  bâtie  •■,  en  quoy  elle  furJ 
pafle  celle  de  Sainte  Sophie  de  Conftanti- 
lîople,  qui  n'en  a  que  fes  murailles  in- 
cruftées ,  8c  en  quelques  endroits  on  y  re- 
marque la  brique  qui  eft  dedans.  Ce 
marbre  fe  tiroit  du  mont  Pentelicus  à  lix 
milles  à'  Athènes ,  comme  je  l'ay  dit  plus 
haut.  On  void  encore  à  la  voûte  une  re-' 
preientation  de  la  Sainte  Vierge ,  qu'on 
alaiife'e,  parce  qu'on  dit  qu'un  Turc  y 
ayant  un  jour  tiré  un  coup  de  moufquet, 
la  main  de  ce  profane  îccha  aufli-tôt,' 
Les  Turcs  ont  élevé  au  dehors  un  mina- 
ret, comme  aux  autres  mofquées,  8c  de 
deflus  on  découvre  entièrement  la  Ville 
Scia  Citadelle.  Nous  laifsâmes Miner- 
ve ,  après  avoir  fait  quelque  preiènt  au 
Turc  qui  nous  en  avoit  fait  voir  les  my- 
fteres,  8c  nous  allâmes  chercher  d'autres 
antiquités. 
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Nous  n'eûmes  pas  fait  beaucoup  àe 
chemin  parmi  les  mafures&i  les  maifons 
des  foldats  de  la  garnifon  ,  que  nous 
trouvâmes  le  Temple  d'Erechtée  du  côté 
qui  regarde  la  Ville.  On  leconnoît  par 
deux  indices  qu'en  donne  Paufanias: 
l'un,  qu'il  efl:  double»  c'eft-à-dire qu'il 
y  a  deux  Temples  joints  enfemble  i  8c 
l'autre ,  qu'on  trouve  là  ce  puits  célèbre 
d'eau  falée ,  que  nous  ne  pûmes  pas  voir, 
parce  qu'il  y  avoitdans  le  bâtiment  où 
il  eft  enclos  ,  des  femmes  logées  ,  8c 
qu'il  n'y  a  que  le  maître  du  Serrail  qui  y 
puifïe  entrer.  Paufanias  n'admire  pas 
tant  que  cette  eaufoit^lée,  parce  qu'il 
s'en  trouve  ailleurs  de  femblables,  qu'une 
autre  particularité  qu'elle  a.  C'eft  que 
de  Ton  tems ,  quand  le  vent  de  Midy  fou- 
floit on  y  entendoit  un  bruit  femblable  à 
celuy  des  vagues  de  la  mer.  On  nous  afTu- 
ra  que  prefèntement  il  étoit  prefqueà 
fec.  Ces  deux  Temples  font  d'ordre  Joni- 
«^ue  avec  des  colonnes  canelées,&  tout  de 
ïnarbre  comme  celuy  de  Minerve.  Le 
grand  a  63.  pieds  |  de  long,  8c  36.  t  de 
large  :  Le  petit  29.  de  long  ,  8c  21. 
3.  pouces  de  large. 

De  l'autre  côté  du  Temple  de  Miner- 
ve» ou  à  fonMidy,  fe  voyent  quelques 
Kiafures  anciennes  &  quelques  ftatuës  de 
femmes  enclavées  dans  un  mur ,  qui  é- 
toient  peut-être  les  trois  Grâces ,  que  So  - 
4:rate  y  avoit  taillé  :  car  les  Authcurs  re- 
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înarquent  expreflement  que  quoy  qu'oa 
les  reprefentât  ordinairement  nuës,nean- 
moins  Socrate  les  avoit  fait  habillées» 
comme  font  celles-cy.  Ce  pouvoit être 
là  le  Temple  de  Minerve  Poliade,  c'eft- 
à-dire  proteftrice  de  la  Ville,  8c  de  la 
Nymphe  Pandrofe. 

En  fortant  du  Château  nous  entrâmes 
dans  le  Théâtre  de  Bacchus,  où  les  A- 
theniens  alloicnt  autrefois  voir  les  Co- 
médies 8c  les  Tragédies  de  leurs  illuftres 
Poètes.  Il  eftau  pied  delà  Citadelle,  £ 
laquelle  ilefl:  joint  par  une  muraille  que 
Paufanias  appelloit  Auftrale ,  parce  qu'el- 
le va  au  Midy.  Je  ne  puis  concevoir  com- 
ment M.  de  la  Guilletiere  l'a  mis  dans 
la  plaine  éloignée  de  la  Citadelle,  fi  ce 
n'efl:  qu'il  ait  pris  les  fondemens  de  l'A- 
reopage  pour  ce  théâtre  ■-,  car  du  refte.oa 
ne  fçauroit  être  plus  clair  que  Paufanias 
l'eft  en  ce  point,  non  feulement  parce 
qu'il  dit  de  la  muraille  dont  je  viens  de 
parler ,  mais  auffi  parce  qu'on  y  void  en- 
core dans  les  degrez  la  petite  grote ,  où 
l'on  avoit  placé  le  trépied  d'Apollon,  fui* 
lequel  ce  Dieu  étoit  gravé  avec  Diane 
mettant  à  mort  les  enfans  de  Niobé. 
Meurfius  fe  trompe  de  prendre  cette  gro- 
te pour  la  même  qui  devint  célèbre  par 
les  intrigues  d'Apollon  Se  de  Creiife,  dont 
je  parleray  cy-aprés.     Les  degrez  de  ce 
théâtre  ayant  la  colline  de  la  Citadelle 
pour  appuy,  il  n'avoit  pasbcfoin  de  ce  fu- 
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perbe appareil  de  voûtes  à  triple  étage ,  Se 
de  portiques  les  uns  fur  lesautrcs,  delà 
manière  qu'on  nous  les  a  crayonnez  5  6c 
pour  toutes  lec  autres  parties  que  luy 
donne  TAuteur  d'Athènes  ancienne  &: 
nouveUe,  elles  n'y  font  pas  aflureraenr> 
Se  on  ne  les  fçauroit  juftitîer  avec  le  plan. 
Le  nombre  àes  degrez ,  &  des  corridors , 
ni  toutes  les  autres  fubtilitez  qu'il  nous 
débite  ne  s'y  rencontrent  pas  auffi ,  &  ne 
font  tout  au  plus  que  des  preuves  del'e- 
fprit  8c  de  l'e'tude  de  ce't  Auteur.  Pour  ce 
qui  efl  dé  moy ,  je  n'ay  pas  l'efprit  fi  raf- 
finé ,  8c  je  dis  les  chofes  naïvement  8c 
fans  art.  La  mefure  même  qu'il  nous  en 
a  donnée  efl:  trop  petite  de  deux  tiers  j 
car  le  plan  de  l'édifice  étoit  une  portion 
de  cercle,  dont  le  diamètre  étoit  de  deux 
jcent  quarante-  trois  pieds  de  Roy.  Le  de- 
mi diamètre  qu'il  dit  être  feulement  de 
47.  p.  5  ne  pouvoir  être  que  pour  l'Or- 
cheftre  fans  y  comprendre  les  degrez.  Je 
n'entreprens  pas  d'en  donner  d'autres 
proportions,  il  y  auroit  fallu  bien  du 
tcms  8c  de  l'exadit^de,  8c  mêm.enous 
n'ofions  pas  faire  pour  cela  tout  ce  que 
nous  aurions  bien  voulu.  Car  fîx  mois 
auparavant  le  fieur  Vernhum  Anglois 
prenant  toutes  les  mefures  de  ce  théâtre 
à  fon  aife,  fut  aperceu  par  les  foldats  de  la 
garnifon,  qui  en  murmurèrent  fort,  8c 
voulurent  tirer  fur  luy ,  fans  la  confidera- 
tion  du  Conlul  Giraud  qui  les  appaifà.  Il 
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De  la  Ville  (I'Athenes.'  ii^r 
ne  faut  pas  s'étonner  fi  des  Turcs  qui  n'a- 
voient  peut-être  jamais  vu  les  inflru- 
mens  6c  machines  dont  il  ièfervoit,  en 
prifTent  du  foupçon,  particulièrement  au 
pied  d'une  Citadelle,  paifque  les  Véni- 
tiens qui  ont  bien  plus  d'efprit  qu'eux, 
nous  avoient  aufll  pris  pour  des  Ingé- 
nieurs &  àcs  efpions  en  Dalmatie  6c  à 
Corfou.  Comme  ce  Gentilhomme  étoit 
habile  Mathématicien  6c  Architeâe,  il 
faut  efpcrer  quenousen  aurons  un  joue 
des connoiflances plus  parfaites,  fijesln- 
fulaires  de  Seripho  qui  le  dépouillèrent 
fur  mer ,  luy  en  laiiTerent  les  Mémoires  : 
6c  11  l'on  peut  les  recouvrer  apre's  le  mal- 
heur qui  luy  eft  arrivé  en  Perfe. 

La  muraille  de  derrière  la  fceneeftcei 
qui  refte  de  plus  entier.  Ce  font  trois 
rangs  de  fenêtres  les  unes  fur  lesautres> 
Lesfpeéïateurs  étoient  aflls  lur  les  degrez 
qui  font  un  peu  plus  du  demy-ccrcle, 
commeje  l'ay  remarqué  à  ceux  de  Delos. 
On  y  étoit  à  couvert  de  tous  les  vents, 
excepté  de  celuy  du  Midy  ,  qui  paiïbit  au 
travers  des  fenêtres.  Ce  vent,  comme 
dit  Hippocrate ,  embarrafTe  rcuye,  char- 
ge la  tête  5c  oblburcit  laveuë,  de  forte 
que  fi  l'excellent  Architede  Philon  avoit 
confulté  ia'Medecine  plutôt  que  d'autres 
raifons  qui'nous  font  inconnues,  ilau- 
roit  placé  ce  théâtre  au  Nord  de  la  Cita- 
delle ,  du  côté  quefe  trouve  maintenant 
le  relie  delà  Ville,  oùl'onn'auroitpas 
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été  expofé  au  vent  de  Sud ,  &:  aux  ardeurs 
duMidy.  A  la  vérité  il  eft  fort  à  couvert 
du  Nordouefl:  ,  qu'ils  appelloient  à  A- 
thenes  Skirony  qui  devoit  être  un  vent 
pluvieux,  puifqu'il  eft  reprefenté  fur  la 
tour  Oâogone  avec  un  vafe  d'eau  ren- 
vcrféàlamain. 

On  voy oit  autrefois  dans  ce  théâtre  les 
ftatuës  de  plufieurs  homnies  Illuftrcs, 
dont  les  ouvrages  y  étoient  eftimez. 
Eichy  le,  Euripide  8c  Sophocle  y  tenoient 
le  premier  rang  parmi  les  Auteurs  Tragi- 
quesj  mais  pour  les  Comiques  il  n'y  en 
avoitpasde  fort  célèbres ,  fi  ce  n'eft  du 
Poète  Menandre.  Ces  monumens  de  leur 
vertu  font  détruitr?  mais  leur  gloire  n'efl: 
pas  éteinte.  Nous  y  trouvâmes  deux  ou 
trois  infcriptions  ,  ôc  entre  autres  une. 
d'un  certain  y^rtemidorejîh  tf  ApoUophanes 
Acharnien ,  qui  tcnoit  peut  être  rang  par- 
mi eux  5  car  ApoUophanes  étoit  un  Au-- 
theur  Comique,  qui  avoit  mis  au  jour 
cinq  ouvrages  dramatiques  raportezpar 
Suidas.  Les  arcades  qui  touchent  cet  édi- 
fice font  apparemmentdesreftesduPor* 
tique  d'Eumenicus,  où  fe  faifoient  les  ré- 
pétitions des  pièces  de  théâtre ,  &  une  dess 
principales  promenades  d'Athènes.  On 
îi'y  alloit  pas  feulement  pour  feprome-. 
ner  8c  pour  y  prendre  le  frais ,  mais  pour 
s'aboucher  avec  les  gens  d*etude ,  &  rai-» 
fonner  avec  eux.  C'eft  d'où  vint  le  nom . 
dje  Peripateticiens  aux  admirateurs  d'A- 
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De  la  Ville  d'ATHENES^  lïf 
rîftote ,  parce  qu'ils  phifofophoient  en  fe 
promenantjde  même  que  le  nom  de  Stoï- 
ques  aux  partifans  de  Zenon  i  czrjloa  fi- 
gnifîeun  portique  ,  &  c'étoit-là  qu'ils  a- 
voient  leur  rendez- vous,  comme  nous 
voyons  dans  nos  Villes  des  pelotons  de 
nouvelliftes  qui  s'aflemblent  aux  places 
publiques  pour  philofophcr  fur  les  affai- 
res du  tems. 

On  ne  void  point  en  ce  quartier  là 
d'arbre  ni  de  reftc  d'aqueduc,  auiîî  ne 
fuis-je  point  dans  le  fentiment  que  le  Ly- 
cée y  tut ,  mais  je  crois  qu'il  étoit  plutôt 
entre  la  Ville  &  le  mont  Anchefmus,  ou 
Agios  Georgios  aux  environs  d'une  Egli- 
fe  qu'on  ^^^peWe  encore Sotira LycodemoUt 
comme  fi  nous  difions  Nôtre-Dame  du 
Lycée.  Du  moins  jufqu'à  ce  qu'on  m'en 
ayt  donné  une  explication  plus  claire ,  je 
m'en  tiendray-là. JI devoit même  s'éten- 
dre plus  avant  vers  la  rivière ,  car  Strabon 
parla'nt  de  rUifTusidit  qu'il  vcnoit  de  plus 
haut  que  le  terroir  d'Agra  8c  du  Lycée. 
Cette  Eglife  n'efl:  pas  véritablement  plus 
ancienne  que  les  Grecs  Chrétiens,  mais 
elle  a  beaucoup  de  pierres  antiques,  6c 
entre  autres  deux  Cliaizes  ou  Fautciiils 
de  marbre  blanc,  un  dehors  &:  un  de- 
dans, où  il  y  a  quelque  f  culpture ,  8c  fur 
le  bord  du  doffier  le  nom  du  Sculpteur 
en  ces  deux  mots  :  B  O  H  e  O  2  a  I  O  a^ 
Boethus  fils  de  Diodore.  Pline  fait  men- 
tion d'un  Sculpteur  célèbre  de  ce  nom  > 

F  4..  qui. 


iïS'Description  des  Antiquitez 
oui  excelloit  particulièrement  aux  ou- 
vrages d'argent. 

Jereviens  à  l'endroit  où  nous  étions, 
qui  eft  au  bas  de  la  Citadelle,  8c  à  fon 
Midy.     Au  pied  de  la  muraille  eft  l'Egli- 
fe  Panagia  Spiliotiffa,  Nôtre  Dame  delà 
grote ,  pour  le  traduire  à  nôtre  mode , 
car-  c'èft  une  grote  naturelle  qui  eft  dans 
le  roc.   On  croit  que  c'eft  l'antre  fameux 
où  Apollon  fit  violence  à  Creiile  fille  du 
R07  Erechtée ,  &  qui  avoit  été'  dédié  à 
Apollon,  8c  à  Pan.  Tous  les  Voyageurs 
enfontperfuadez,  8c  je  l'ay  même  cru 
plutôt  par  complaiiance  que  par  con- 
noiffance  de  caufe  i    mais  après  l'avoir 
examiné,  j'ay  commencé  d'en  douter: 
Je  ne  fçais  fi  c'eft  mon  chagrin  ,  ou  mon 
ignorance  qui  me  jette  dans  ce  doute  j 
du  moins  j'ay  Euripide  8c  Lucien  de  mon 
côté.    Le  premier  dit  dans  fes  vers,  que 
cette  célèbre  grote  étoit  à  la  partie  Se- 
ptentrionale de  la  Citadelle,  8c l'autre, 
qu'elle  étoit  Ibus  la  muraille  appellée  Pe- 
lafgicon;  au  lieu  que  cette  Eglifede  Pa- 
nagia  eft  juftement  au  Midy  ,  8c  fous  la 
muraille  Cimonium.    Ainfi  je  ne  doute 
pasquecenefoit  une  autre  grote,  où  il 
n'y  a  maintenant  rien  de  bâti ,  que.nous 
avions  en  veiie  delà  maifon  duConful 
Giraud,  qui  étoit  la  grote  de  Creiife. 

Le  plus  feur  dans  ces  matières  eft  de  ne 
prendre  aucun  préjugé  des  opinions 
communes,  fi  on  ne  les  examine  foy- 
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xnéme>  &  fi  on  ne  lespefe  à  la  balance  de 
Ja  raiTon.  Il  n'y  a  par  exemple  perfonne  » 
qui  en  parlant  d'Athènes  ne  diie  que  ces 
belles  colonnes  de  marbre  qu'on  décou- 
vre du  Golfe  d'Egina,  font  des  reftes  du 
palais  d'Hadrian.    Cependant  ce  feroit  la 
chofe  la  plus'  biz-arre  du  monde  d'aller 
bâtir  un  palais  là  deffus ,  6c  l'on  pourrcis 
proprement  dire  que  ce  feroit  un  château 
en  l'air  5  carellesont  f  2.  pieds  de  Roy 
de  hauteur  avec  le  Chapiteau  j  fur  17. 
&  9.  pouces  de  circonférence.   Cen'efl 
pas  qu'elles  nepuflent  avoir  fervià  l'or- 
nement àcs  Palais  que  cet  Empereur  a- 
voit  fait  bâtir  en  ces  quavtiers-là,  neant- 
moins  elles  n'é soient  qu'une  efpece  de 
portique,  fous  lequel  on  jouiiïbit  agré- 
ablement de  la  promenade.    Ce  font  les 
fix  vingt  colonnes  de  marbre  Phrygiea 
plus  blanc  8c  plus  beau  que  celuy  de  Pen- 
telicus,  qu'il  y  avoitfait  drefîcr.  Quoy 
qu'il  n'en  refte  que  dix- fept.nous  j  unifiâ- 
mes fur- le  plan  qu'il  y  en  avoit  eu  autant 
que  Paufanias  en  compte  ,   8c  qu'elles 
étoientdifpoféesen  fix rangs  parallèles, 
vingt  à  chaque  rang.   Ces  belles  colon- 
nes font  des  preuves  convainquantes  de 
la  libéralité  d'Hadrian  ,    8c  des   foins 
qu'il  avoit  pris  pour  l'embelliffement  de 
la  Ville.  Elles  font  d'une  belle  archite- 
cture ,  canelées ,  8c  d'ordre  Corinthien, 
mais  de  plufieurs  pièces.     La  petite  E- 
glife  qui  eil  deifous ,  bien  loin  d'être  la  ^ 
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Temple  de  Jupiter  8c  Junon  Panhelle- 
niens ,  que  le  même  Empereur  avoit  fait 
bâtir,  n*eft  qu'un  amas  prefque  fans 
chaux  de  pièces  de  colonnes,  dont  l'on 
a  fait  cette  Chapelle ,  que  les  Grecs  appel- 
lent y^gios  yoannis  eis  tais  colonnais  : 
S.  Jean  fous  les  colonnes.  Il  n'y  a  point 
même  de  fabrique  ancienne,  ni  au  cime- 
tière des  Turcs  qui  eft  voifin,  appelle  par 
2es  Grecs  tamnimouriat  ni  dans  les  envi- 
rons, où  l'on  puiife  trouver  quelque  in- 
dice de  ce  Temple. 

Ce  quartier  bâti  par  les  foins  d'Ha- 
drian  étoitcenfé  comme  la  Ville  propre; , 
ce  qui  fait  que   dans  l'infcription   du 
portail  voiûn  il  y  a  le  vers  Grec  dont 
j'ay  parlé,  quifignifie,  Cefl  icy  îa  FiUe 
itHadrian  ,  ^  non  pas  celle  de  Thefée,   On 
l'appelloit  au-fli   la  nouvelle   Athènes, 
comme  on  l'apprend  par  l'infcription 
de  l'Aqueduc  qui  y  portoit  de  Teau.   Elle 
eft  dans  une  frife  qui  refte  fur  deux  pieds 
de  colonnes  Ioniques ,  au  pied  du  mont  ' 
Anchelmus.     Je  me  fuis  étonné  dans 
mes  additions  à  la  Relation  d'Athènes 
du  R.  P.  Babin ,  que  Meurfius  eût  pris 
cette  AtJoena  nonj^ey  ou  Athènes  nouvelle 
pour  la  Ville  même  d'Athènes,  à  caufc 
queStcphanus  fait  mention  d'une  petite 
Ville  de  l'Irte  deDeîos  appellée  Olympi- 
Êum ,  ou  Athena  nova  bâtie  par  les  Athe-  - 
jiiens:  mais  je  m'étonne  maintenant  de 
'mon  etonneœcnt  S(  de  mon  ignorance , 
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Uè  la  Ville  d'ÂTHÉNTS.     i^i- 
depuis  que  j'ay    vu    cette  infcription. 
Gruterus  l'a  citée  à  Milad  dans  S.  Am- 
broife,  je  ne  fçais  par  quel  équivoque,  - 
étant  à  Athènes ,  comme  je  vous  ay  de'ja 
dit.  Je  l'avois  copie'e  en  pafTant  à  Zara 
dansun  manufcrit  de  deux  cens  ans  qui 
laaétebienà  Athènes,  8c  où  elle  eft  cou- 
chée toute  entière ,  au  lieu  que  ce  qui  en  ■ 
refte  à  prefent  n'eft  que  la  moitié.  C  eil 
ce  qui  a  fait  que  bien  de  gens  qui  l'ont 
vde  avant  moy  ne  l'ont  pas  comprife, 
parce  qu'ils  ne  fongeoientpas  qu'elle  é- 
toit  imparfaite ,  voyant  cette  frifeen  fou 
entier.     Mais  ayant  remarqué  un  petit 
commencement  d'arcâde  qui  relloit ,  je 
compris  ailement  la  difpofition  qui  étoit 
de  la  manière  que  vous  verrez  dans  le  def* 
fein  que  je  vous  donne.    Le  fens  qu'elle 
porte,  eft  que  l'Empereur  Antonin  Pie, 
Conful  pour  la  troiliémefois,avoit  ache- 
vé &:  dédié  cet  aqueduc  que  fon  père  Ha- 
drian  avoit  commencé  dans  la  nouvelle  " 
Athènes-   Mais  on  n'y  void  plus  de  refer- 
voir.La  fontaine  qui  eft  à  trois  cent  pas  de 
là,  eft  d'un  aqueduc  moderne  des  Turcs, 
qui  vient  fous  terre  du  village  à*Ampeîo* 
kipoustou  JfjgelokipouSyC^uQ.  je  crois  être  le 
Bourg  que  les  Anciens  appelloient  Angeli 
delaTribuPandionide,  a  un  mille  d'A- 
thènes. Les  Turcs  appellent  une  fontaine 
en  gênerai  Vryjîs  ^  ce  qui  dans  l'anciea 
Grec  literal  lignifie  auffi  une  fource. 
Entre  h  Ville  Se  ce  village  il  y  a  une 
F  ^  Egli-- 
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Eglife  8c  un  petit  Convenu  de  CaJoyers 
dédié  à  S.  Michel  furnommé  Afomatos , 
comme  qui  diroit  le  Saint  qiiina  pohît 
de  corps.  Nous  trouvâmes  à  cent  pas  de- 
là une  Chapelle  de  S.  George,  &  une 
infcription  dedans  i  Se  en  revenant  nous 
en  vîmes  deux  au  jardin  d'HulTaia 
Bey. 

Quand  l'on  rentre  dans  la  Ville  par 
ce  côté- la  ,  on  peut  voir  cette  anti- 
Wanarî,  quité  remarquable  appellc'e  toFanariîou 
Dimojîhenis  ,  c'eft- à-dire,  la  Lanterne 
deDemofthene,  qui  eft  à  rHofpicedes 
Capucins.  On  prétend  que  c'eft  là  où  ce 
grand  Orateur  s'enferma  pour  étudier 
avec  plus  d'application  l'art  de  bien  di- 
re, 8c  que  pour  fe  contraindre  de  ne 
point  fortir  en  public  il  avoit  fait  cou- 
per la  moitié  de  fa  barbe:  mais  on  n'ap- 
porte aucune  raifon  pour  appuyer  cet* 
te  tradition.  Je  vous  en  feray  la  pein- 
ture ,  &  puis  je  vous  en  diray  mon 
fentiment.  C'eft  une  petite  tour  de 
marbre  fait  comme  une  guérite  defen- 
tinelle,  dont  le  couvert  eft  foûtenu  de 
lix  colonnes  caneîées ,  de  neuf  pieds  de 
haut,  êc  d'un  pied  8c  demi  pour  le  cha- 
piteau. Tout  fon  diamètre  n'eft  que  de 
cinq  pieds  8c  demi.  Le  couvert  qui  eft 
taillé  en  écailles  n'eft  qu'une  même 
pièce  avec  la  frife.  L'ornement  qui  eft 
au  deflus  eft  comme  une  lampe  à  trois 
tes?  cec[iiiluy  a  peut-être  fi^it donner 
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le  nom  de  lanterne ,  quoy  qu'apparem- 
ment cela  n'ait  été  mis  que  pour  l'em- 
belliiTement.  Les  entre- deux  àts  colon- 
nes font  cinq  grandes  pierres  de  taille,fur 
lefquelles  dans  le  haut  paroifTent  quel- 
ques trépieds  en  bas  relief.   Le  côté  où  il 
n'y  en  a  pas  ed  l'entrée.  La  Frife  eft  char- 
gée d'une  baffe  taille  fort  galante.    Je 
crus  du  commencement,  que  c'étoient 
les  douze  travaux  d*Hercule,   mais  il  y 
a  quatorze  groupes  de  deux  figures  cha- 
cune, dont  l'une  a  prefque  toujours  la 
dépouille  de  Lion.    Il  y  en  a  quelques- 
unes  qui  combattent  ,   8c  d'autres  qui 
facrinent,  La  plus  remarquable  de  ces  fi- 
gures eft  un  Hercule,  ou  du  moins  un 
homme  qui  porte  la  peau  de  Lion,  8c  qui 
met  le  feu  à  un  bûcher,  fur  lequel  eft  affis 
un  autre  homme  les  mains  liées  derrière 
le  dos,  8c  un  lerpentqui  fait  plufieurs  re- 
plis derrière  luy.    Le  Bûcher  paroîtêtre 
dreifé  fur  quelques  rochers.   Sur  le  haut 
de  la  frife  du  côté  qui  regarde  la  rue ,  il  y 
a  une  inscription  Greque,  que  nos  Au- 
theurs  n'ont  pas  remarquée.     Il  y  en 
a  dans  Athènes  cinq  ou  ftx  femblables  > 
aux  propres  noms  prés  »  qui  parlent  tou- 
tes de  quelques  jeux  publics,  ou  de  pièces 
de  théâtre,  delignant  ceux  qui  avoient 
recité  le  fujet,  qui  avoient  reprcfenté , 
2c  qui  avoient  eu  le  prix  j  cequimeper-^ 
jTuadequece  Fanai'i  étoit  un  monument 
de  gloire  érigé  à  l'honneur  de  ceux  qui 
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avoient  vaincu  dans  une  de  ces  aâiions 
célèbres.  Car  les  autres  infcriptions  de 
cette  forte  ne  font  que  fur  des  frifès,ou 
autres  pierres  qui  ont  fervi  à  quelque  bâ- 
timent. Peut-être  même  qu'on  dedioit 
ces  lieux-là  à  quelque  Deité,  &  que  ce- 
lui-cy  étoit  confacré  à  Hercule,  parce 
qu'on  void  defTus  quelques-unes  de  fes 
aftions  illuftres  afifez  bien  reprelentées. 
L'amitié  qu'il  avoit  avec  Theléc  Rof 
d'Athènes,  &  ce  qu'il  avoit  fait  pour  fes 
fujets  luy  pouvoit  avoir  procuré  cet  hon- 
neur. Si  l'on  vouloit  même  donner  quel- 
que chofe  déplus  à  laconjeâure, jedi- 
rois  que  cette  pièce  de  théâtre  qui  avoit 
donné  fujet  à  l'infcription  ,  étoit  peut- 
être  l'Hercule  furieux  qui  fe  brûla  fur  le 
montOè'ta.  J'avois  dit  dans  la  Relation 
d'Athènes  imprimée  avant  mon  voyage, 
que  les  colonnes  canelées  n'étoient  pas 
plus  anciennes  que  le  tems  des  Empereurs 
Romains,  &par  confequent que  cclles- 
cy  ne  pou  voient  pas  être  du  temps  de  De- 
mofthene  j  trompé  que  j'étois  par  un  paf- 
fage  qu'on  m'avoit  dit  fe  trouver  dans 
Vitruve ,  qui  n'en  hit  pourtant  aucune 
mention.  J'ay  reconnu  depuis  par  mes 
voyages,  que  les  colonnes  canelées  font 
des  plus  anciennes  i  mais  ce  que  je  viens 
de  dire  eft  fuffifant ,  pour  faire  que  cette 
antiquité  n'eft  pas  ce  qu'on  la  croit  vul-  '''" 
gairement.  Paufanias  n'en  a  pas  fait  men- 
Tetirdes  tion,  non  plus  que  de  k  Tom^fF^^^* 

Vtnts^  -  doat 
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dont  Vitruve  a  neantmoins  donné  la  de- 
fcription.   Voicy  ce  qu'il  en  dit.   Ceuis 
qui^nt  recherché  plm  curieufement  les  diffè' 
rences  des  njents  ,  en  ont  établi  huit ,  éf  par- 
ticulièrement Andronicus  Cyrrhejîes  ,  qui 
donna  ce  modèle  à  Athènes.   Il  y  bâtit  donc 
une  tour  oBogone  de  marbre ,  ^  dans  chacun 
ne  de  fes  faces  il  grava  la  figure  d'un  vent , 
du  côté  quil  foufloit.    Sur  la  tour  il  avoit 
Mis  une  petite  pyramide  de  marbre ,  ^  deffhs 
un  Triton  de  bronze  ,  qui  tenoit  de  la  mam  ■ 
droite  une  baguette,  de  laquelle  ïl  montroit 
le  vent  qui  foufloit ,  l'ayant  difpojé  d'une  fa- 
çon qu'il  pouvoit  facilement  Je  retourner. 
Varron  donne  à  cette  Tour  le  nom  d'hor- 
loge, parce  qu'il  y  avoit  a  chaque  côté. 
un  quadran  au  Soleil ,  dont  Ton  void  en- 
core les  lignes.  Chaque  face  de  ro(£î:ogo- 
ne  étoit  d'environ  onze  pieds  8c  demi  de 
Roy  en  largeur.  Elle  ne  recevoitde  jour 
que  par  deux  portes,  dont  il  yen  aune 
qui  eft  murée.   Dans  la  frile  au  deflus  de 
chaque  vent ,  eft  gravé  fon  nom  à  l'Athé- 
nienne ,  de  la  manière  fuivante 

ETP02,  Eîirus  quife  prefcnte  le  pre- 
mier du  côté  de  la  rue ,  eft  entre  le  Midy 
Se  le  Levant,  &  c'eft  le  même  qu'on  ap- 
pelle aujourd'huy  fur  l'Océan  Sud-ejls 
8c  fur  la  Méditerranée  Siroc.  Ileftrepre- 
fenté  en  jeune  homme. 

AnHAliiTHS,  Apeliotesy  que  les  La- 
tins appelloient  Subfolanus  eft  le  Levant 
OU  TEit.  Il  çft  reprefeuté  jeune ,  fie  porte 

dans 
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dans  le  pli  de  Ion  manteau  des  pommes, 
des  citrons  &  des  grenades,  dont  appa- 
remment il  rendoit  le  pays  fertile.    Son 
vol  n*eft  pas  précipite'. 

K  A I K  I  A  2  ,  c^ecias ,  efl  un  vieux  bar- 
bon »  qui  prefente  en  volant  un  platd'O- 
Jives  >  ce  qui  le  devoit  rendre  le  favori  des 
Athéniens ,  puifque  toute  leur  richeflc 
vient  de  la  récolte  qu'ils  font  des  Olives. 
G'ell  celuy  qu'on  appelle  fur  l'Océan 
Nor-dejîiSavlz  Méditerranée  vent  Grec, 
8c  fur  le  Golfe  de  Venilè ,  Burina, 

B  O  P  E  A  2  »  /«■  Rord-,  ou  la  Tramonta' 
ne  vient  après.  Ce  vent  là  vole  très- vite 
avec  des  botines  aux  jambes,  &  un  man- 
teau dont  il  fe  cache  le  nez  pour  fe  garan- 
tir du  froid.  Il  ne  porte  rien ,  parceque 
c'eft  un  vent  fterile. 

2  K I P  n  N  ,  Sciron ,  qui  e'toit  le  même 
vent  qu'y^rgejhs.  On  Tappelloit  ainlî  à 
Athènes  ,  parce  qu'il  vcnoit  du  côté  des 
rochers  Scironides,  comme  Strabon  6c 
Pline  l'afllirent ,  &  fur  le  Pont-Euxin  on 
le  nommoit  Thrajkias.  Il  a  de  la  barbe  au 
menton ,  Se  porte  de  même  que  le  vent  de 
Nord  une  veile  &  des  bottines,  mais  il 
a  outre  cela  un  vafe  d'eau  renverfé  dla 
main  :  ainii  il  falloir  que  ce  vent  de 
Nord-oueji  ou  Maejîro  fût  pluvieux  à  A- 
thencs  ,  quoyque  dans  nos  quartiers  il 
diifipe  les  nuages.  Quelques-uns  difent 
que  c'étoit  le  même  que  Cseciasj  mais 
ie  dois  fuivrç  mon  jngdçle  ^  k§  Autheurs 
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fe  contredifent  bien  fouvent  Jcs  uns  les 
autres. 

2i  E  *  T  P  O  S  h  Zephir ,  ou  Favonim  fé- 
lon les  Latins,  cfl:  le  vent  à'Occident-^  Ouejl 
ou  P oriente.  Il  eft  jeune ,  8c  a  l'eftomac  8c 
Ja  jambe  ànud.  11  prefenfe  des  fleurs  dans 
le  devant  de  fon  manteau ,  &  fe  tient  pres- 
que aflis,  fans  qu'on  s'apperçoive  qu'il 
vole.  AufTi  eft-ceun  vent  doux  5c  agréa- 
ble ,  qui  efl  amy  des  fleurs ,  8c  ne  les  abat 
pas  comme  les  autres.  Les  deux  autres 
vents  font  engagez  dans  le  bâtiment ,  8c 
c'étoient  fans  doute  ceux  qui  fuivent. 

N  O  T  O  2  ,  Notus  ,  y^uj!er  ,  Sud  ,  ou 
*vent  de  Midy ,  qui  eft  un  vent  pluvieux  ôc 
turbulent.  Les  Grecs  modernes  le  nom- 
ment encore  Hûtia^  les  Italiens  OJîro  y^ 
les  Provençaux  le  Marin. 

AI"*".,  Ltpst  que  les  Latins  appelloient 
Africus ,  8c  les  Modernes  Sudouefl-,  Garhin 
8c  Labetche.  Je  me  fouviens  d'avoir  vu  le 
deflein  de  cette.  Tour  dans  un  manufcrit 
en  velin  de  Tannée  1465'.  fait  par  un 
certain  Francefco  Giambetti  Archite<îie, 
ou  ce  dernier  vent  eft  marqué  comme  je 
l'ay  mis. 

Ce  manufcrit  efldansla  Bibliothèque 
BarberineàRomc,5cil  y  a  dedans  quel- 
ques autres  delTeins  à^^  antiquitezde  la 
Grèce ,  8c  entre  autres  des  mafures  de  La- 
cedemone ,  qui  font  à  quatre  ou  cinq  mil- 
les de  iMifitra,à  un  endroit  qu'on  ap- 
pelle PaUochoriy  ou  l'ancien  village  :  car 

Mi  fît  m. 


13S  Description  DES  Antîquit32 
Mifîtra  n'eft  point  fur  le  plan  de  l'an* 
cienne  Ville  de  Sparte,  comme  je  lefçay 
dcMonfieurGiraud,  de  MoniîcurVern- 
hum  &  d'autres  qui  ont  été  fur  les  lieux> 
quoyque  nous  en  ait  voulu  perfuader 
l'Autheur  d'Athènes  ancienne  8c  moder- 
ne ,  après  Sophianus ,  Niger  Se  Ortelïus. 

J'eilime  ce  manufcrit  d'autant  plus  cu- 
rieux:, que  les  defîeins  en  ont  été  tirez 
avant  que  les  Turcs  fe  fuiTentrendus  maî- 
tres de  la  Grèce ,  &  eufient  ruiné  plufieurs 
beaux  monumens  qui  étoient  alors  en 
leur  entier.   Au  refte  ces  bas  reliefs  des 
huit  vents  font  de  bonne  main,  comme 
ils  ne  pou  voient  manquer  de  l'être ,  ayant 
cts  faits  au  temps  que  la  Sculpture  florif- 
foit  en  Grèce.    Chacun  de  ces  vents  a  de 
grandes  ailes,  mais  ils  n'ont  pas  les  joues 
enflées ,  comme  nos  Peintres  8c  nos  Gra- 
veurs fe  plaifent  de  les  leur  faire  à  prefent. 
Li*Ba'       Le  Bazar  ou  marché  n'eft  pas  loin  de 
«<ir.       là.  11  n*y  a  aucune  apparence  que  la  gran- 
de rue  qui  eft  tout  joignant,  8c  qu'on  ap- 
pelle à  caufe  de  cela  la  rue  du  Bazar ,  foit 
l'ancien  Céramique  ,  8c  ce  nom  efl  du 
tout  inconnu  aux  Athéniens  5  qui  ne  font 
pas  fort  inftruits  dans  l'hiftoire.  Le  Céra- 
mique de  dedans  étoit  au  couchant  d'A- 
thènes proche  la  porte  de  Dipylon  ,  qu'on 
appelloitauflî  Porta  Ceramica  :  demémc 
que  l'ancien  marché ,  qui  n'étoit  pas  é»- 
loigné  du  Temple  de  Thefée.    La  Mof- 
quée  qu'on  voiddans  cette  rue  du  Bazar 

étoit 
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étoit  autrefois  rEglife  Métropolitaine  des 
Grecs  j  mais  elle  eft  toute  refaite ,  &  elle 
n'a  rien  d'antique  ni  de  fuperbe,  bien 
loin  d'être  l'ancien  Panthéon.    Nous  y 
cherchâmes   inutilement  ces  prétendus 
chevaux  de  Praxitèle,  8c  j'ay  remarqué 
cy-defTus  que  l'équivoque  eft  venu  de  la 
lettre  de  Zygomala.    Nous  y  vîmes  feu- 
lement dans  la  Cour  deux  chapiteaux 
Corinthiens,  8c  une  bafe  ronde  creufée 
peut-être  par  les  Chrétiens  pour  fervir 
de  fons  de  Baptême.  A  Tentour  étoit  une 
chaîne  de  feftons  foûtenus  par  des  têtes 
de  bœuf  Ce  quartier  étoit  orné  deplu- 
iieurs portiques  ,  &  de  quelques  autels, 
dont  il  ne  refte  que  les  noms  qui  nous 
ont  été  confervez  par  les  Autheurs.    Prés 
de  la  Mofquéeeftune  maifon  deDervis 
ou  Religieux  Turcs,  dans  la  cour  def- 
quels  il  y  a  un  fepulchre  de  marbre  avec 
le  couvert  gravé  à  écailles,  8c  des  feftons 
autour,  foûtenus  par  une  aigle  bien  tra- 
vaillée. L'infcription  qui  eft  fur  le  bord 
a  été  effacée  à  deffein  par  quelque  bigot, 
qui  a  crû  faire  fèrvice  à  Dieu  ,  de  fuppri- 
mer  Tepitaphe  d'un  Payen. 

L'Eglife  Métropolitaine  que  les  Grecs 
ont  maintenant ,  eft  un  peu  plus  bas  :  ils 
l'appellent  le  Catholicon.  Il  pourroit  être 
que  le  Temple  de  Vulcainfût  au  même 
lieu.  Nous  n'y  trouvâmes  pourtant  au- 
cuns fondemens,  ni  de  murailles  anti- 
ques, qui  puflent  nous  en  donner  quelque 
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indice,  non  plus  qu'à  la  Mofquée  voifine, 
qu'on  prétend  être  le  Temple  de  Venus 
Vranie.  Cette  Eglife  eft  alTez  bien  ornée, 
8c  ils  en  ont  fait  faire  la  Peinture,  8c  la 
Sculpture  de  menuiferie  à  Venile.  Au  def- 
ius  de  la  clôture  du  Chœur  il  y  a  quatre 
cicognes  de  bois  doré  ,  qui  font  peut- 
être  mifes  là  pour  l'ornement,  8c  pour 
iîgnifier  la  pieté  8c  la  vigilance  des  E- 
vêques  2c  des  Pafteurs  qui  veillent  à  la 
conduite  de  leurs  Eglifesj  car  d'ailleurs 
onfçait  qu'ils  ne  iouiïi'ent  pas  des  figu- 
res en  boiTepour  leur  rendre  quelque  vé- 
nération. 

Au  fud-ouell  da  Bazar  eft  un  frontifpi- 
ce  de  Temple  qu'on  apprend  par  l'infcrip- 
tion  qui  s'y  lit,  avoir  été  dédié  ^  R3w^ 
^  a  Âugujîe  fous  Nicias  fils  de  Serapion, 
Il  ne  relie  que  quatre  colonnes  Doriques 
canelées  avec  l'architrave  8c  le  fronton , 
au  deflus  duquel  eft  une  pierre  qui  porte 
uneinfcription  à  Thonncur  de  Cajus  Ce- 
far  fils  d'Agrippa  ,  8c  petit  fils  d'Augufte. 
Une  des  colonnes  entre  dans  une  petite 
Eglife Grequeappellée  TouSottros.  Dans 
3a  muraille  de  la  maifon  qui  eft  vis-à-- 
vis,eft  enclavée  une  belle inlcription de 
l'Empereur  Hadrian  pour  le  règlement 
de  la  vente  6c  du  débit  des  huiles ,  qui  ont 
été  de  tout  tems  un  des  principaux  com- 
merces d'Athènes.  C'étoit  une  complai- 
fauce  mervcilîeufe  de  ce  bon  Prince, de 
vouloir  bien  être  informé  des  difterens 
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des  particuliers.  Si  l'affaire ,  dit  un  de 
ces  articles,  Jie  pajfe  pas  plus  de  cinquante 
meftn'es  d'huile,  le  Sénat  en  pourra  juger  foU' 
rverainemenî ,  ^Jï  elle  'vapliM  haut ,  le  peu- 
ple en  décidera  conjoijiteme'/it  avec  luy  y^ 
même  on  en  pourra  appeUer  à  moy  ^  ou  à  mon 
Proconjul.  Ce  marbre  a  tait  juger  à  quel- 
ques-uns, qui  n'avoient  pas  lu  l'infcrip- 
tion  de  la  façade ,  que  cette  fabrique  étoit 
celle  du  Prytanée,  où  Ton  gardoit  les 
loix  de  Solon  ,  8c  les  autres  conftitutions 
Juridiques:  mais  il  eft  viiible  que  c'eft 
une  pierre  qui  peut  avoir  été  apportée 
d'ailleurs,  puis  qu'elle  eft  mifeen  œuvre 
dans  une  muraille  moderne.  Cen'eftpas 
que  comme  elle  eft  fort  grande,  cela  ne 
donne  au  moins  quelque  indice,  qu'elle 
n'a  pas  été  tirée  de  bien  loin,  5c  que  le 
Prytanée  en  étoit  alTez  voifin.  Il  y  a  quel- 
que portail ,  Se  quelques  fondemens  anti- 
ques, en  montant  de  là  vers  la  Citadelle, 
qui  peuvent  être  une  partie  de  cevafte 
bâtiment. 

Au  delà  du  Bazar ,  allant  du  coté  de  la 
porte  d'Eleufîs  on  paiTe  Ibûs  leveiribule 
d'un  grand  édifice  ,  qui  a  été  un  d^s  plus 
magnifiques  d'Athènes.  C'eft  une  mu- 
raille ornée  par  devant  de  belles  colonnes 
de  marbre  Corinthien.  J'avoue  avec  l'Au- 
theur  d'Athènes  ancienne  8c  moderne , 
que  c'eft  icyoù  les  voyageurs  prennent 
fouvent  le  change  j  mais  par  malheur  il 
l'a  fait  comme  les  autres  >  ayant  pris  cecy 
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pour  la  porte  de  Dipylon  &  le  Gymna- 
iîum  de  Ptolomée ,  qui  étoit  bien  au  delà 
proche  du  Temple  de  Thefe'e ,  de  même 
que  l'ancien  marché.  Il  n'y  a  pas  non 
plus  d'apparence  que  ce  foit  le  Palais  de 
Themiftocles,  parce  que  quand  ce  brave 
Capitaine  eût  même  été  Roy  d'Athènes» 
il  n'auroit  pas  voulu  demeurer  dans  un  fi 
beau  Palais ,  pour  ne  pas  affeârer  un  fi 
grand  honneur  parmi  des  gens  fi  amou- 
reux de  la  liberté.  C'étoit  donc  félon 
Temple  mon  fentiment  le  Temple  de  Jupiter  O- 
dejapi'  lympien,  pour  plufîeurs  raifons.  C'efl: 
J*''  ^:  que  le  devant  eft  fait  en  façon  de  Temple 
jmpten,  ^^^^^^  veftibule  8c  un  fronton  ;  qu'il  eft 
en  la  partie  baffe  de  la  Ville  en  dcfccn- 
dant  du  Prytanée,  comme  Paufanias  le 
marque  ;  qu'il  n'y  a  aucun  autre  lieu  où 
l'on  voye  des  mafurcs  qui  puffent  être 
prifes  pour  celles  de  ce  Temple,  dont  il 
eft  bien  vray-femblable  qu'il  doit  refter 
quelque  partie  confiderable,  ayant  été  fi 
vafte  8c  fi  fuperbe.  Mais  le  plus  fort  argu- 
ment que  j'en  aye  eftfon  circuits  car 
félon  Paufanias  il  avoit  environ  quatre 
ftades  de  tour ,  8c  ayant  mefuré  le  côté 
du  Nord  qui  refte  prefque  tout  entier , 
nous  juftifiâmes  qu'il  avoit  du  moins  une 
ftade ,  c'eft-à-dire  1 1  j-.  pas  de  long  :  Ain- 
fi  il  eft  évident  qu'étant  quarré-long» 
comme  celuy  de  Minerve ,  ce  bâtiment 
pouvoit  bien  avoir  quatre  ftades  ou  foo. 
pas  de  tour  :  car  les  aîles  ou  portiques 

qui 
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qui  ëtoient  autour  ,  &  qui  n'y  paroiflent 
plus  augmeiîtoient  fa  circonférence.  A 
quoy  il  faut  ajouter  qu'il  eft  au  Nord  de  la 
Citadelle ,  comme  Thucydide  la  remar- 
qué au  deuziéme  livre  de  fon  hiftoire. 
Une  partie  de  fes  murailles  paroît  avoir 
été  couverte  de  plaques  de  métal,  8cles 
trous  des  crampons  s'y  remarquent  en- 
core. On  voyoit  autrefois  proche  de  ce 
Temple  le  tombeau  de  Deucalion  ,  8c  uq 
trou  dans  la  terre,  par  où  ils  croyoient 
que  les  eaux  du  Déluge  s'étoient  écou- 
lées i  en  mémoire  dequoy  Tony  jettoit 
tous  les  ans  un  gâteau  coniàcré. 

Dans  le  plan  que  le  même  Auteur  nous 
donne  d'Athènes,  il  place  ces  trois  por- 
tails 8c  cette  muraille  tout-à-fait  horsde 
la  Ville  vers  le  Nord  ,  au  lieu  qu'ils  font 
prefque  au  milieu  d'Athènes ,  &  qu'il  n'y 
a  proprement  qu'un  portail  &  quelque 
fauffe  porte.  Nous  vifitâmes  foigneufe- 
ment  l'endroit,  où  il  prétend  qu'étoit  ce 
fameux  Temple ,  5c  nous  n'y  trouvâmes 
qu'une  douzaine  de  grofies  pierres  de  gra- 
nité ,  qui  ont  fervi  à  quelque  frife ,  6c  que 
Monfieur  le  Comte  de  Vvinchelfeay  fit 
enlever  il  y  a  quelques  mois,  qu'il  pafifa 
à  Athènes  i  pour  les  envoyer  par  mer  en 
Angleterre. 

Le  Temple  de  Serapis  ctoit  apparem- 
ment un  grand  pan  de  muraille  antique 
fort  élevé,  qu'on  void  au  Sud-ouefl  8c 
proche  du  Temple  de  Jupiter  Olympien. 
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Il  y  a  là  une  maifon  »  où  le  peuple  dit 
qu'il  vient  des  efprits  folets  qui  font  bien 
du  bruit  &  du  ravage  :  mais  pour  moy  ,  je 
n'oferois  l'allurer ,  ne  Je  Içachant  que  par 
ouydire,8c  je  fuis  fortperfuadé  que  ces 
apparitions  d'efprits  ne  font  le  plus  fou- 
vent  que  des  fantômes  d'une  imagination 
bleffe'e ,  engendrez  par  la  peur ,  8c  nour- 
ris par  l'ignorance.   II  y  avoit  plufieurs 
autres  Temples  en  ces  quartiers-là,  mais 
on  n'en  peut  rien  dire  de  certain. 
Tmple      Le  Temple  de  Theféeeft  plus  au  delà 
de  The-   gj^  tirant  au  couchant  hors  de  l'enceinte 
^'^^*        de  la  Ville  moderne ,  car  autrefois  il  étoit 
prefqueau  milieu,  les  murailles  s'éten- 
dantun  quart  de  lieue  plus  loin  qu'elles 
ne  font,  comme   oh  le  reconnoit  par 
quantité  de  ruines.  Je  meretra(fle  de  ce 
que  )''ay  autrefois  dit  qu'il  n'y  avoit  pas 
d'apparence  ,que  ce  Temple  fûtceluy  là 
même  qui  avoit  été  bâti  après  la  bataille 
de  Marathon  à  l'honneur  de  ce  Héros. 
Leraifonnement  le  doit  céder  à  la  vue, 
quoyquelavuenefervede  rien  fans  luy. 
Il  eft  bâti  de  marbre  de  Penteli ,  Se  eft  de 
même  fabrique  que  celuy  de  Minerve. 
J'oferois  même  afîurer  qu'ils  n'ont  eu 
l'un  &  l'autre  qu'un  même  Archited:e, 
La  bataille  des  Centaures  &  des  Lapithes, 
dont  Paulanias  fait  mention,  eil  repré- 
sentée fur  la  frifede  la  façade  &  du  der- 
rière, au  dedans  du  portique  qui  l'envi- 
ronne ,  &  aux  cotez  il  fembie  que  le 

Sculp-  _ 
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Sculpteur  ayt  laifle  impartait  les  petits 
quarrez,  où  doivent  être  les  principales 
adlions  de  Thefe'e  comme  le  même  Au- 
teur le  remarque.  On  en  void  un ,  où  il 
précipite  dans  la  mer  le  voleur  Sciron. 
On  ne  peut  pas  juger  qu'il  ayteubefoin 
des  réparations  d'Adrian  ,  8c  les  Chré- 
tiens ont  plus  gâté  que  reparé  à  ce  qu'ils 
ont  touché.  Il  eil  appelle  prefentement 
Agios  Georgios.  On  y  dit  afTez  rare- 
ment l'Office,  parce  qu'il  eft  hors  de  la 
Ville ,  mais  il  n'eft  pas  difficile  aux  Etran- 
gers d'y  entrer  en  parlants  un  Grec  qui 
en  tient  les  Clefs.  La  longueur  par  de- 
hors eftde  cent  pieds  Athéniens,  Se  la 
largeur  de  quarante  quatre. 

Deux  cent  pas  au  delà  fur  le  chemin 
de  Lepfina  ou  Eleufis  eft  un  beau  Lion 
de  marbre  parfaitement  bien  fait  8c  cou- 
ché fur  fes  pâtes ,  mais  un  peu  gâté ,  qui 
a  fervi  félon  les  apparences  à  une  fontai- 
ne ;  car  on  luy  void  un  grand  trou  qui 
luy  traverfe  la  tête ,  8c  qui  repond  à  la 
gueule.  Pollux  en  fait  mention  d'un  au- 
tre de  bronze  qui  étoit  à  Athènes  proche 
d'une  fontaine,  dcaufede  quoyonluy 
donnoit  le  nom  de  Cremphilaxy  ou  de 
garde- fontaine. 

On  trouve  dans  ce  chemin  là  plufieurs 
refbesdeTemples  ou  d'autres  monumens. 
Auffi  je  crois  que  c'eft  le  célèbre  che- 
min de  l'Académie,  dont  Paufanias  dit 
qu'il  yavoittout  le  long  des fepulchres 
-    Tome  ;/.  G  d'A- 
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d'Athéniens  8c  d'Ilkiftres  Grecs  morts  en 
diverfès  guerres  du  pays.  Ils  étoient  re- 
connus par  de  petites  colonnes  de  mar- 
bre ,  fur  lefquelles  étoient  écrits  leurs 
noms  6c  leurs  familles.  Le  Tradu£leur 
de  Paufanias  y  a  voulu  ajouter  du  fien , 
difant  que  l'infcriptron  portoit  aufliun 
eîoge,  &:  d'autres  Auteurs  ont  fuivi  fa  tra- 
duétion ,  fans  prendre  garde  que  le  texte 
ne  Icdifoit  pas.  Cependant  nous  avons 
trouvé  en  differens  endroits  d'Athènes 
<^uaninte  ou  cinquante  de  ces  colonnes  fe- 
puIchralesjSc  il  n'y  en  a  pas  une  qui  ait 
un  éloge ,  mais  feulement  le  nom  du  def- 
funt  8c  celuy  de  fa  patrie.  Je  crois  que 
c'étoitparunefage  politique,  pour  inci- 
ter les  braves  a  mériter  de  bonne  heure 
des  témoignages  d'honneur  de  la  républi- 
que ,  parceque  n'étant  pas  recompenfez 
pendant  leur  vie ,  ils  ne  dévoient  pas  s'at- 
tendre de  l'être  après  leur  mort.  Peut-être 
aufîi  vouloit  on  éviter  par  là  l'envie  que 
cette  pratique  auroit  fomenté  entre  des 
Republiquains,  qui  vouloient  être  traitez 
également  même  après  leur  mort. 
'Aeaàe-  Ayant  poufle  plus  avant  environ  un 
mie,  ou  mille  hors  la  Ville,  8c  lailfant  le  chemin 
Cerami-  d'Eleufis  à  main  gauche,nous  vinmes  aux 
^^^'  maifons  de  plaifance  &  beaux  jardins  de 
Sepollia,que  nous  crûmes  être  l'endroit 
de  rAcademie,à  caufe  de  la  beauté  du  lieu, 
&  de  la  bonté  du  terroir ,  qui  porte  des  ci- 
tronniers Si  des  orangers  fans  beaucoup 
;  -  -  -  -     -         '  '^    " ,  '        de 
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âe  foin.   La  Tour  de  Timon  le  Mifantro- 
pe  n'en  étoit  pas  éloignée.   C'étoit  ce  fa- 
meux bourru  qui  ne  trouvoit  point  de  re- 
mède aux  chagrins  de  la  vie ,  que  de  Ce 
pendre.  Paufanias  ditaufli  queplufieurs 
PKilofophes  Se  perfonnes  Illuftres  avoient 
leurs  tombeaux  à  rAcademie,8c  il  fe  trou- 
ve là  en  effet ,  non  feulement  plusieurs  re- 
lies d'antiquité  ,  mais  particulièrement 
de  ces  colonnes  où  étoient  graves  leurs 
noms.   Nous  y  en  vîmes  quelques-unes 
dans  les  jardins  5c  dans  les  chemins ,  entre 
autres  de  Parmenides  8c  de  Sïmonides , 
d'Eutymia  fille  de  Niciasde  Milet,  6c  de 
Stratonice  fille  d'Apollodorus,  car  il  y  a 
auffi  des  femmes  qui  fe  font  rendues  Illii- 
ftres  dans  la  Philofophie  de  Platon,  qui  a- 
voit  là  fon  Auditoire,  8c  qui  y  fut  enterré. 
Néanmoins ,  comme  je  ne  luis  pas  entêté 
de  mes  premières  opinions,  jetrouve  dans 
les  Auteurs  que  l'Académie  étoit  au  Faux- 
bourg  du  Céramique ,  qui  étoit  à  la  gau- 
che du  chemin  d'Éleufisjâulieu  que  Se-' 
pollia  eft  à  la  droite.  Nous  y  pafîames  eil 
allant  à  Salamine,  comme  je  diraycy- 
aprés.  Ainfi  l'Académie  étoit  à  une  demi- 
lieue  de  là,  8c  peut-être auffi fe pouvoit- 
■elle  étendre  jufques  à  Sepollia.    Le  lieu 
s'appelle  encore  Kerarnaia  %  parce  qu'on  y 
fait  des  tuiles  d'une  terre  grafife  qu*on  tire 
de  ct^  champs  d'oliviers  :  8c  c'étoit  auffi  à 
caufe  de  cela  qu'on  nommoit  ce  Faux- 
bourg- là  Cerami<^ue ,  o\x  Académie  i  parce 
«» .  Q  %      ~  ■       qu'un 
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qu'un  particulier  nommé  Acadcraus  a- 
voit  donné  au  peuple  d'Athènes  les  fonds 
qu'il  y  poffedoit ,  dont  on  fit  enfuite  un 
•Collège.  Neantmoins  on  efl:  encore  en 
peine  de  fçavoir  fa  véritable  fituation;car 
Mr.Vvheler  mon  compagnon  de  voyage 
m'a  oppofc  une  raisô  de  poids,pour  prou- 
ver qu'elle  n'étoit  point  en  ces  quartiers- 
îa.C'eft  que  Suidas  parlant  du  Céramique 
jdit  que  c'eft  un  lieu  élevé  :  or  à  deux  ou 
-trois  milles  à  la  ronde  de  Sepollia ,  ni  du 
-quartier  où  je  le  veux  mettre,il  n'y  paroît 
aucune  eminence,  mais  feulement  une 
campagne  rafe  pleine  d'oliviers:  de  forte 
qu'avec  quelques  autres  conjeélures  de 
moindre  force ,  il  le  vouloit  placer  fur  le 
chemin  du  Cap  Colonne  à  un  mille 
d'Athènes,  direâiement  à  l'oppofite  de 
Sepollia,  fur  une  eminence  où  font  les 
•inazures  d'une  Eglife ,  Se  quelques  mar- 
bres antiques.  C'ell  aufh  à  peu  prés  la 
jiiême  fituation  que  luy  donne  le  R.P. 
JSabin  dans  fa  Relation  d'Athènes ,  que  je 
fis  imprimer  il  y  a  quelques  années.  A 
quoy  j'ay  répliqué  qu'à  la  vérité  ce  paffa- 
.ge  de  Suidas  m'embarraflbit  fort ,  8c  que 
peut-être  n'avoit-il  aucune  raifon  de 
■î'appellerun  lieu  élevé,  *  fi  ce n'eft  par- 
ce qu'il  y  avoit  une  haute  Tour ,  où  l'on 


mon- 
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montoit,aux  jeux  des  courfes  de  flambe- 
aux qui  fe  faifoient  aux  Fêtes  Panathé- 
nées: que  Suidas  même  fait  mention  de 
cette  Tour  dans  ce  paflage  :  que  leterrc- 
plain  du  Céramique ,  quoy  qu'à  peu  prés 
au  niveau  de  celuy  d'Athènes,  pouvoit 
être  confideré  comme  élevé  au  rerpedt" 
du  Pirée  8c  du  rivage  de  la  mer  :    qiw 
le  chemin  d'Athènes  à  l'Académie  al- 
loit  plutôt  en  dcfcendant ,  comme  on  le 
remarque  dans  un  Vers  d'Ariftophane. 
Qu^aufli  les  Atheurs  anciens,  comme    ^«^^j', 
Hefychius,  Paufanias  8c  Harpocration, '^^^^j^, 
ne  difoient  point  qu'il  fut  élevé.  Que/xia» 
j'avois  même  d'autres  rai fon s  plus  fortes  ^^y^^ 
de  le  placer  de  ce  côté- là ,  &  non  pas  vers  ^^°  7^^ 
le  côté  oppofé  d'Athènes  au  chemin  du  aVoefli- 
Cap-Colonne:  parce  qu'il  confie  par  un  |f<ç, 
palTage  de  Ciceron,  quelc  Céramique  Arî- 
étoi'c  fix  ftades,  c'eft- à-dire  75-0.  pas  au  "^^P"' 
delà  duDipylon,  quiétoit  une  porte  de 
la  Ville  appellée  auparavant  PcrtaThri- 
ajta  :  parce  qu'on  fortoit  par  là  pour  al- 
ler à  Thria.  Or  il  eft  certain  que  le  Bourg 
deThria  8c  les  Champs  Thrialiens  étoi" 
ent  entre  le  Pirée  8c  Eleu fis  ,  proche  du 
Gephiflus.Qu'on  pouvoit  enfin  remarquer 
la  defcription  qu'Appian  Alexandrin  fait 
du  fiege  du  Pyrée,que  Sy lia  avoit  tenté  de 
prendre  d'afiaut  :  car  en  ayant  été  vigou- 
reuiement  rcpoufle  parAriftion,il  lé  reti- 
ra du  côté  d'Eleufis,  pour  préparer  de  ma- 
chines de  guerre ,  8c  attaquer  de  nouveau 
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cette  Place;  5c  que  le  bois  qui  étoitne^ 

cclTaire  pour  cet  effet ,  étoit  coupé  dans 

l'Acadcmie.    Ainli   qu'il  eft   bien  plus 

croyable  qu'elle  étoit  dans  ce  quartier- là, 

qu'au  chemin  du  Cap  de  Sunium  ,  qui  eut 

été  trop  éloigné  pour  en  faire  tranfporter 

degroffes  poutres-  Que  même  il  eut  fallu 

faire  un  grand  tour  de  la  Ville  du  côté  du. 

Nord,  §c  qu'on  n'eut  pu  éviter  i'embufca- 

de  àcs  Athéniens  :  enfin  que  les  murailles 

qui  joignoient  Athènes  au  Piréo  8c  au 

Tx  w-  poi't  Phalere,cmpêchoient  qu'on  n'y  pût 

e^^t«-   aller  en  droite  ligne  par  le  côté  Meridio- 

»^«  3      nal  de  la  Ville  :  qu'enfin  le  Céramique 

uQsKmv  g'j.^-^  aflezvoiiin  delà  mer,  comme  on 

iu'TTii     apprend  par  un  palTage  de   Philoftrate 

à<péïveu  dans  la  vied'Herodes  Atticus.  Au  fonds 

'f^  "",    il  faut  avouer  que  c'eftune  chofeéton- 

«AôL/jn  -  j^j^j^^ç^  qu'on  foit  réduit  à  faire  de  grandes 

J^°'        réflexions ,  8t  à  deviner  pour  ainfi  dire, 

0»h€-    OÙ  étoit  ce  lieu  li  célèbre  par  tout  le  mon- 

<rtf.v  rtv-  de,  &  dont  toutes  les  Académies  du  mon- 

"^  ^'    de  ont  depuis  fait  gloire  de  porter  le  nom  *. 

^^^    On  en  peut  autant  dire  du  Lycée  8c  du 

-TnhdLv-  Cynofarges,  dont  on  ne  void  non  plus 

^iKÀv.     aucuns  reftes.  Ce  qui  me  fait  reffouvenir 

I.e.  Ex  d'une  confolation  que  Sulpicius  donne  à 

Cerami^  Ciceron  fur  la  mort  de  fa  fille  Tullia,  dans 

{um  fol.  la  Cinquième  hpitre  du  hvre  iv.    Comme 

-vijjtc     je  revenois  y  dit- il  ,  d'ySfie  il  y  a  quelque 

mille  re-  Ums ,  ^  que  je  faifols  voile  d^Egina  à  Me- 

"pi  ' r^  ê^'*'^  »  i^  cûumievçay  de  jettiv  les  yeux  fur 

mt.m'    ics^^ysquiéîoimt  autour  de  woy.   Je  lai  j' 

fois 
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fols  derrière  moy  Egina  ,  je  <voyois  devant  petve-^- 
mov  Mezare.  'f'avois  à  ma  droite  le  Pirée  ^'JJf^^* 
éy  a  ma  gauche  Connthe  :  qm  ont  ete  au-  cireur»- 
trefois  quatre  Villes  florijfantes  ^  ;^  qui  font  veéfttnj» 
maintenant  ruinées  ^  enfevelies jous  leurs  Peîafgi- 
ruines.   Ce  qui  me  fit  faire  cette  réflexion.  ^^^  *"""" 
Helas  !  chetives  créatures  que  nous  lommest  .^^:;fr, 
nous  nom  affligeons  Ji  quelquun  de  nos  pro- 
ches ,  dont  la  vie  ejf  toujours  courte ,  vient 
à  être  tué  >  ou  à  mourir  plutôt  que  nou/S  ne 
Y a-oions appréhendé:  ç^  neanmoms mus  ne 
jet  tons  point  de  larmes  fur  tant  de  cadavres  -m 

de  Filles ,  que  nous  voyons  en  un  feul  pays. 
Donnons  des  bornes  à  nos  plaintes  ,  ç^fouve- 
ncns-nous  que  notre  naijfance  ne  nous  a  fait 
que  des  hommes.  Si  tu  fais  ^  ajoû-t-il  ea 
s'adreflant  à  Ciceron ,  les  mêmes  confidera- 
tions  que  mey ,  tu  en  reffentiras  de  la  confom 
lation.  ^uoy  donc?  tant  de  perfonnes  illU' 
fres  font  mortes ,  ^  tu  t'amujes  i  regretter 
la  perte  d'une  Jtmple  femme ,  qui  ne  pouvoit 
au  bout  du  compte  vivre  que  quelques  années 
déplus.  Souviens- toy  que  tu  es  Ciceron ,  éf* 
71  imite  pas  les  mauvais  Médecins  ,  qui  fe 
vantent  d^ avoir  des  remèdes  pour  toutes  les 
maladies  des  autres ,  ^  ne  f^aveiit  pas  Je 
guérir  eux-mêmes. 

C'étoit  peut-être  pour  infpirer  ces  pen- 
fées  aux  Philofophes  qui  frequentoient 
ces  Collèges;  qu'outre  les  Temples  dés 
Dieux,  ilyavoit  auffi  de  tous  cotez  des 
lèpulchres  d'hommes  illuftres.  Si  Mi- 
nerve, les  Mufes  5c  l'Amour  y  avoient 
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des  autels,  Thefée,  Oedipe  8c  Platon  y 
avoient  des  tombeaux.  Cos  objets  fu- 
neftes  fervoient  de  matière  à  exercer 
leur  morale.  Je  remarque  aufîi  qu'ils 
n'enterroient  point  dans  l'enceinte  de 
la  Ville.  Marcus  Marcellus  ayant  été 
poignardé  au  Pirée  par  un  de  fes  dome- 
ftiques ,  Servius  Sulpicius  fon  collègue 
luy  voulut  rendre  les  derniers  devoirs,  Se 
Je  faire  enterrer  dans  la  Ville:  mais  les 
Athéniens  luy  firent  entendre  que  c'étoit 
un  fcrupule  de  religion  parmi  eux,  8c 
que  cela  n'avoit  jamais  été  accordé  à  per- 
ibnne.  Qu'il  le  fît  enterrer  dans  quel 
Collège  il  luy  plairoit,  hors  de  la  Ville. 
De  forte  que  choififTantjl'Academie  com- 
me le  plus  noble  Collège  de  toute  la  terre» 
îl  l'y  fit  brûler  &  luy  érigea  un  monu- 
ment de  marbre  proportionné  à  fa  quali- 
té ,  comme  il  en  donne  avis  à  Ciceron.  * 
-  Je  reviens  au  quartier  de  laVille  que  j'ay 
quitté  pour  la  promenade  de  l'Académie, 
qui  en  valoit  bien  la  peine.  Au  Midy  du 
temple  de  Thefée  font  les  mafures  de  l'A- 
Kjfret-  reopage ,  dont  les  fondemens  font  en  de- 
f'^Z^'  mi-cercle  de  prodigieux  quartiers  de  ro- 
che taillez  en  pointe  de  diamant.  Ils  fou- 
tiennent  une  efplanade  d'environ  140  pas 
de  long ,  qui  étoit  proprement  la  Sale  où 
fetenoit  cet  augufte Sénat.  Car  ilsjuge- 
oient  à  découvert,afin  que  tout  le  monde 
pût  être  témoin  de  la  juftice  de  leurs  Ar- 

reils. 

f  Epift.  Cicerôn,  ïi,  Lib.  iv. 
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refts.  Aufîîronvoid  que  cet  édifice  n^a 
point  été  élevé  plus  haut  qu'à  rezde 
chauffée  j  ce  qui  fait  que  je  m'étonne  da- 
vantage qu'on  l'ait  pris  pour  un  plan  de 
théâtre,  dont  il  n'a  point  la  forme.  Au 
milieu  il  y  aune  efpece  de  Tribune  tail- 
lée dans  le  roc,  laquelle  a  à  dos  un  mur 
du  même  rocher ,  Se  un  banc  cizelé  à  fes 
cotez  ,  où  les  Sénateurs  étoient  alTis. 
Proche  de  cette  terrafie  il  y  a  deux  ou 
trois  voûtes  taillées  dans  le  roc,que  quel- 
ques-uns prétendent  avoir  été  les  pri- 
fons.    Heiychius  fe  trompe  de  placer 
l'Aréopage  dans  la  Citadelle ,  mais  peut- 
être  y  a- 1-  il  une  faute  dans  fon  texte. 

Entre  l'Aréopage  &  le  Temple  de  The^ 
fée  il  y  a  une  Eglifè  ruinée  de  S.  Denys 
Areopagitc.  On  croit  que  la  maifbn  voi- 
lîne  eft  fur  les  fondemens  de  celle  où  de- 
meuroit  cet  Illuftre  Sénateur ,  qui  fut  le 
premier  Chrétien  ,  8cle  premier  Evêque 
d'Athènes.  L'Archevêque  y  a  fon  loge- 
ment ,  &  c'étoit  alors  un  Caloyerde  Mo- 
rée  appelle  Anthimm.1s.o\i%  luy  rendîmes 
vifîtepar  deux  fois ,  6c  il  nous  receut  à  la 
.Turque  fur  un  tapis  étendu  par  terre ,  er^ 
nous  prefentant  le  café.  Il  fçait  le  Grec  li- 
teraljSc  les  Pères  de  l'eglife  Greque.Il  nous 
dit  même  qu'il  enavoitplufieursmanuf- 
crits  qu'il  avoit  mis  en  dépôt  au  Convent 
de  S.Luc,  6cil  nous  fit  feulement  voir  un 
beau  S.Denys  Areopagite  ancien  de  cinq 
ptt  iix  cens  ans ,  avec  le  Commentaire 
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deS.  Maximus.  On  nous  dit  que  Mon^- 
fieur  l'Ambafladeur  de  France  luy  en  a- 
voit  offert  5-0.  écus.  Il  l'eftimoit  davan- 
tage ;  mais  nous  en  trouvâmes  deux  qui 
nous  coûtèrent  un  peu  moins,  parmi  les 
livres  d'un  delà  famille  des  Beninzeles, 
que  nous  achetâmes.  Celuy  quim'eftre- 
ftéen  partage  donne  dans  tous  lescom- 
mencemens  le  titre  d'Evêque  d'Athènes  à 
S.Denys,  5c  à  la  fin  il  y  aune  page  qui 
îî'eft  point  dans  les  imprimez.  C'eft  com- 
me un  fymbolede  S.  Jean  l'Evangelifte 
envoyé  à  S.  Grégoire  Taumaturgc  Evê- 
que,  de  Neocefaréc.  Si  l'on  étoit  aflliré 
qu'il  fut  véritablement  de  luy  ,  comme  il 
en  porte  le  nom  en  tête,  ce  fcroit  quelque 
choie  de  bien  curieux,  puifque  le  nom 
même  de  h  Trinité  ,  qui  ne  fe  lit  pas  dans 
l'Ecriture  Sainte,s'y  trouve  exprimé.  Il  fè 
trouva  parmi  les  mêmes  livres  un  S.  Au- 
guftin  de  la  Cité  de  Dieu  traduit  en  Grec 
par  Maximus  Planudes.  On  en  fait  état 
d'un  femblable  dans  la  Bibliothèque  de 
S.  Marc  à  Venife.  Nous  vîmes  chez  luy 
tin  Commentaire  Grec  fur  les  petits  Pro- 
phètes,  de  Theophyla«^e  Archevêque  de 
Bulgarie,  qui  a  aulïî  écrit  des  Commen- 
taires fur  les  Evangiles.  L'Archevêque  ell 
fervi  par  deux  ou  trois  Caloyers.  Nous 
fcûmes  d'un  vieux  Papa  qui  a  toujours 
été  avec  luy,  que  Ion  Archevêché  ne  vaut 
tout  au  plus  que  quatre  mille  ccus  de  ren  - 

u ,  qu'il  y  a  24.  ans  qu'il  en  eft  en  pofTef- 
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iîon  ,  &c  que  s'il  avoit  voulu  être  Patriar- 
che de  ronftantinople  ,  îl  l'auroit  été. 
Car  il  eft  en  réputation  d'homme  de- 
fprit,  &  la  plus  grande  marque  qu'il  en  ait 
donnée  ielon  mon  fens ,  eft  de  s'être  con- 
tenté de  fa  condition  ,  fans  en  ambition- 
ner une  fi  haute ,  mais  fi  mal  affurée.  II  a 
cinq  Evêchez  fous  luy  i  Salona  &  Lïvadia 
dont  j'ay  parlé  ;  Boudovitza  fur  le  chemin 
d'Athènes  à  Larifla  i  Talanta  fur  l'Euripe, 
&:  rifle  de  Scyros  dans  l'Archipel.    Mon- 
lieurdela  Guilletiereluy  en  donne  fept, 
£c  il  nomme  même  quatrelieux  ,  dont  il 
n'y  en  a  aucun  de  ce  nom  dans  la  Grèce  i 
Porthinia  ,  Diaulis ,  Heterotopia ,  Se  la  Va- 
lonîig.  Ce  dernier  lieu  eft  dans  l'Albanie 
fur  la  côte  de  la  mer  Adriatique,  6c  n'a 
rien  à  démêler  avec  Athènes.  Ceux  qui 
ont  donné  des  mémoires  à  cet  Autheur, 
ont  eu  peu  de  bonne  foy  de  luy  avoir  fup- 
pafé  ces  trois  autres  mots 'faits  à  plaifir. 
CaryJIos  8c  ylndros  reconnoifîcnt  le  Mé- 
tropolitain de  Negrepont.  Nous  fçûmes  - 
de  l'Archevêque  même  qu'il  y  a  dans  A- 
thenes  f  i.  Eglifes ,  qui  ont  chacune  leur  " 
Papa ,  mais  qu'il  y  en  avoit  bien  200.  ou  > 
dans  la  Ville ,  ou  aux  environs,  où  l'on  di- 
foit  quelquefois  l'Office.  Ce  grand  nom- 
bre d'Eglifes  vient  de  ce  que  les  Grecs  ne 
peuvent  dire  qu'une  MeflTe  par  jour  dans 
chacune  j   auflï  font-elles  pour  la  plupart 
fort  petites ,  8c  les  Meffes  fort  longues.  Il 
ajouta  qu'il  n'y  avoit  dans  tout  fonDio- 

G  6  cefg 
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ceie  que  i  fo.  Eglifes,  où  fe  dit  ordinaire* 
ment  l'Office, &  qui  contribuaflent  à  fon 
revenu.     Le  puits  qui  eft  proche  delà 
maifon  ,  eft ,  ce  dit-on  ,  le  même  oii  S. 
Paul  fe  cacha  après  avoir  émeu  le  peuple 
par  la  prédication  qu'il  fit  dans  T  Aréopa- 
ge. Levoifinagedu  lieu,8claconverfion 
de  S.  Denis  donnent  quelque  fondement 
à  cette  opinion. 
lltiféS'        En  allant  vers  le  Midy,  l'ontrouvele 
Muféeau  Sud- oueft  de  la  Citadelle.  Cet- 
te colline  avoit  pris  fon  nom  de  l'ancien 
Poète  Muféedifciple  d'Orfée,  quiy  ve- 
noit  reciter  fes  Vers.  Une  infcription  que 
j'ay  trouvée  de  luj  le  fait  fils  d'Eumol- 
pus,au  lieu  que  Suidas  fait  Eumol pus  fils 
de  Mufée  ,  8c  Mufée  fils  d'Antiphemus. 
ïl  eft  vray  qu'il  y  a  eu  un  autre  Eumol- 
pus ,  ayeul  du  Poëte  Mufée ,  8c  que  les 
àefcendans  reprenoient  fouvent  le  nom 
de  leurs  Ancêtres.    Le  même  marbre  dit 
que  fon  fepulchre  étoitau  port  Phalere, 
8c  Paufanias  écrit  qu'il  éroit  à  la  colline 
même  du  Mufée.  Le  vulgaire  appelle  cet* 
te  bute  to  Seggio ,  8c  quelques-  uns  de  nos 
Francs  la  colline  de  l'arc  de  Trajan.  Ce  fe- 
roit  avoir  eu  peu  de  curiofité  de  n'être 
pas  allé  voir  cette  antiquité ,  mais  je  vids 
avec  furprifeque  ce  n'é/oit  point  un  arc 
de  triomphe ,  Se  même  que  cela  n'avoit 
point  été  fait,  ni  pourTrajan,  ni  pour 
Hairian,  comme  nos  faifeurs  de  reiation 

i'ont  afluré  juf^u'àprefcnt;  mais  ^ue  c'é- 
-  '    ■       toit. 
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toit  un  monument  d'honneur  érigé  pour 
un  Conful  Romain  appelle  C^jz^y  lulim 
Antiochus  Philopappus.  C'eft  une  mu- 
raille de  marbre  légèrement  enfoncée  en 
demi-^  cercle,  fur  laquelle  du  côté  qui  re- 
garde Athènes  ell:  gravé  un  char  de  tri- 
omphe à  quatre  chevaux,  qui  porte  ce 
Conful,  précédé  par  quelques  figures,  8c 
fuivi  d'une  Vîdtoire  Au  deffus  eft  fa  fta- 
tuë  affile  dans  une  niche,  avec  fon  nom 
fous  les  pieds  en  carafteres  Grecs  , 

*iAonAnno2  En  i*  an  or  2 

BH2AIETX 

Philopappîis  fils   d'Epiphanes  de  Bifa 

(BouYgde  TAttique) 

A  fa  droite  il  y  a  unefcmblable  niche > 

fous  laquelle  on  lit  ce  nom  : 

BA2IAEYS    ANTIOXCS  BA2Ï- 
AEnS     ANTlOXOr. 

Le  Roy  Âyjtiochm  fils  (X Antiochw . 
A  la  gauche  il  y  en  devoit  avoir  une  au- 
tre pour  faire  la  fymmetrie ,  mais  ce  côté 
de  îa  muraille  eft  tombé. 

Entre  les  deux  niches  qui  reftent  eft  un 
pilaftre  qui  contient  les  qualitcz  de  ce 
Phi  lop  appus,  &  fans  doute  qu'au  côté  qui 
eft  ruiné  il  yen  avoit  un  femblable  qui 
finiftbit  l'infcription,  qui  n'cft  qu'à  demi 
dans  celui-cy.  Comme  le  nom  de  Trajan 
s'y  rencontre ,  c'eft  ce  qui  a  donné  occa- 
fîon  à  ceux  qui  n'examinent  pas  ces  anti- 
quitczàtonds,  de  croire  que  c'étoit  un< 
monument  de  gloire  dcdiS  à  Trajan. 
y<^ic7  ce  qui  5'y  lit»  C.  XV« 
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Ceft-à-dire, 
Cajm  luîiîis  Anîiochus 
PkilGpappm  ,  fils  de 
Cajm ,  de  la  Tribu  Fa- 
hiat  Confiili   Frère  y^r- 
^oale ,  aggregé  parmi 
les  Prétoriens  par 
r  Empereur  ^  Cefar 
Nernja  Trajan ,  ires- 
bon  é^  tres-ÂuguJîe  > 
qui  a  triomphé  des 
Alemans  ^  des  Daces, 

Cecy  explique  ce  quePaufanias  n*a  diÊ^ 
que  fort  oblciirement  ;  car  en  parlant  du 
Mufée,  il  marque  qu'on  y  avoit  érigé 
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un  monument  d'honneur  à  un  certain 
Syrien,  &  cet  Antiochus  Philopappus, 
bien  qu'il  fût  natif  de  la  Ville  de  Bifà 
dans  TAttique,  étoit  fans  doute  Syrien 
d'Origine.  Ce  qui  fe  reconnoît,  tant 
par  fon  nom  d'Antiochus  commun  pref- 
queà  tous  les  Roysde  Syrie,  que  par  la 
ftatuë  d'un  de  ces  Princes  qu'on  avoit 
mife  à  fon  côté  ,  comme  un  de  ces  il- 
luftres  Ancêtres,  à  qui  même  le  peuple 
d'Athènes  avoit  de  l'obligation  ,  6c  à 
l'honneur  duquel  il  avoit  confacré  une 
de  fes  Tribus  qui  fut  nommée  Antio- 
chide. 

Ce  qui  fait  de  îa  difficulté  eft  que  dans 
les  Tables  Confulaires  on  ne  void  point 
le  nom  de  ce  Couful.  Tout  ce  qu'on 
peut  dire  eft  qu'il  a  été  Conful  Suffe5fus  ^ 
c'eft-à-dire  un  de  ceux  qu'on  fubrogcoit 
aux  Confuls  qui  mouroient  avant  la  fin 
de  l'année.  Ce  qui  me  furprend  encore 
efl:  que  cette  infcription  eft  citée  par 
Gruterus  fur  la  foy  de  Scaliger ,  comme 
fi  elle  étoit  à  Andrinople,  quoy  qu'el- 
le n'ait  jamais  été  qu'à  Athènes,  étant 
enclavée  dans  cette  muraille  ancienne. 
Apparemment  il  l'avoit  eue  de  quelque 
voyageur  qui  l'avoit  écrite  fur  fès  ta* 
bletes,  fans  s'être  bien  expliqué  de  l'en- 
droit oii  elle  étoit,  comme  on  peut  fou- 
vent  confondre  ces  chofes  quand  on  n'y 
apporte  pas  du  foin. 

VJlifm  pafleau  pied  duMufée  ?  mais 

il 
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ilétoità/eclorfque  nous  étions  à  Athè- 
nes ,  .&  in'eft  prefque  toujours ,  à  moins 
que  les  pluyes  ou  les  neiges  du  mont  Hy- 
mette  ne  luy  fourniffent  de  l'eau  ,  car  ce 
n'eft  proprement  qu'un  torrent.  De  là 
en  remontant  Ton  canal  oa  trouve  la  fon- 
taine Callirhoé  qui  a  la  fource  dans  le  lit 
même  de  rilifTus.  Le  peuple  l'appelle 
encore  du  même  nom ,  ce  qui  me  fait 
étonner  qu'on  nous  l'ait  figurée  bien 
joindelàdansune  prairie,  veû qu'il  n'y 
en  a  aucune  ni  autour  d'Athènes,  ni  mê- 
me dans  tout  le  Levant ,  fi  ce  n'eft  qu'on 
donne  le  nom  de  prairie  aux  pâturages  } 
car  les  Grecs  nourriifent  leurs  chevaux 
de  paille ,  5c  non  pas  de  foin  que  Ton  n'y 
fçauroit  trouver.  Les  Turcs  ont  fait  tout  " 
auprès  deux  fontaines  à  leur  mode ,  dont 
il  n'y  en  a  qu'une  qui  donne  de  l'eau. 
VEnneacrunos  que  Pififtrate  avoit  fait 
faire ,  &  qui  fe  degorgeoit  par  neuf  tuy- 
aux, pouvoit  être  prife  de  celle-cy  qui  ne 
tarit  jamaisid'où  vient  que  quelques-  uns 
les  confondent  l'une  avec  l'autre,  8c  que 
quelques  autres  les  difi.inguent.  Celle 
qui  elî:  au  milieu  de  la  Ville  proche  de  la 
jnaifon  où  logeoit  autrefois  le  Conful 
Francois,ne  peut  pas  être  i'Enneacrunos, 
comme  le  P.  Babin  le  foupçonnoit,  puif- 
qu'elle  vient  par  dH  conduits  modernes 
des  Turcs ,  de  même  que  trois  ou  quatre 
autres  qui  font  par  les  rues,  A  trente  pas 
de  l'autre  côté  de  riIilTus  eft  Je  petit 


J\^.    Xfj.  .  Tm.II . 
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Temple  de  marbre  dédié  autrefois  à  Gè- 
res, où  lecelcbroient  les  petits  myfteres 
de  cette  Deefie.  Hercule  y  voulut  être 
initié ,  mais  les  grande  myfteres  fe  fai- 
ibient  à  Eleufis.  Les  Grecs  ont  changé  ce 
Temple  en  Eglife  appellée  Panagia ,  8c 
l'ont  rempli  de  peintures  à  frefque  de  leur 
manière  qui  eft  trcs-miferable,  car  ils 
font  tous  \(is  nez  8c  les  doigts  fort  longs 
comme  des  fufeaux,  6c  le  refîe  auffi  mal 
proportionné  Celles-cy  même  font  pref- 
quetoutes  efïacées,8c  nous  y  vîmes  l'om- 
bre de  ce  Crucifix  dont  on  nous  avoit  fait 
cas,  qui  n'efl:  rien  de  plus  fini  que  le  refte. 
Auffi  quand  les  Grecs  reprefèntent  des 
Saints,ils  ne  manquent  jamais  d'y  mettre 
le  nom  à  côté ,  &  même  aux  images  de 
Jefiis-Chrift  &  de  la  Sainte  Vierge.  Aux 
premières  ils  écrivent  ÏH2  XP2,  &  aux 
autres,  M  HP  ©EOT;  c'ell-a-dire  en  abré- 
gé lefus-ChriJi ,  8c  la  Mère  de  Dieu.  Il  faut , 
avouer  pourtant  que  les  couleurs  font 
fort  douces,  &  que  leurs  portraits  fèm- 
blent  de  miniaturc,mais  le  defîein  qui  efi: 
l'ame  de  la  peinture  y  manque  prefqua 
toujours.  Ils  ne  peignent  guère  qu'à  fref- 
que Se  fur  le  bois.  Maispuifque  j*en  fuis 
fur  leur  peinture,  je  vous  donne  icy  le 
deifein  d'un  de  leurs  Crucifix  ,  où  vous 
voyez  qu'ils  attachent  Nôtre-Seigneur 
avec  quatre  clous  j  ce  qui  à  été  autrefois 
une  grande  queftion  ,  fçavoir  s'il  n'y  en 
avoit  que  trois  ,  comme  nos  Peintres 

le. 
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le  reprefentcnt ,  ou  s'il  y  en  avoit  qua^ 
tre,  de  forte  qu'il  eût  les  deux  pieds  ie« 
parez.  Les  Grecs  le  font  toujours  de  cet- 
te dernière  manière  ,  luy  mettant  un  pe- 
tit ais  fous  les  pieds. 

En  remontant  plus  haut  le  canal  de 
riliflus  on  rencontre  un  pont  à  trois  ar- 
cades bâti  de  grolTes  pierres  de  taille 
jointes  fans  chaux.  Il  a  environ  40. 
pieds  de  large,  ce  qui  luy  donnoit  allez 
d'efpace  pour  y  bâcir  un  Monaftere  de 
Rcligieulèsj  qui  l'abandonnèrent  dés 
que  ies  Turcs  furent  maîtres  d'Athènes. 
Ce  pont  étoit  le  pafTage  pour  ceux  qui 
alloient  au  Stadium  qui  efl  vis-à-vis. 
C'étoit  le  lieu  où  fefaifoientlescourfes 
8c  les  jeux  publics  de  toute  l'Attique, 
appeliez  Panathénées.  Ce  fut  là  qu'Ha- 
drian  donna  une  chalTe  de  mille  bêtes 
fauvages  au  peuple.  On  void  encore  très- 
bien  fon  circuit,  qui  efl  un  plan  de  11  f». 
pasdelong,  c'eft- à-dire  d'une ftade,  ce 
qui  luy  en  donnoit  le  nom,  6c  ilena- 
voit  ^6.  ou  17.  de  large.  Il  étoit  entou- 
ré d'une  colline  artificielle,  fi  ce  n'eil 
vers  l'entrée  du  côté  du  pont.  Le  fond 
eil  en  demi-cercle,  Se  l'on  y  difcerne  mê- 
me ers  un  endroit  la  double  muraille  que 
Pâufanias  y  a  remarquée  ,  8c  qui  eft  pref- 
que  par  tout  cachée  par  la  terre  éboulée 
de  ce  tertre.  Les  degrez  de  marbre  qui 
appuyoient  delfus  n'y  paroiffentdu  tout 
plus.   Il  avoit  été  rebâti  parles  foiasSc 

par 


DE  LA  Ville  d'Athènes.  i6^ 
par  la  libéralité  d'Herodes  Atticusun  des. 
plus  riches  Citoyens  qu'Athènes  ait  ja- 
mais eu. 

On  trouva  deux  infcriptions  à  Rome 
au  commencement  de  ce  fiecle  i  l'une 
cftde  cet  Herodes .  8c  l'autre  de  fa  fem- 
me Regilla.  Cafaubon  donna  l'explica- 
tion de  la  première»  mais  toutfçavant 
6c  éclairé  qu'il  ctoit,  ïl  fe  trompa  d'a- 
voir p)ris  cet  Herode  pour  celuy  qui  a 
régné  en  Judée.  Arcudius  l'expliqua 
plus  heureufement  ,  &  montra  qu'elle 
parloit  de  cet  illuflre  Herodes  l'Athé- 
nien j  mais  comme  il  n'eft  pas  connu  de 
tout  le  monde,  je  vous  en  diray  quel- 
ques particularitez.  Il  étoit  no  dans 
Marathon  i  qui  éîoit  une  des  petites 
Cours  d'Athènes  delà  Tribu  Ajantidc, 
$c  floriffoit  fous  Trajan  >  Hadrian ,  Anr 
tonin  Ôc  Marc-Aureie.  Sonayeul  Hip- 
parchus ,  ou  comme  Suidas  l'appelle , 
Plutarchus ,  avoit  été  à  fon  aife  ,  mais 
étant  accufé  de  concuiïîon  8c  de  tyran- 
nie, l'Empereur  luy  connfquafes biens, 
6c  fon  fils  Atticus  perc  de  nôtre  Herode 
vécut  en  particulier  à  Athènes  dans  une 
fortune  ti-es- médiocre.  Mais  celuy-Ià 
ayant  trouvé  un  grand  trefor  dans  une 
maifon  qu'il  pofledoit  proche  du  théâ- 
tre, il  devint  tout  d'un  coup  fort  riche. 
Sa  prudence  ne  le  céda  pas  à  fon  bonheur^ 
car  appréhendant  que  cela  ne  vint  à  ê- 
trefceu,  &  que  par  l'obligation  qu'on  a 
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de  rendre  les  trefors  qu'on  a  découvert?» 
aux  Souverains,  il  ne  retombât  dans  {a 
première  neceiTité  ,  il  écrivit  en  ces 
termes  à  l'Empereur  Nerva,  Seigneur, 
fay  trouvé  un  trefor  dans  ma  maifon ,  qu  or- 
donnes-tu que  f  en  fa£e  ?  Le  Princeluy  fit 
réponfe  en  ces  termes ,  Ufe  de  ce  que  tu  as 
trouvé.  Neantmoins  Atticus  craignant 
encore  qu'on  ne  luy  fift  quelque  affaire» 
veu  l'importance  de  h  chofe  ,  écrivit  u- 
ne  féconde  fois  à  l'Empereur,  &  luy  a- 
voiia  que  ce  trefor  furpafïbit  beaucoup  la 
condition  d'un  homme  privé.  Mais 
l'Empereur  luy  répondit  avec  la  même 
generofité:  Ahufe  méyne^  ji  tu  veux  ^  du 
gain  inopiné  que  tu  as  fait ,  car  il  ejî  tien, 
Decette  manière  il  devint  tres-puilTant, 
&  ayant  époufé  une  femme  fort  riche, 
fon  nls  Herodes  le  furpafîa  en  biens  8c  en 
magnificence  ;  car  il  éleva  dans  la  Grèce 
plufîeurs  édifices  fa crez  8c  profanes  ,  8c 
légua  dans  fon  teflament  dix  êcus  à  cha- 
que Athénien,  ïl  n'eut  pas  moins  démé- 
rite que  de  bonne  fortune,  8c  il  étoit  il 
bien  verfé  dans  lesbelles  Lettres  8c  dans 
l'éloquence ,  qu'on  le  nomma  la  Langue 
d'Athènes 5  aufîî  avoitiléte  difcipledu 
célèbre  Phavorinus.  Marc  Aurele  8c  Lu- 
cius  Verus ,  qui  furent  tous  deux  Empe- 
reurs en  même  tems ,  firent  gloire  d'être 
de  Çqs  auditeurs.  Son  nom  entie"  étoit  Ti- 
berius  Clauditis  j^îticm  Herodes ,  comme 
on  le  peut  juftifier  par  une  infcription 
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qui  eft  à  Athènes  chez  le  fieur  Michali 
Limbona,  où  il  eft  qualifié  Pontife  des 
Empereurs.  Je  la  donneray  avec  les  autres 
à  la  fin  de  ce  volume.  PhiloUrateraporte 
quelques-uns  de  Ces  ouvrages,  qui  ne  fonc 
pas  venus  jufqu'à  nous.  Il  fut  outre  cela 
Conful  Romain  avec  Torquatus  l'année 
deï.C.  143.  &  époufa une  matrone  Ro- 
maine très- vertueufè  appelle  Régi  lia,  à 
la  mémoire  de  laquelle  il  bâtit  à  Athènes 
un  théâtre  de  Mufique  tout  couvert,  8c 
orna  après  qu'elle  fut  morte  toute  îâ 
maifon  de  marbre  noir  de  Lesbos ,  afin 
que  les  pierres  fufTent  des  témoins  éter- 
nels de  fon  deuil.  Il  luy  érigea  même  un 
temple  dans  fa  maifon  de  pîaifance  ap- 
pel 1  ce  Triûp^a  proche  de  Rome ,  8c  ce  fut 
là  qu'on  trouva  les  infcriptions  dont  j'ay 
parlé, 8c  que  j'ay  veùes  à  la  vigne  Borghe- 
fe.  Il  mourut  âgé  de  foixanteleizeans, 
ôc  laiffa  deux  enfans  dont  l'Hiftoire  ne 
nous  apprend  rien.  Il  avoit  ordonné  à 
fes  Affranchis  de  l'enterrer  à  Marathon  , 
mais  les  Athéniens  le  voulurent  avoir 
chez  eux,  le  faifant  enlever  parlajeu- 
nefle ,  ils  renfcvclirent  au  ftadium  Pana- 
thenaicum  qu'U  avoit  bâti ,  tout"  le  peu- 
ple l'accompaglant  5c  le  pleurant ,  com- 
me des  enfans  auroient  fait  un  père. 

Cinquante  pas  au  deflus  du  pont  fe 
void  le  plan  de  quelque  Temple  rond 
qui  fut  découvert  par  un  débordement 
■de    rilifTus   il  y  a  quelques  années. 

Il 
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Il  caufacent  mille  écus  de  perte  aux  A- 
theniens,  8c  entraîna  pUifieurs  maifons 
de  campagne.  Ce  Temple  eft  apparem- 
ment ccluy  des  Mufes  IliiTiades,  puif- 
qu'il  eft  fur  les  bords  de  l'UiiTus ,  ôc  c'efl 
prés  de  là  que  la  Nymphe  Orythie  fut 
enlevée  par  Boreas-  Sy  Ton  pafîe  de  l'au- 
tre cutéderilillus,  on  rencontre,  com- 
me Paufanias  Ta  remarqué,  le  Temple 
ès^Diana  Jgrot^ra ,  qui  eft  maintenant 
unt>  petite  Eglife  appellée  Stauromenos 
Petrou ,  le  cruafimenî  de  S.  Pierre ,  où  fe 
void  encore  un  ancien  pavé  à  la  Mofai- 
que.  Ce  fut  en  cequartier>là  que  Dia- 
ne vint  premièrement  chaffer  ,  après 
qu'elle  fut  partie  de  Delos,  8c  il  y  a  en- 
core aifez  de  lièvres  pour  donner  de  l'oc- 
cupation à  un  Chafleur.  C'eft  ce  que 
les  Anciens  appelloient  Agra  ouAgrac* 
8c  il  y  a  un  petit  torrent  qui  vient  du 
mont  Hymette  proche  du  Convent  de 
Cyriani,  8c  qui  fe  joint  avec  l'Iliirus,dont 
la  fource  eft  plus  haut  au  pied  delà  mê- 
me montagne. 

En  revenant  à  nôtre  logis  nous  entrâ- 
mes par  la  porte  qui  va  à  Rafty ,  pour 
voir  cette  rare  pièce  que  M,  de  la  Guille- 
tiere  appelle  un  Triclinium  •,  c'eft- à-dire 
un  bas  relief ,  qui  reprefente  un  repas 
des  Anciens.  Pour  nous  qui  étions  ac- 
coutumez de  voir  en  Italie  des  chofes 
beaucoup  plus  belles,  nous  n'y  trouvâ- 
fties  rien  qui  méritât  nôtre  admiration. 

Ce 
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Klc  n'efb  qu'un  marbre  de  deux  pieds  de 
long  ,  8c  d'un  de  haut,  dont  le  travail 
eft  fort  médiocre  ,  &  les  fiGjures  affez 
mal  traitées.  Il  ne  reprefente  pas  même 
un  Triclinium ,  mais  plutôt  Serapis  5c 
Ilîs  affis  fur  leur  lecfijîermum  ou  Ht  de  pa- 
rade, le  premier  avec  un  boifleau  fur  la 
tête ,  qui  le  fait  rceonnoître  pour  tel , 
Se  une  corne  d'abondance  &  des  fruits 
devant  luy  pour  exprimer  lafertilitédu 
Nil.  Aupieddulit  eflafiîie  une  figure 
de  femme ,  5c  autour  on  void  debout 
quatre  ou  cinq  autres  perfonnes.  Nous 
trouvâmes  à  Salamine  un  petit  bas  relief 
tout  femblable  >  que  mon  camarade  a 
envoyé  en  Angleterre.  Il  y  a  quantité  de 
maifons  à  Athènes ,  où  l'on  void  de  mê- 
me fur  la  porte  de  la  rue  de  petites  ûa- 
tuës ,  ôc  à^s  fragmens  de  bas  reliefs  que 
les  maîtres  y  ont  tait  infererj  &  même  en 
quelques  endroits  des  infcriptions,  que 
nous  avions  foin  de  copier  j  mais  il  y 
avoit  peu  d'Eglifes  où  nous  n'en  trouvai- 
iions  quelqu'une. 

Nous  admirâmes  fur  tout  l'Ep-lifePa- 
nagia  Gorgopiko ,  qui  ell  prcfque  toute 
remplie  de  corniches,  de  frifes,  de  bas 
reliefs  ôc  d'infcriptions  antiques  ,  8c 
dans  la  cour  il  y  a  un  quadran  folaire 
<i'un  marbre  creufè  en  croilfant  ,  fait 
par  un  ancien  Grec,  dont  le  nom  eft  é- 
-crit  en  un  coin  .•  Phadrus  fils  de  Zo'ilus 
léiBmrg  Ptemée.    Nous  vîmes  auflides 
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infcrîptions  dans  les  maifbns  de  quelques 
particuliers ,  8c  entr'autres  chez  Kyra  Iri- 
ni;  chez  lani  Miftrigo ,  où  il  y  en  a  une 
belle  à  l'honneur  de  Bérénice  fille  du 
Roy  Agrippai  chez  le  lieur'Capitanaki, 
que  nous  fûmes  voir  deux  ou  trois  fois , 
Ù.  qui  nous  fit  beaucoup  de  civilité  j  a  la 
cour  de  Georgaki  Livaditi,  Scchezplu- 
fîeurs  autres. 

Il  y  en  a  auffi  une  afïez  galante  à  l'entrés 
d'une  Eglife  que  l'Autheur  d'Athènes 
croitêtre  unTemple  ancien  de  Jupiter  j 
mais  c'eft  une  fimpie  chapelle  des  Grecs , 
laquelle  n'a  rien  de  confiderable  pour 
l'architecture ,  de  même  que  plufieurs 
autres  qu'il  a  pris  pour  antiques ,  8c  où 
j'avoiie  de  bonne  foy  n'avoir  pas  eu  d'af- 
fez  bons  yeux  pour  y  découvrir  aucune 
marque  d'antiquité.  Dans  l'Eglife  du 
Monaftere  Agios  Joannis  il  y  a  unein- 
fcription  remarquable ,  qui  donne  à  Ha- 
drian  le  titre  d'Olympien,  à  caufe  qu'il 
avoit  achevé  8c  fait  la  dédicace  du  Tem- 
ple de  Jupiter  Olympien  ,  8c  quelques 
médailles  rares  luy  donnent  aufli  le  mê- 
me furnom,  dont  aucun  Autheur  ancien 
n'a  fait  de  mention. 

Nous  ne  pûmes  rien  apprendre  du  Fa- 
■Tiari  tou  D'iogenis ,  8c  le  bon  homme  Ca- 
-pitanaki  à  qui  nous  en  parlâmes ,  en  luy 
difant  l'endroit ,  où  nous  avions  lu  qu'il 
"devoit  être,  nous  ditqu'à  la  veritéily 
•avoit  en  quelque  fabrique  ancienne  qui 
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eft  détruite  à  prefent  >  mais  qu'il  ne  fça- 
voit  pas  comme  on  la  nommoit ,  ni  ce 
que  ce  pouvoit  avoir  été. 

Proche  de  l'Egliie  de  S.  Dimitry ,  qui 
n'eft  pas  loin  de  la  maifon  du  Conful  Gi- 
raud  j  il  y  a  un  grand  refte  d'une  belle 
muraille ,  Se  d'un  portail  de  marbre ,  qui 
peut  avoir  été  du  Temple  de  Venus  Ura- 
nie,  oudequelqu'autre  j  car  la  (ituation 
de  quantité  de  Temples  fe  trouve  mar- 
quée fi  ambigûment,  qu'il  n'eft  pas  pofli- 
bledela  fçavoir  toujours  bien  debroûiK 
1er.  Je  ne  me  hazarde  pas  non  plus  de 
vous  marquer  les  endroits  de  plulîeurs 
portiques ,  des  portes  d'Athènes,  ni  mê- 
me du  Dipylon,  dont  il  ne  paroît  rien  du 
tout  j  ni  enfin  des  tombeaux  de  plufieurs 
Héros,  Se  des  Temples  de  Neptune,  de 
PromethéeScde  Diane,  ni  du  Palais  de 
Themiftocles ,  quoy  qu'on  nous  l'aitin- 
diqué  à  la  maifon  du  Drogueman  Ga'i- 
tas ,  où  il  ne  paroît  aucune  vieille  fabri- 
que, cette  maifon  étant  fort  baffe  8c  petî-' 
te.  Il  n'y  a  aufli  aucune  marque  d'anti- 
quité dans  les  appartemens  ni  dans  l'Egli- 
fedu  Caloyer  Damaskinos  mort  depuis 
deux  ou  trois  ans  II  étoit  tres-honnète 
homme ,  neantmoins  il  n'avoit  pas  là 
qualité  de  Grand  Vicaire  de  l'Archevê- 
que ,  dont  il  n'étoit  que  fimple  Secré- 
taire, &  il  enfeignoit  auifi  la  jeuneffci,' 
Il  n'a  pas  laifie  de  Bibliothèque  confîde- 
rable,  &  l'Archevêque  nous  dit  que  les 
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nianufcrits  que  le  Caloyer  avoit  étoient 
des  liens  qu'il  luy  avoit  prêtez. 
Zsmont  Après  avoir  bien  conllderé  pendant 
^ywf^  prés  d'un  mois  les  antiquitez  de  la  Ville , 
nous  voulûmes  aufli  en  voir  les  dehors. 
Le  mont  Hymette  meritoit  bien  une 
longue  promenade,  8c  nous  prîmes  des 
chevaux  pour  y  aller  avec  nôtre  hôte. 
Il  eft  à  une  petite  lieiie  d'Athènes ,  &  n'a 
guère  moins  de  fept  ou  huit  lieues  de 
tour.  Le  defTus  n'eft  ni  habité ,  ni  culti- 
vé. Comme  nous  y  fûmes  arrivés,  la  nei- 
ge nous-y  lurprit ,  ce  qui  nous  obligea  de 
le  quiter  plutôt  que  nous  n'aurions  fait 
dans  une  autre  faifon.  Nous  vinmes  de- 
fcendre  au  Convent  de  Cyriani ,  qui  eft  au 
Nord  de  la  montagne.  Les  Turcs  l'ap- 
pellent Cûjbachii  i  caufe  d'une  tête  de 
mouton  qui  eft  à  une  fontaine. 

Ce  Convent  eft  aiïez  beau  pour  le  pays, 
où  les  Grecs  n'ofent  fe  montrer  fupcr- 
bes  en  bâtimes.  On  y  fait  quantité  de 
miel  qui  eft  fort  eftimé  à  Conftantino- 
pie ,  8c  quand  on  y  en  porte  d'autre,  pour 
le  bien  vendre ,  on  le  fait  paiîer  pour  du 
îniel  de  Cofbachi ,  qu'on  tient  pour  le 
meilleur.  Je  ne  fçais  fi  c'étoit  pour  être 
prévenus  de  cette  opinion  que  nous  le 
trouvâmes  excellent ,  8c  que  nous  en 
mangeâmes  beaucoup  fans  nous  en  de- 
goûter.  Je  remarquay  qu'il  n'étoit  point 
•acre,  8c  qu'il  n'alteroit  pas ,  comme  font 
d'ordinaire  les  autres  fortes  de  mieK 
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Aufliles  Anciens  croyoientque  les  pre- 
mières abeilles  8c  le  premier  miel  ti- 
roientleur  origine  du  mont  Hymette, 
8c  nous  difions  entre  nous  que  c'étoit 
peut-être  en  ce  même  endroit ,  puifqu'il 
yeftea  effet  bien  plus  excellent  qu'ail- 
leurs. Il  eft  d'une  bonne  confidence ,  8c 
d'une  belle  couleur  d'or ,  8c  porte  plus 
d'eau  qu'aucun  autre ,  quand  on  en  veut 
faire  du  forbet ,  ou  de  l'hydromel.    Les 
Caloyers  s'étonnoient ,  lorfque  je  leur 
difbis  que  nôtre  miel  de  Narbonne  étoit 
le  plus  eflimé  en  France,  bien  qu'il  fût 
blanc,  la  blancheur  étant  félon  eux  une 
marque  que  le  miel  n'efl  pas  afTez  cuit  Se 
perfeélionne'  par  la  nature,  ou  parles 
abeilles  qui  le  recueillent  des  fleurs.  Stra- 
bon  dit  que  le  meilleur  miel  du  mont 
Hymette  étoit  celuy  qui  fe  faifoit proche 
des  mines  d'argent ,  qui  font  maintenant 
perdues.  On  l'appelloit  Acapmjîoni  parce 
qu'il  étoit  fait  fans  fumée.    Auffi  le  fait- 
on  de  même  à  prefent ,  fans  étoufer  les 
abeilles,  pour  vielles  qu'elles  foient,  avec 
la  fumée  du  foufre,  comme  cela  fe  prati- 
que en  quelques  pays.     C'efl  la  faiibn 
pourquoy  elles  y  multiplient  beaucoups 
Se  qu'il  fe  fait  quantité  de  miel ,  non  feu- 
lement dans  ce  Couvent,  mais  dans  les 
autres  du  mont  Hymette,  8c  à  celuy  du 
mont  Penteli.     Leurs  ruches  font  cou- 
vertes de  cin  q  ou  fîx  petites  planches ,  où 
les  abeilles  commencent  d'attacher  leurs 
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rayons,  avec  un  petit  toit  de  paille  par 
defliis.  Ainlî ,  quand  ils  veulent  partager 
leurs  ruches,  ils  n'ont  qu'à  tirer  la  moi- 
tié des  planches  qui  tiennent  les  rayons 
attachez,  6c  les  mettre  dans  une  autre 
ruche.  Pour  les  moins  effaroucher,  ils 
attendent  qu'il  y  en  ait  une  partie  en 
'  campagne ,  8c  alors  ils  mettent  une  ruche 
neuve  au  même  endroit  de  la  vieille  bâ- 
tie delà  même  façon  j  de  forte  qu'elles  y 
viennent  le  foir,  croyant  quec'eft  leur 
ancien  logis ,  &•  ne  trouvant  rien  dedans, 
elles  commencent  à  bâtir  leurs  cellules. 
Les  herbes  8c  les  fleurs  odoriférantes  qui 
croifTent  au  mont  Hymette  ne  contri- 
buent pas  peu  à  l'admirable  manufadlure 
de  ces  petits  ouvriers. 

Ce  Mpnaftcre  ne  paye  pour  tous  droits 
qu'un  Sequin  au  Vayvode,  8c  en  voici 
l'origine.  Lorfqu'Athenes  fut  prife  par 
Mahomet  II.  l'Abbede  ce  Conventluy 
vint  preiènter  les  clefs  au  nom  de  la  Vil- 
le,  8c  ce  Prince  pour  en  te'moigner  fa 
joye  8c  fà  reconnoifîancc,  voulut  qu'il 
fût  franc  de  toute  forte  de  carafch  8c 
d'impolîtions.  Le  Sequin  ne  fe  donne 
que  par  manière  d'hommage.  Celuy  qui 
en  efl:  prefcntement  Abbé  s'appelle  Stefa- 
ai.  Il  demeure  toujours  à  Athènes ,  fans 
aller  jamais  à  fon Couvent,  8c  ne  fort 
guère  de  chez  luy,non  pas  même,dit-on, 
.pour  aller  d  TEglife.  Nous  luy  rendîmes 
.vifite.  Il  fçait  très-bien  le  Grec  literal 
"  -  l'hi- 
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rhiftoire  ancienne,  &:  il  fe  mêle  un  peu 
de  la  Médecine ,  où  i!  n'efl:  pas  ii  fçavant 
qu'au  refte.  Il  efl:  outre  cela  bon  Phiîofo- 
p.he  &  fur  tout  grand  Platonicien.     On 
nous  dit  qu'il  avoit  toujours  quelque  pi- 
que avec  Dimitri  Beninzelos ,  h  que  ce 
dernier  difoit  hautement  qu'il  nedevoit 
pas  être  fi  fçavant  que  l'on  croyoit ,  qu'il 
ne  l'avoit  jamais  tait  parêtre  ni  en  prê- 
chant, ni  en  enleignant  ;  qu'il  n'avoit 
enfin  produit  aucune  preuve  dclonfça- 
voir.    Neantmoins  lorlque  nous  étions 
à  Zantc,il  nous  en  parla  comme  d'un  tres- 
habile  homme  i  car  ayant  témoigné  du 
regret  de  la  mort  de  Damaskinos,  il  nous 
afturaque  l'Abbé  Cyriani  étoit  un  génie 
bien  plus  relevé,  8c  que  nous  trouverions 
en  luy  ce  que  nous  aurions  cherché  en 
Tautre.  Les  autres  Monafteres  du  mont 
Hymette  font   y4gios  Joannis  0  Carias, 
Agios  Geoxgios  0  Coutelas ,  Afteri ,  Agios 
yoavnis  0   Kynegos ,   6c  Agios  Jgannis  0 
Theologos.    L'Abbé  du  Carias  l'ell  en  mê- 
me tems  de  rAJornaîûs  au  pied  du  mont 
S.  George 

Au  Couchant  de  la  montagne  aune 
petite  lieue  d'Athènes  il  y  a  un  chetif 
village  d'Albanois  appelle  Caramamet ,  8c 
au  Midy  un  autre  qui  fe  nomme  Larnhri- 
r/ï,8c  auparavant  Lampra^i  caufe  de  quoy 
ils  donnent  à  ce  côté  du  mont  Hymette 
le  nom  de  Lamprovouni ,  8c  au  refle  Telo- 
rjomù.    Quelques  Francs  nomment  cette 
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montagne  Monte-maîto  par  corruption  > 
au  lieu  d'Hymetto.    Nous  y  trouvâmes 
quantité' de  plantes,  mais  entr'autres  de 
la  Mandragore  en  quantité,  &  une  efpece 
de  Tithymaîus  Spimfus  à  fleur  jaune,  8c 
une  forte  de  Scorzonere  qui  a  la  racine 
ronde  comme  un  oignon  de  lis,  incon- 
nue dans  nos  quartiers.     Ils  l'appellent 
Calochorton  ,  parce  qu'elle  eft  pleine  de 
lait ,   6c  qu'elle  le  fait  venir  aux  fem- 
mes.    Mais  à  propos  de  la  Mandrago- 
re, il  faut  que  je  vous  dife  ce  qui  arriva 
au  Conlul  Giraud  avant  nôtre  arrivée. 
Se  Tentant  échaufé  il  voulut  boire  delà 
ptifane,  ôc  ayant  envoyé  demander  de 
lareguelilTechez  fon  Drogueman  Mou- 
rati ,  qui  connoît  les  plantes ,  8c  fe  mê- 
le de  Chirurgie ,  fa  femme  qui  fe  trou- 
va feule  à  la  maifon ,  donna  au  lieu  de 
rcgueiiife  de  la  racine  de  Mandragore 
qu'elle  ne  connoiffoit  pas.    On  en  mit 
dans  la  ptifane ,  8c  il  en  but  5  mais  quel- 
ques heures  après  il  luy  prit  des  maux  de 
cœur  8c  des  défaillances  jufqu'à  ne  fe 
pouvoir  prefque  pas  foûtenir.  Il  luy  fem- 
bloit  à  tout  moment  qu'il  alloit  mourifj 
les  yeux  luy  étinccloient,  8c  il  étoit  pref- 
que hors  de  lui-  même.   Mourati  furvint 
qui  le  trouva  en  cet  état ,  8c  regardant  ce 
qu'on  avoit  mis  dans  la  ptifane,  vidque 
c'étoit  delà  mandragore.  Ainfi  connoif- 
iànt  la  caufe  de  fon  mal ,  il  luy  fit  prendre 
de  la  Confection  d'Hyacinthe  8c  de  la 
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Theriaque ,  dont  il  iè  trouva  bien  j  mais 
il  demeura  neantmoins  deux  jours  en- 
tiers avant  que  d'être  parfaitement  guéri, 
&  fans  le  promt  fecours  qui  luy  fut  don- 
ne, il  couroitrifque  de  la  vie,  fur  tout  s'il 
eut  continué  de  boire  de  faptifane,  ce 
qu'il  auroit  fait ,  fi  Mourari  nefutheu- 
reufement  furvenu. 

Nous  fifmes  une  autre  courve'e  pour 
voir  les  ports  d'Athènes  ,  6c  avec  des 
chevaux  de  louage  nous  vinmes  droit 
à  Tripirghii  qui  eft  la  pointe  Orientale 
du  port  Phalere ,  éloigné  de  la  Ville  d'en- 
viron deux  milles.  Il  y  avoit  autrefois 
au  chemin  qui  y  mcnoit  >  un  Temple  de 
Junon  ,  que  Mardonius  General  de  l'ar- 
mée des  Perfes  fit  brûler.  Ce  Port  étoit 
fort  grand,  ôc  avoit  plus  de  trois  milles 
détour:  mais  il  n'eft  pas  fermé  comme 
le  Pyrée ,  8c  les  Vaiflèaux  font  obligez 
de  fe  tenir  un  peu  au  large ,  pour  avoir 
bon  fonds.  Il  eft  tout  à  découvert  du 
Sud,  cequifutcaufe  qu'on  l'abandonna. 
A  fa  pointe  Occidentale  il  y  a  un  petit 
Port  bien  fermé,  qui  fer  voit  peut-être  de 
Darfe  pour  quelques  barques,  8c  quel- 
ques galères.  Les  Grecs  ne  luy  donnent 
point  d'autre  nom  que  PortOt  8c  tout  joi- 
gnant on  void  fur  une  eminence  les  rui- 
nes d'une  ForterefTc  qui  le  commandoit, 
8c  qui  defendoit  l'entrée  du  port  Pha- 
lere de  ce  côté- là.  En  continuant  nôtre 
route  au  Couchant  nous  vîmes  a  une  de- 
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Idtm)'  mi-lieue  de  là  le  port  de  Aizm^^-^/^,  quié- 
%hia,       ^qJ^.  pçj.jj.  ^  j^^jg  tres-bon  8c  bien  fermé  j 

prefcntement  il  n'y  a  prefque  point  de 
fonds ,  &  il  eft  entièrement  abandonné. 
Il  paroît  là  dans  la  mer  des  fondemens  de 
voûtes  comme  d'un  Arfenal  pour  loger 
des  galères ,  8c  dans  le  champ  voifin  les 
refies  d'uu  Temple  quarré  de  pierres  de 
taille,  avec  quelques  pièces  de  colonnes 
fort  anciennes,  qui  pouvoient  être  du 
Temple  de  Diane  Munychia.  Delà  au 
Pyrée  il  y  a  à  peine  deux  moufquetades , 
maispar  mer  àcauiedes  contours  8c  pe- 
tites langues  de  terre  il  y  a  deux  milles  ; 
ce  qui  fait  voir  comme  Ptolomée  s'eft 
mépris,  quand  il  les  met  éloignez  l'un  de 
l'autre  de  dix  milles.  Il  fe  trompe aufli 
dans  la  defcription  des  ces  trois  Ports, 
mettant  le  Munychia  au  Levant  de  Pha- 
1ère,  au  lieu  qu'il  eft  au  Couchant. 
Î?/V«^  Le  Pirée  eft  appelle  par  les  Grecs  mo- 
dernes Porto-Draco  ,  8c  par  les  Francs 
Porto  Lioîie;  l'un  8c  l'autre  à  cauled'un 
beau  Lion  de  marbre  de  dix  pieds  de 
haut,  trois  fois  plus  grand  que  nature,qui 
eft  fur  le  rivage  au  fond  du  Port.  Il  eft 
affis  fur  fon  derrière ,  la  tête  fort  haute , 
percée  par  un  trou  qui  répond  à  la  gueu- 
le, à  la  marque  d'un  tuyau  qui  montoit 
le  long  du  dos,  ce  qui  fait  connoître  qu'il 
lèrvoit  à  une  fontaine  ,  comme  celuy 
qui  eft  proche  la  Ville.  Je  ne  pus  appren- 
dre de  nouvelles  de  celuy  qu'on  dit  être 
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à  la  Citadelle,  fi  ce  n'efl: qu'on  ait  pris 
un  devant  de  cheval  dans  le  mur  au  Nord 
du  Château,  pour  celuy  d'un  Lion.  Ain- 
fi  je  me  contenteray  de  dire  ,  Tu  peux 
bien  dormir ,  Lion  d' Athènes ,  celuy  du  Fort 
njeille  pour  toy ,  à  caufe  de  la  différente 
pôfture  de  ces  deux  Lions.    Quelques- 
uns  attribuent  à  l'imagination  frapée  de 
c^s  Lions,  le  monflre  dont  une  femme 
Turque  accoucha  à  Athènes  dans  la  Cita- 
delle, l'an  1 66s •  ^"  mois d'06tobre.  Elle 
le  porta  neuf  mois  comme  un  enfant. 
Qa^and  il  vint  au  monde  il  fauta  auffi-tôt 
en  terre,  &  commença  à  marcher ,  à  crier 
&  à  marmoter  certains  accens  qui  ap- 
prochoient  del'abboyementd'un  chien. 
Il  avoit  les  oreilles  droites  comme  un  liè- 
vre ,  8c  fon  mufeau  reffembloit  à  celuy 
d'un  Lion.  Il  avoit  les  yeux  étinceJans , 
deux  grofTes  dents  luy  fortoient  de  la 
bouche  i  fes  pieds  paroifToient  comme 
ceux  d'un  enfant,8c  les  mains  comme  des 
ferres  d'oyfeau  de  rapine.  Enfin  on  eut  de 
la  peine  à  pouvoir  difcerner  fon  fexe.  Le 
Vayvode  8c  le  Cadis  l'allerent voir  trois 
jours  après  fa  naiilànce ,  8c  portèrent  fen- 
tence  de  mort  contre  luy  ,  ordonnant 
qu'on  feroit  une  grande  fofi'e,  8c  qu'après 
y  avoir  été  jettéon  la  rempliroitdepier- 
res3ce  qui  fut  exécuté  le  8  d'Oél  Le  fieur 
Fouchon   Chirurgien  François  demeu- 
rant pour  lors  à  Athènes,  pria  qu'il  luy 
fût  permis  d'embaumer  ce  cdrps  mon- 
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ftrueux  pour  l'envoyer  en  France,  ce 
quiluy  fut  refufé,  les  Turcs  difàns  que 
c'étoit  un  diable ,  6c  qu'il  en  falloit  é- 
toufer  la  mémoire  ,  jufques-là  même 
qu'ils  n'ofoient  pas  s'approcher  de  fa 
fofle. 

L'entrée  du  Port  efl:  étroite  »  de  forte 
qu  'à  pein  ey  pourroit-  il  pafTer  deux  galè- 
res à  la  fois.  Mais  quand  on  eft  dedans ,  il 
y  a  bon  fonds  par  tout,  fi  ce  n'elldans 
un  de  ces  enfoncemens ,  qui  étoit  peut- 
être  comme  unedarfe  pour  les  galères,. 
&  qui  eO:  prefque  tout  comblé.  Il  efl  de 
bonne  tenue  &  bien  fermé  j  8c  ce  qui  le 
rend  plus  confiderable,eft  que  quand  mê- 
me les  vailïeaux  fèroient  portez  à  terre 
par  quelque  tempête,ils  ne  fe  romproient 
pas,parce  qu'il  y  a  afîez  d'eau, 8c  qu'il  n'y 
a  point  de  rochers  ,  ni  de  bri  fan  s  cachez , 
ce  que  l'on  a  vu  par  l'expérience  de  cinq 
navires  Anglois,  qui  eurent  tous  leurs  ca- 
bles rompus  dans  une  nuit  par  une  bour- 
rafque.  Les  Anciens  difoient  que  ce  Port 
étoit  capable  de  contenir  400.  vaifleaux, 
*  mais  à  prefent  que  les  nôtres  lont  de 
grandes  machines,  quarante  ou  cinquan* 
te  auroient  de  la  peine  à  s'y  ranger.  On 
void  le  long  du  Port  quelques  fondemens 
dé  murailles,  8c  ceux  d'une  tourquarrée 
vers  l'embouchure.  Le  tombeau  de  The- 
iniftocle  ;  qui  avoit  fait  le  Pirée  ce  qu'il  a 

été 
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été  depuis,  e'toit  là  proche  ;  mais  je  n'ofe- 
rois  afïlirer  que  ce  foit  un  grand  cercueil 
de  pierre,  qui  eft  environ  à  cent  pas  du 
Port  proche  de  quelques  grotes  taillées 
dans  le  roc.  Il  ne  reftc  plus  rien  de  la  pe- 
tite ville  du  Pirée,  ni  de  ces  beaux  porti- 
ques dont  Paufanias  fait  mention.  Le 
feul  bâtiment  qu'on  y  void  eft  un  Maga- 
iîn  pour  recevoir  les  marchandifes ,  6c  y 
payer  les  droits  de  la  Douane. 

En  revenant  de  là  à  Athènes,  on  void 
prefque  tout  le  long  du  chemin ,  les  foa- 
demens  de  la  muraille,  qui  joignoit  le  Pi- 
re'e  à  la  Ville  ^  8c  qui  fut  détruite  par  Syl- 
îa.  On  l'appel I oit  Macra  teichi  ^  c'eft-à- 
dire  les  lojigues  muraiUes  :  car  elles  n'a- 
voient  pas  moins  de  cinq  milles  de  long, 
puis  qu'il  y  en  a  autant  du  port  Pirée,  jul^ 
qu'à  Athènes.  Environ  à  moitié  chemia 
il  y  a  un  puits  avec  quelques  Oliviers  au- 
près i  mais  il  ell  trop  profond  pour  le 
perfuader  que  ce  fût  autrefois  la  fontaine 
qui  étoit  proche  d'un  petit  Temple  dédié 
à  Socrate.  On  appelloit  ce  chemin  ,  la 
Tuè  du  Pirée,  8c  les  cotez  en  étoient  ha- 
bitez ,  au  lieu  qu'à  prefent  ce  ne  font  que 
des  champs  8c  des  oliviers. 

Athènes  peut  contenir  huit  à  neuf  mil- 
le habitans  ,  dont  les  trois  quarts  font 
Grecs,  ôc  les  autres  Turcs.  Ceuxcy  ont 
quatre  Mofquées  dans  la  Ville,8c  une  cin- 
quième dans  le  Château.  Les  Juifs  n'y 
font  pas foufferts,  8c  peut-être  ne  pour- 
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roient-ils  pas  bien  s'accorder  enfèmble, 
car  les  Athéniens  ne  font  pas  moins  a- 
droits  qu'eux,  Scj'ay  oiiidire  quelque- 
fois ce  Proverbe  qui  court  en  ces  quar- 
tiers-là: Dieu  nousgard^desluifsdeSa-, 
Ionique  ,  des  Grecs  d'Athènes,  8c  des 
Turcs  de  Negrepont.  Les  Mahometans 
d'Athènes  parlent  leur  Langue,  mais  non 
pas  11  élégamment  qu'a  Conftantinople. 
Ilsfçavent  tous  le  Grec  pour  s'entretenir 
avec  les  Grecs,  de  même  qu'une  partie 
des  Grecs  fçait  le  Turc. 

Voicy  quelles  font  les  Jurifdiâions 
d'Athènes. 

Le  Fayvode  .  qui  tient  fâ  charge  du 
Keflar-Aga  Chef  des  Eunuques  noirs 
pour  trente  mille  écus  qu'il  luy  donne 
tous  les  ans  au  commencement  de  nôtre 
mois  de  Mars.  Auifi  a  t'il  de  beaux  reve- 
nus i  la  Douane,  le  Carafch,  le  poids 
de  la  Ville,  les  dîmes  8c  les  avanies  luy 
appartiennent.  Ceux  d'Athènes  qui  veu- 
lent aller  à  la  foire  de  Mofcolouri ,  ou  à 
quelque  autre,  ne  le  peuvent  faire  fans 
luy  payer  un  certain  droit.  Il  yavoitplns 
de  cinquante  ans  que  le  carafch  étoit  fixe 
àquatrepiaftresSc  demi  par  tête,  depuis 
peu  les  Vayvodes  font  mis  à  cinq,  com- 
me prefque  par  tout  ai  lleurs» 

Le  Sardar  commande  les  laniiîàires 
d'Athènes,  8c  de  tous  les  environs. 

Le  Sùahilar  -  <Lydga  commande  les 
Spahis ,  qui  font  la  Cavalerie  Turque , 


DE  LA  Ville  (I'Athenes,  îS"i 
8c  qui  tiennent  quelque  fief  du  Sul- 
tan. , 

Le  Difdar  ou  Aga  du  Château  n'a  d*au- 
torité  que  fur  les  Neferides ,  c'eft- à-dire, 
fur  les  foldats  de  la  garnifon ,  qui  logent 
dans  la  Citadelle. 

Le  Cady  eft  le  luge  de  tous  les  diffe- 
rens,  tant  des  Chrêtieils,  quedes  MuJp- 
fulmans. 

Il  eft  vray  que  les  premiers  pour  évi- 
ter le  plus  qu'ils  peuvent  ce  Tribunal  fè- 
vere,  tâchent  de  rcgiler  leurs  differens  par 
les  Epitropes  ou  Fecchiardos  ,  qui  font 
huit  de  leurs  anciens  qu'on  change  tous 
les  fix  mois ,  8c  Ton  en  prend  un  de  cha- 
cune des  huit  Paroiiïes.  Les  Beninzelcss 
les  Paleologues,  les  Limbona,  les  Pé- 
rou! i,  8c  les  Cavalaris  en  ont  prefque 
toujours  de  leurs  familles,  qui  font  les 
plus  confiderables  d'Athènes.  Les  Chal- 
condyles  qu'ils  nomment  Charconi^yli 
font  dans  une  fortune  peu  élevée.  Stama- 
ti  Charcondyli  quidefcend  de  Thiftorien 
de  ce  nom  qui  a  écrit  l'hiftoire  des  Turcs, 
eftunfimplepetit  marchand,  qui  fe  tient 
prefque  toujours  à  Mifitra.  Il  a  pourtant 
maifon  à  Athènes  au  deifous  du  Châ- 
teau. Polimeno  Zarli  eft  un  marchand 
affcz  à  fonaifè  ,  mais  il  n'a  pas  été  Vec- 
chiardo  non  plus  que  le  (ieur  Capitanaki, 
qui  eft  d'ailleurs  un  tres-honnête  hom- 
me: mais  qui  ne  fe  fouciepas  de  fe  mé- 
kr  des  affaires  de  la  Ville,    Ce  ne  font 

pas 
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pasaufïilesfculsEpitropcs,  qui  portent 
de  grandes  toques  à  petits  bords  de  laine 
veloutée  j  mais  tous  les  Archontes  ou 
principaux  marchands,  dés  qu'ils  ont 
JailTé  croître  la  barbe.  Les  autres  ne  por- 
tent qu'une  calote  rouge  ,  avec  la  tête 
rafe. 

L'habit  des  Grecs  d'Athènes  eft  fort 
différent  deceluy  des  Turcs  i  car  ils  ne 
portent  ^que  des  veftes  étroites,  de  cou- 
leur noire  ouobfcure,  avec  des  botines 
noires  joignant  la  jambe ,  au  lieu  que  les 
Turcs  ne  portent  des  botes  qu'à  la  cam- 
pagne ,  ou  dans  le  mauvais  temps ,  &:  ces 
hotcs-là  font  jaunes,  avec  de  larges  re- 
ftes  de  couleur ,  8c  le  tulban  fur  la  tête  j 
mais  celles  des  Grecs  font  pour  l'ulage  de 
la  ville  auffi  bien  que  de  la  campagne  :  & 
il  femble  que  ce  foit  une  chauffure  qu'ils 
ont  hérité  des  anciens  Athéniens  &  par- 
ticulièrement des  Philofophes  qui  les 
portoient  noires ,  on  les  appelloit  Phœ^ 
cafta  ■  Leurs  Prêtres  les  portoient  blan- 
ches :  &  ils  reprefentoient  aufTi  leurs 
Dieux  avec  ces  bottines ,  d'où  vient  que 
Juvenal  les  appelle  Phacafiani,  à  la  fa- 
tyre  3 . 

*     Hic  aliqutd  ^r£cUrum  Eu^hranork  c^ 
Poiycleîi, 
Phi£cafianorum  'vetera  crnamenta.Deth. 
rum. 

Les  femmes  qui  ne  fortent  que  tresrare- 
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ment  ont  la  tête  voilée  d'une  toile  de 
coton  ,  &;  par  delTiis  la  vefte  un  mantelet 
de  velours  cramoifi  ou  violet,  avec  des 
boutons  d'argent  gros  comme  des  noix» 
mais  qui  ne,ibnt  pas  malTifs. 

Les  filles  ne  fortent  point  de  la  mai- 
fon  avant  le  jour  de  leurs  noces  ,  8t  il 
faut  que  leurs  galans  leur  facent  l'amour 
par  procureur ,  Se  par  un  tiers  qui  ayt 
accez  auprès  d'elles,  ce  qui  ne  peut  guè- 
re être  qu'un  parent,  au  rapport  duquel 
ils  fe doivent  fier.  LeConful  Giraudqui 
a  époufé  une  vertueufe  Greque  de  la 
maiibn  des  Paleologues ,  qui  a  été,  com- 
me chacun  fçait  une  famille  iliuftrejuf- 
qu'à  donner  des  Impératrices  à  Conftan- 
tinople,  m'a  afluré  qu'il  en  avoit  ufé 
comme  les  autres,  6c  qu'il  ne  vid  fou 
accordée  que  le  jour  qu'il  l'époufa.   En 
recompenfeon  les  promené  bien  ce  jour- 
là ,  &  fi  on  ne  leur  fait  pas  faire  beaucoup 
de  chemin  ,  on  le  leur  fait  faire  au  moins 
fort  lentement,  6c d'un  air  fort  grave; 
car  elles  demeurent  prés  de  deux  heures 
d'horloge  dans  leur  marche ,  depuis  l'E- 
glife  jufques  à  la  maifon  du  mari ,  avec 
quelques  haut-bois ,  tambours  de  balque 
^  autres  inftrumens  qui  les  précèdent. 
Pendant  la  cérémonie  8c  la  promenade 
elles  portent  une  grofîc  couronne  de  fi- 
ligramme  Se  de  perles ,  qui  les  embar- 
rafle  fort ,  8c  les  gefne  de  forte ,  qu'il  faut 
.qu'elles  fe  tiçnuent  droites  comme  un 
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jonc.  Mais  la  tête  ne  feroit  pas  belle  jli 
elles  n'étoient  fardées ,  ou  plutôt  platre'es 
fort  groflîerement ,  8c  l'on  ne  peut  non 
plus  fè  difpenler  d'appeller  ce  jour-la  une 
fardeufe ,  qu'une  coifeufe  dans  nos  quar- 
tiers. Ces  précautions  font  caufe  qu'on 
ne  peut  pas  hanter  le  beaufexe,  on  y  eft 
chafte  par  neceflité ,  8c  on  y  regarderoit 
comme  un  crime,  ce  qui  ne  pafleroit 
parmi  nous  que  pour  une  galanterie. 

Ils'eft  vu  de  nôtre  tems  à  Athènes  un 
exemple  de  vertu  ,  qui  va  du  pair  avec 
lesaftîons  héroïques  des  anciens  Grecs. 
Trois  ou  quatre  Turcs  dansunexcezde 
débauche  allèrent  chez  une  Greque  de 
leur  quartier,  qui  étoit  une  des  mieux 
faites  de  la  Ville,  mais  des  moins  ac- 
commodées des  biens  de  h  fortune.  Ils 
crûrent  qu'ils  pourroient  la  gagner  par 
argent ,  par  carefTes ,  ou  par  menaces  ; 
mais  voyant  qu'elle  étoit  inflexible, 8c 
que  tous  leurs  efforts  étoient  inutiles, 
ils  luy  donnèrent  de  rage  pluueurs  coups 
de  couteau  ,  ôc  crurent  l'avoir  entière- 
ment facrifiée  à  leur  vengeance.  Les 
Confuls  de  France  8c  d'Angleterre  appre- 
nant le  traitement  barbare  que  les  Turcs 
avoient  fait  à  cette  fille,  8c  admirant  fa 
conftance  ,  envoyèrent  penfer  fes  pla- 
yts,  8c  par  une  efpece  de  miracle,  il  ne 
»en  trouva  point  de  mortelle.  Ils  l'en- 
voyèrent en  fuite  avec  quelques  aumô- 
nes qu'ils  iuy  firent ,  dans  llile  d'Egina, 

où  il 
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où  il  n'y  a  que  des  Grecs ,  pour  n'être 
plus  expofe'eà  la  brutalité  des  Turcs;- 
L'hiftoire  de  cette  vertueufe  Athénien- 
ne eft  un  peu  plus  véritable  que  celle 
de  Johahi  ,  plus  connue  maintenant 
en  France  qu'à  Athènes  où  le  Keflar- 
Aga  n'a  jamais  envoyé  pour  Vayvode 
d'Eunuque  noïr ,  qui  en  ait  pu  faire  le  ré- 
cit. Aufîî  n'y  a-t-il  qu'environ  trente  ans 
qu'Athcnes  eft  fous  fa  protedtion,  8c  c'eft 
fa  Vi  lie  même  qu  i  l'a  recherchée  :  mais  il 
femble  que  la  plupart  des  voyageurs  ne 
font  maintenant  des  livres  que  pour  di- 
vertir leurs  Leâeurs ,  &  non  pas  pour  les 
inftruire,  8c  pour  leur  faire  des  récits  fi- 
dèles de  ce  qu'ils  ont  vu  8c  appris  dans 
leurs  voyages ,  commeje  tâchedem'ea 
aquiter. 

Les  Francs  n'ont  que  la  chapelle  àes  Ca- 
pucins, qui  eft  au  Fanari  tou  Dimofthe- 
nis.  Les  Confuls  de  France  8c  d'Angleter- 
re y  ont  deuxPriez- Dieu  égauXjaufîi  ont- 
ils  également  foin  de  l'entretien  de  la 
MifTion.  Il  n'y  avoit,  lorfque  nous  e'tions 
à  Athènes  que  le  Père  Séraphin  tres-hon- 
iiête  homme  ,  à  qui  un  Turc  de  la  garni- 
ion  prit  un  jour  fa  ceinture  de  corde,  foit 
parmalice.ou  par  un  effet  de  débauche, 
l'ayant  rencontré  fur  le  chemin  du  Port- 
Lion, d'où  il  revenoit  feul ,  de  voir  quel- 
ques François  d'une  Tartane  qui  y  étoit 
à  l'ancre.  Le  bon  Perc  tout  mortifié  de 
cette  infulte  en  envoya  faire  des  plaintes 
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au  Difdar ,  qui  la  luy  fit  rendre ,  après  en 
avoir  un  peu  dégourdi  le  dos  du  foldat. 

Les  Pères  Jcfuites  e'toient  à  Athènes, 
avant  les  Capucins,  8c  n'en  ont  jamais 
été  chaflez.  Dans  la  relation  même  du 
R.  P.  Babin  de  la  même  Compagnie,  que 
je  fis  imprimer  il  y  a  trois  ans,  on  ne 
void  pas  qu'il  fe  plaigne  d'y  avoir  été 
perlecuté,  ni  que  leur  maifon  ait  été  pil- 
lée. Ils  ne  fe  font  retirez  i  Negrepont, 
que  parce  qu'ils  y  ont  trouvé  plus  d'oc- 
cupation, 6c  qu'il  y  a  plus  de  Francs 
qu'à  Athènes.  Je  l'ay  fceu  du  Père  l'A- 
ftringent  qui  eit  en  ces  quartiers-là, 8c 
de  pîufieurs  autres  perfonnes  dignes  de 
foy.  Voicy  toute  l'affaire  qu'ils  eurent  à 
Athènes,  8c  qui  tut  fans  fuite.  Dans  les 
dernières  années  du  fiege  de  Candie ,  le 
Grand  Seigneur  craignant  qu'on  ne  don- 
nât des  nouvelles  de  la  place  à  Conftanti- 
nople ,  fit  arrêter  aSaloniki  un  Courrier 
du  Confui  Flamand ,  qui  étoit  pour  lors 
à  Athènes ,  8c  qui  portoit  des  lettres  de 
diverfes  perfonnes  ,  8c  entr'autres  des 
Pères  Jefuites.    Le  Cady  d'Athènes  en 
ayant  eu  le  vent ,  appella  le  Confiil ,  8c 
luy  dit  qu'il  fe  donnât  de  garde  de  ne 
point  écrire  de  nouvelles,  8e  il  donna  le 
même  avis  aux  Pères  Jefuites,  pour  lef- 
quels  le  Confui  Giraud  demeura  caution. 
11  n'en  fut  autre  chofe ,  8c  même  ils  ne 
quittèrent  la  Ville  qu'une  année  aprés> 
pour  iè  retirer  à  Negrepont.  Leur  Hof- 

pice 


De  la  Ville  d'ATHENES.  187 
pîce  étoit  prefque  à  l'extrémité  de  la 
Ville  du  côté  de  la  mailon  de  rArchevé- 
que.  Pour  ce  qui  eft  des  Capucins, ils  fo'nt 
établis  à  Athènes  depuis  l'anne'e  idyS. 
6c  le  Père  Simon  acheta  le  Fanari  8c  la 
maifon  joignant  en  1669.  y  ayant  eu 
d'autres  Religieux  de  fon  ordje  avant 
luy  dans  la  Ville.  Il  feroit  treVrare  de 
voir  que  quelque  Grec  le  vint  confcfler 
chez  eux,  car  ils  ont  trop  d'averlion  pour 
les  Latins.  Il  n'yaperfonne  entre  tous 
ces  Grecs  qui  avoiie  que  le  Saint  Efprit 
procède  du  Fils  auflî  bien  que  du  Père. 

Le  peuple  d'Attique  étoit  ancienne- 
ment divilé  en  dix  Tribus.qui  prenoient 
leurs  noms  d'autant  de  Héros  du  Pays ,  8c 
occupoient  chacune  une  partie  de  la 
Ville  &  quelques  villages.  On  y  en  a- 
joûta  enfuite  trois»ce  qui  faifoit  le  nom- 
bre de  treize,  8c  il  fallut  démembrer 
quelque  portion  des  autres  pour  établir 
les  nouvelles  j  ce  qui  fait  que  certains 
Bourgs  fe  trouvent  marquez  dans  les 
Autheurs  en  différentes  Tribus.  Nous 
en  trouvâmes  une  très-belle  infcription» 
dans  un  degré  de  marbre  du  fîeur  Benal- 
di.  Mon  camarade  l'acheta  depuis ,  8c  la 
fit  tranfporter  en  Angleterre.  Voicy  le 
rang  qu'elles  y  tiennent  ,  8c  quelques 
noms  des  lieux  qui  font  attribuez  à  cha- 
cune L' Erechtheide ,  qui  tiroit  fon  nom 
du  Roy  Erechtheus,  avoit  fous  elle  Ce- 
phiflia  ,  Lampra  8c  Phigous.  VMgéidcy 
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à  qui  Egée  perecieThcféeavoit  donne;  le 
nom,  avoit  piufieurs  Bourgs  fous  elle? 
mais  nôtre  infcription  n'a  queceluyde 
Gargçttus  ,  où  Stephanus  dit  qu'étoit  le 
tombeau  d'Eurylliée,  La  Vnndmîide  à 
l'honneur  de  Pandion  Roy  d'Athènes  ,  a- 
voitles  villages  de  Stiri,  Abgeli,  Myri- 
husScCydathene.  La  Leontïde  <:[m  ^voït 
pour  Ton  Héros  Léon  ,  qui  devoiia  Ççs  fil- 
les pour  le  falu t  de  l'Etat,  avoit  Oia,  Pseo- 
nid^e  &  Eupyridae.  La  Pîolemdide  à  l'hon- 
neur de  Ptolomée  fils  de  Lagus ,  avoit 
PhlyaSc  Berenicidae.  U Acamantide  ^(\}n 
portoit  le  nom  d'Acamas  fils  deTherée> 
avoit  piufieurs  Bourgs,  dont  nôtre  mar- 
bre ne  cite  que  ceux  de  Cephale  8c  de  Fo- 
ros»  On  avoit  donné  à  YHadrianide  Bifà, 
Aphidna,8c  le  quartier  de  la  Ville, ap- 
pelle Oa,  oii  fe  rendoient  les  cfclaves. 
UOineidet  qui  reconnoifîbit  pour  fon  Hé- 
ros Oineus  fils  naturel  de  Pandion,  tenoit 
entr'autres  Acharna  &  Philaidae.  Stepha- 
nus attribue  pourtant  ce  dernier  lieu  à 
l'iEgeide.  La  Cecropide  poiîèdoit  le  quar- 
tier de  Melite ,  Trinemis,  ^xoni  &  E- 
pieikidx*.  Hippothoon  fils  de  Neptune 
étoitle  Patron  de  VHippothoontidei  fous 
laquelle  étoit  le  Pirée.  \J Aiantide ,  ainfi 
nommée  à  l'honneur  d'Ajax  fils  de  Tela- 
mon ,  s'étendoit  fur  Marathon ,  Phalere 
8c  Pfaphis  proche  d'Oropus.  \J Antiochi- 
de  ,  dont  l'on  avoit  honoré  Antiochus 
''^s  d'Her-cule,  s'attribuoit  PalleneSc  Itea, 
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que  Stephanus  donne  à  l'Acamantide. 
V Aîialide  prencit  fon  nom  d'Attalus 
Roy  dePerganie,  Se  avoitfousellelape- 
tirevillede  Suniam  ,  Apollonia,  6c  Ag- 
nous,  que  quelques  uns ,  comme  dit  Ste- 
phanus, plaçoient  aulTi  dans  l'Acaman- 
tide. 

Prefentement  la  ville  d'Athènes  eft  dî- 
vifëe  en  huit  quartiers,  appeliez  VlntO' 
mata ,  dont  voicy  les  noms.  Vlaca  cil  au 
Lev^ant  vers  le  Fanari,  l'Eglife  d'Agia  Ki- 
ra  &  la  maifon  du  Conful  Giraud.  Sot  iras 
tou  Coiaki  eft  le  quartier  qui  regarde  l'E- 
glife Lycodèmou.  Monocaluftts  eft  au 
milieu  de  la  Ville  vers  la  Mofquée  neuve 
tisBeynas,  qui  eft  le  nom  d'une  veuve 
qui  la  fit  bâtir.  Koumbi  aux  environs  de 
l'Eglife  Panagia  Camoucaria,  8c  vers  le 
quartier  où  fe  fait  la  chaux  Bore  as  Plato- 
ma  au  Nord  de  la  Ville,  ou  eft  l'Eglife  de 
Chryfofpiliotifa.  Pfiri  Platoma  au  Cou- 
chant de  cette  Eo-Ufe ,  5c  aux  environs  de 
la  Colonne  appellée  Agios  Joannis.  Ger- 
lada2L\i  bas  du  Château  8c  de  l'Eglife  ap- 
pellée Agio  Nicolo.  ^igioi  Colymboi ,  ou 
Olympoi  du  côté  d'Eleufis ,  8c  du  Temple 
de  Thefée. 

Pour  ce  qui  efldela  campagne,  il  s'en 
faut  beaucoup  qu'elle  ne  foit  ii  peuplée 
qu'elle  l'étoit  anciennement  i  car  on  y 
contoit  174.  Villages  ou  Bourgs,  dont 
quelques-uns  valoient  bien  des  Villes. 
I  Yrefentcment  malgré  toutes  les  guerres  8c 
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les  infultes  des  Corfaires,  il  y  a  encore 
afîèz  grand  nombre  de  Villages ,  princi- 
palement dans  le  Mejoia  ou  Mejogia ,  qui 
efl  une  plaine  fertile  au  Levant  8c  au  Sud 
du  mont  Hy mette,  dans  laquelle  font 
les  Villages  fuivans  »  que  je  tiens  de 
M.Giraud.! 

Mitropîs> 

Keratià, 

Mifochori,       j      *   ,   „  r  • 

Chovarades,     S  P'^deRaft... 

Elada, 

Marcopoulo  >  iî  y  a  un  autre  Mar- 
c6pouIo> 

Coùrfàla, 

Phyglià ,  autrefois  Phlyea. 

Carelà, 

Alopéki, 

Coda, 

Balambafi, 

Bourà, 

Arvato. 

Agoupi. 
Et  ceux-cy  prefque  ruinez  ,  à  qui  on 
ne  donne  plus  que  le  nom  de  Zeuga- 
latîa  i  ou  Métairies  ;  aufli  dans  le  Me- 
foia. 

Pikérnî, 

Bafi, 

Lecambafi, 

Lambrianô, 

Lambricà ,  fur  le  chemin  d'Athènes 
au  Cap-Colonne, 

Palseo 
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Palseo  Lambi'ica,  font  les  mafures  de 
l'ancienne  Lampra. 

Elimbô , 

Egnapyrghi , 

Spitià, 

Vraona. 
Dans  les  autres  territoires  d'Arhenes 

Caramamet,  au  pied  du  mont  Hy- 
mette. 

Maroufi ,  proche  Penteli,  deferté. 

Calandri,  auchenmindePcnteli. 

Gififfià ,  au  chemin  de  Marathon ,  au- 
trefois Cephiifta, 

Baficoumaria,  derrière  Penteli. 

Stamati ,  au  chemin  de  Marathon  > 
ruiné. 

Beloufa,  deferté. 

Chiourkà, 

Grammatico, 

Cah'ngi  ,  en  allant  de  Marathon  à 
Negrepont. 

Varnâda,  r* 

Limico,  J  ^^ir  FEuripe. 

Calamo,  ^ 

Marcopoulo,    C 
"Proche  d'Athènes  parmi  les  oliviers  .•    • 
Sepollià  >  ou  Sopoiliâ. 
Mainidi, 
Cacovaones, 
Patifcha, 

Ambelokipous,  au  chemin  de  Penteli. 
Callirho'e ,  ce  font  les  maifons  proche 
de  la  fontaine. 

Le 
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Le  négoce  d'Athènes  n'eft  guère  que  des 
denrées  du  pays,  &c  d'un  peu  de  foye 
qu'elle  tire  de  fes  voifins.  11  y  vient  tous 
les  ans  plufieurs  Tartanes  de  JVlarfeille, 
qui  y  chargent  particulièrement  des  hui- 
les très- excellentes.  liUes  le  vendent  60. 
piaftres  k  tonnelade ,  qui  pefe  du  poids  de 
Marfeille  1765-.  livres.  Leur  quintal  efl 
de  igî.  livres  Marfeilloifes  ,  8c revient 
environ  à  trois  piaftres. 

Anis,         2.  piaftres  5  le  quintal. 

Cumin»      j.p.  leq. 

Laine,        a.p.  leq. 

Fromage  de  brebis ,  2.  p.  J.Icq- 

Miel  excellent ,     4.  p.  le  q. 

Cire  jaune,  22.  p.  le  q. 

Cordoûans,  14.  à  ij".  p.  leq. 

Autres  cuirs  8c  bufles  fuivant  leur 
grandeur  8c  qualité. 

Pernocoki  graine  pour  les  teintures , 
2.  piaftres  les  trois  livres. 

Guitran  ôc  Poix-relînc,  40.  fols  le 
quintal. 

Quatre  ou  cinq  fortes  de  foyes  grofïês 
8c  fines. 

Savon  fait  avec  la  cendre  de  Lentifc. 

La  Velanede ,  qui  fe  cueille  des  chênes 
verds  d'Eleufis. 

Lefelqui  fe  fait  vers  Cabo-Colonne. 
Ces  trois  dernières  marchandifes  font  à 
grand  marché. 

Les  autres  denrées  pour  l'ufage  ordi- 
naire des  habitans  font  en  abondance  à 
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-Athènes.  Le  bétail  n'y  manque  pas ,  8c. 
la  Morée  luy  en  peut  encore  aifement 
fournir.  Le  poifïbn  de  mer  qui  eft  excel- 
lent ne  coûte  pas  plus  d'un  fol  la  livre. 
On  ne  le  pêche  ordinairement  que  la 
nuit  >  avec  un  peu  de  lumière  que  le  poif- 
fon  fuit.  Dés  qu'ils  l'apperçoivent  ils  luy 
lancent  un  Trident,  ou  bâton  à  trois 
fourches  fort  long,  qui  ne  leur  fort  pas 
des  mains ,  8c  ils  ne  les  manquent  guère. 
Nous  donnâmes  ordre  un  jour,  qu'oa 
nous  en  péchât  pour  le  lendemain ,  8c 
nous  fûmes  étonnez  qu'on  nous  en  ap- 
porta cinquante  ou  foixante  livres,qu'ils 
prirent  en  une  nuit.  Leurs  Tridens  font 
juftement  comme  ceux  que  les  médailles 
ôc  les  Peintres  donnent  à  Neptune. 

Le  vin  eft  tres-bon  à  Athènes  ^  mais 
quand  on  n'y  eft  pas  accoutumé  ,  on  y 
trouve  d'abord  un  goût  de  poix  defagrea- 
ble;  car  j'ay  remarqué  ailleurs  que  les 
Grecs  en  enduifent  les  tonneaux  pour 
empêcher  les  vinsdefe  gâter.  Ilsfefont 
quelquefois  meilleurs  àLepanthe,  mais 
on  n'eft  pas  allez  délicat  à  Athenes,pour  en 
faire  venir  de  il  loin.  Pour  ce  qui  eft  des 
olives ,  elles  y  font  excellentes ,  mais  il  y 
en  a  particulièrement  une  efpece  qu'on 
auroic  de  la  peine  à  trouver  ailleurs»  8c 
dont  on  ne  peut  point  faire  d'huile  j  car 
lorfqu'on  les  garde,  ou  qu'on  les  laiffe 
long-tems  à  l'arbreiellcs  fe  pourrilfent  au 
lieu  de  Ce  meurir,  8c  ne  deviennent  pas 
,{^   Tome  IL  I  noi- 
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noires.  On  les  appelle  Colymbades,  &  elles 
font  il  eftimécs,que  le  Grand  Seigneur  les 
faitprefquc  toutes  retenir  pour  fa  bou- 
che. Elles  font  grolTes  ,  ôc  de  très- bon 
goût.  Athénée  au  livre  4.  8c  Helychius 
appellent  Colymbades,  le? olives  apprê- 
tées dans  la  fa  u  mure,  dont  les  Anciens  fe 
fervoient  pour  exciter  l'appétit,  parce 
qu'elles  y  nagent ,  car  colymban  fîgnifie 
nager  :  &  ce  nom  leur  eft  demeuré  parce 
^u'on  leur  fait  encore  le  même  apprêt. 

Le  langage  Grec  des  Athéniens  eft  plus 
pur  que  celuy  des  Ifles  de  T Archipel ,  où  il 
y  a  plus  d'Italien  mêlé.  Ils  ont  même  con- 
iervé  quelques  mots  de  l'ancien  Grecqui 
ne  feroient  pas  entendus  ailleurs,  comme 
P/r  du  feu:  neantmoins  ils  le  nomment 
auflî  comme  les  autres  Grecs   Photia: 
Phrear  un  puits,  qu'on  appelle  ailleurs  Pi- 
gadi.   Mais  il  ne  faut  pas  conclure  de  là 
qu'ils  entendent  le  Grec  literal ,  car  lorf- 
que  nous  étions  à  Athènes ,  il  n'y  avoit 
que  trois  Grecs  qui  y  f  ufient  fçavans,!' Ar- 
chevêque ,  l'Abbé  de  Cyriani ,  Se  le  iîeur 
Georgio  Médecin  Candiotjcar  )e  ne  com- 
pte pas  Beninzelos,  qui  eft  àZante  depuis 
trois  ans  Ils  ont  auffi  des  mots  tout  parti- 
culiers, comme  pour  lignifier  une  arai- 
gnécque  les  autres  Grecs  appellentRoca, 
îlsdifcnt  Jnafandis  ,  ce  qm  fignifieaufli 
^  un  Tiflerandidc  même  que  les  Allemands 
îa  nomment  Spinne-,ctù.-  à-dire  une  fileu- 
fç.  Ils  ont  à  Athènes ,  à  Thebes  &  à  Ne- 
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grcpont  une  prononciation  toute  parti- 
culière du /C^  8c  du  /Ci,  qu'ils  prononcent 
comme  fi.  nous  écrivions  Tché ,  Tchi ,  de 
même  que  le  C.  des  Italiens ,  au  lieu  qjue 
lerefte  des  Grecs  le  prononcent  comme 
nous  ferions  en  François  le  K  dans  ces 
mots  Kédarin  8c  Kyrie  eleifon.  En  genêt- 
rai  la  langue  moderne  des  Grecs  a  la  plus 
grande  partie  de  Ces  mots  qui  fe  termi- 
nent en  i,  au  lieu  qu'ancicnnement,felon 
Athénée ,  il  n'y  avoit  que  le  mot  de  tneli, 
du  miel ,  qui  fè  terminât  ainfi;  quoy  qu*à 
la  vérité  il  y  en  eût  quelques  autres  de 
même  tcrminaifon ,  dont  cet  Autheur  ne 
fe  fouvenoit  pas.  Les  Athéniens  retien- 
nent beaucoup  de  noms  anciens  des  plan- 
tes ,  mais  quelquefois  un  peu  corrompus. 
Ils  appellent  le  Pin  Peucos ,  8c  les  pommes 
de  Pin  couconaria  j  ce  qui  a  été  inconnu  à 
riaterprete  de  Nonus  Autheur  Grec  de 
Médecine ,  car  il  ne  fçavoit  ce  que  ce  mot 
pouvoit  fignifier.  Ils  nomment  le  thyn 
Thimari,  la  Fumeterre  Capn'ia.,  le  Roma- 
rin D endroit bano7i ,  le  Periil  Macedonikii 
le  Lierre  Kijfos ,  la  Scorzonere  Galochor- 
'torii  parce  qu'elle  a  un  fuc  plein  de  laidt  > 
mais  il  s'en  trouve  une  efpece  à  Athènes» 
qui  a  la  racine  ronde  ,  comme  un  petit 
oignon  La  BuglofTe  Voidioglojfon  ,  la 
Squilîe Sk'tlochortonM  Plantain  PentaneU' 
Ton,  Mais  ce  qui  eft  remarquable,  ils  di- 
ftinguent  fort  bien  les  deux  efpeces  d'Ar- 
butus ,  que  Diolcoride  a  très-bien  decri- 

I  z  us, 
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tes, 8c  queMatthiole  ni  d'autres  Botani- 
ftes  n'ont  pas  compris.Ilsappellent  le  mâ- 
le Mauros  coumaros ,  parce  qu'il  fait  un  pe- 
tit fruit  noirâtre;  &  la  femelle  Cokkinos 
coumaros ,  parce  qu'il  jette  ce  fruit  rouge 
qui  le  mange  comme  les  fraizes ,  8c  que 
nous  appelions  y^r^o«//^j-.  Ils  nomment 
ce  fruit  Mamakiîo,  Diofcoride  l'appelle 
Memekiloni  8c  Hefychius  Mimakilon  yCQ 
qui  n'eft  pas  fort  différent  l'un  de  l'autre. 
Je  ne  fçaurois  vous  dire  pour  quelle  rai- 
ibnils  donnentà  la  camomille,  le  nom 
(^herbe  de  S.George ,  fi  ce  n'eft  peut-être 
parce  qu'elle  a  beaucoup  de  vertu, de  mê- 
me qu'ils  attribuent  degrandes  adtionsà 
ce  Saint ,  pour  lequel  ils  ont  une  particu- 
lière vénération. 

J'achetay  à  Athènes  un  inftrument 
.pour  la  faignée  inconnu  dans  nos  pays,  8c 
que  les  Grecs  appellent  Balejîra.  Je  vous 
en  feray  la  defcription.  C'eft  une  maniè- 
re de  petite  arbalète ,  dont  la  flèche  lert 
-delancete,  laquelle  étant  dans  un  tuyau 
creux  eft  pouflee  par  la  corde  qui  palTe  au 
.travers  du  manche.  Ainfi  elle  ne  peut  pas 
aller  plus  avant,  que  ce  qu'on  a  jugé  qu'il 
luy  falloit  pour  ouvrir  la  veine,  car  on 
la  peut  faire  fortir  autant  que  l'on  veut 
en  palTant  la  corde  de  l'arc  plus  ou  moins 
proche  de  la  lame  de  cette  lancette.  Le 
manche  a  une  coche  pour  l'arrêter  avant 
que  delà  décocher.  L'arc  eft  de  côte  de 
:baleine ,  &  le  tuyau  par  où  fort  la  lancete 

eft 
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eft  de  cuivre  ,  8c  a  deux  avances  au  bout 
qu'on  appuyé  fur  l'endroit  que  l'on  veut 
piquer ,  pour  tenir  la  veine  en  raifon  i  5c 
pour  la  corde ,  ce  ne  font  que  deux  petits 
boyaux ,  comme  les  moindres  cordes  de 
violon.  La  pointe  de  la  lancete  eft  un  peu 
arondie,  de  peur  de  blelTer  Tartere.  On 
fe  fert  de  cet  inllrument  au  Monts  Santo 
ou  mont  Athos,  où  il  y  a  plus  de  vingt 
mille  Caloy ers.  Un  Chirurgien  de  Cor- 
fou  me  ditqu'etantalléàriïle  de  S.  Ge- 
orge de  ScyroSjil  fceut  que  le  Chirurgien 
decelieu-lâfefervoit  d'un  pareil  iuftru- 
mentpour  lafaignée.  Il  luy  en  vidfaire 
trois  ou  quatre  parfaitement  bien,  h  il 
luyaffura  qu'il  ne  s'enétoit  jamais  fervi 
d'autre,  les  faignées  luy  ayant  toujours 
bien  reiilTi.  Le  Chirurgien  de  Corfou  luy 
demanda  s'il  n'avoit  jamais  faigné  avec 
nos  lancetes.  Il  luy  dit  que  non ,  8c  mê- 
me qu'il  ne  fçavoit  pas  comment  elles 
étoient  faites.  Alors  il  luy  en  fit  voir  une, 
8claigna  devant  luy  à  nôtre  manière  un 
deies  malades}  ce  que  le  Chirurgien  de 
Scyros  trouva  aufli  merveilleux.que  l'au- 
tre trouvoit  fà  méthode  bizarre.   Il  ne 
pouvoit  comprendre  comment  on  peut 
avoir  la  main  fi  afiurée  que  de  n'aller  pas 
trop  avant ,  ni  aufiî  trop  peu.  Ce  Chirur- 
gien de  Scyros  étoit  Rufle  de  Nation,au{^ 
ii  cft-ce  de  ce  pays-la  qu'eft  venu  l'ufage  de 
cette  forte  de  lancete.  Au  refte  quoy  qu'el- 
le paroiffeafTezgroflîere,  8c  qu'il  ferable 

I  3  qu'elle 
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qu'elle  ne  peut  pas  être  bien  propre  lorf- 
que  les  veines  font  -profondes  ,  néant- 
jnoins  elle  a  auffi  fon  utilité  ,  que  nous 
ne  trouvons  pas  à  notre  lancete,  ny  à  la 
flamette.  Car  ceux  qui  craignent  la  fai- 
gnéccraigncnt  moins  en  ne  voyant  point 
de  lancete ,  8c  on  peut  de  la  forte  tromper 
plus  aifement  des  enfans.  Outre  cela  en 
cas  de  befoin  un  homme  fans  être  Chi- 
rurgien pourroitfe  hazarder  de  faigner, 
principalement  des  veines  fuperficielles, 
8c  l'on  verroit  plus  rarement  piquer  l'ar- 
tere,comme  je  l'ay  déjà  remarqué.  Voicy 
quelle  eft  la  figure  de  cette  petite  machine. 
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Les  Turcsfe  fervent  aufii  du  côté  d'A- 
lep  d'un  verre  aiguifé  &  préparé  avec 
l'emery,  en  guife  de  lancette,  8c  fans  dou- 
te en  d'autres  pays  du  monde  Ton  em- 
ployé encore  quelque  autre  inftrument 
plus  extravagant  ,  pour  une  opération 
fi  nccefTairc  dans  mille  occurrences  de 
la  vie. 

Il  n'y  avoit  pas  d'apparence  de  quitter 
FAttique  fans  aller  voir  la  fameufe  lile  de 
Salamine,  qui  a  autrefois  tant  caufé  de 
brouilleries  entre  ceux  d'Athènes  8c  de 
Megare,  qui  pretendoient  chacun  fe  l'ap- 
proprier, à  caufedu  voifinage.  Les  plus 
forts  l'emportèrent,  &  les  Megariens fu- 
rent contraints  de  fonger  eux-mêmes  à 
défendre  leurs  propres  murailles.   Etant 
hors  d'Athènes  nous  laifTâmes  le  chemin 
d'Eleufis  à  droite,  8c  pafîlYiqes  à  demy- 
lieiie  de  la  Ville  par  un  bois  d'Oliviers  s, 
où  il  y  a  de  la  terre  gralTe  rouge, dont 
l'on  fait  des  tuiles  au  Printems,  àcaufè 
dequoy  ils  appellent  le  lieu  Kara?r,a'ia, 
C'étoit  autrefois  le  fauxbourg  de  Céra- 
mique, à  qui  la  fabrique  des  tuiles  don- 
noitun  nom  Icmblable.  Il  n'y  a  plus  de 
maifons ,  mais  un  peu  plus  avant  on  trou- 
ve une  Eglife  feule,  dont  le  terroir  d'a- 
lentour porte  le  nom  de  PnUochori,  c'efl- 
à  dire  ,  l'ancien  village.   L'Académie  é- 
toit  donc  en  ce  quartier  là  ,  à  ce  qu'on  en 
peut  juger  par  la  defcription  qu'en  font 
les  Auteurs,  plutôt  que  par  aucunes  ma- 
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Jures  qui  en  puifTent  donner  de  connoîf- 
lànce.  Ayant  fait  deux  autres  lieues  de 
chemin,  nous  vînmes  au  Perat/iay  c'eft-à- 
dire,  au  trajet  pour  pafTer  en  rifle.  Une 
barque  va  &  vient  tous  les  jours  pour  la 
commodité  des  infulaires,  qui  portent 
leurs  denrées  à  Athènes.  Nous  en  ren- 
contrâmes plu  (leurs  qui  y  portoientda 
charbon  &  delacendredelentifque. 
SALA-  Nou5  paflames  donc  àSalamine  avec 
MINE,  nos  chevaux  ,  &  vîmes  à  nôtre  droite  re- 
cueil de  Nera  qui  eil: afléz grand ,  8c  plus 
au  delà  celuy  de  Kira,  qui  fait  comme 
un  double  écueil ,  l'un  qui  s'appelle»?^- 
galo-Kira  ■>  &  l'autre  micro  Kir  a  y  c'eft-à- 
dire ,  le  grand  &  le  petit  Kira.  C'étoit  le 
rocher  Keras  ,  où  Xerxes  s'aflît  fur  un 
trône  d'argent  pour  faire  rcveiie  defbn 
armée  navale,  avec  laquelle  il  croyoit 
engloutir  toute  la  Grèce.  Le  canal  entre 
l'IfleScla  terre  ferme  n'eft  que  de  deux 
milles  de  largeur  8c  un  peu  moins  à  l'en- 
droit où  nous  traversâmes;  versMegare 
il  n'eft  pas  moins  étroit. 

Salamine  s'appelle  prefcntementCo«- 
îcuYJ.  Le  principal  Village  qui  porte  le 
.  même  nom,  n'eft  pas  du  côté  déterre 
ferme,  mais  au  fond  du  port,  qui  eft  à  la 
partie  méridionale.  Ce  port  eft  un  à^s 
plus  beaux  qui.  fbient  au  monde,  ayant 
îèptou  huit  milles  d'enfoncement  dans 
î'Ifle ,  8c  trois  milles  environ  de  large. 
L'embouchure  va  un  peu  en  biaifant,8c  il 

fem- 
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fcmble  lors  qu'onyeft  entré,  qu'on eft 
dans  un  lac  à  couvert  des  terres  8c  des  col- 
lines de  rifle ,  ce  qui  en  rend  Tanchragc 
parfaitement  bon.  L*entre'e  eft  par  le 
Sud-oueft,  8c  au  devant  il  y  a  deux  e'cue- 
ils  appeliez  CamuU  8c  Prafouh-,  le  dernier 
portant  ce  nom  à  caufe  des  pourreaux 
fauvages  qu'il  produit. 

Nous  logeâmes  chez  le  Pâpejoannis, 
fort-honnête  homme ,  8c  le  moins  igno- 
rant de  tous  fes  paroiffiens,  puis  qu'il  fça- 
voit  que  rifle  s'étoit  autrefois  nommée 
Salamine,  8c  il  nous  dit  qu'il  l'avoit  iceu 
defon  père.  Ce  village  peut  contenir  en- 
viron deux  cent  maifons  fort  pauvres 
8c  fort  chetives.  Ils  avoient  autrefois 
un  Vayvode8cunCady  ,quigouvernoi- 
ent  Egina ,  Poros  8c  Coulouri  ^  mais 
cette  année  là  ils  avoient  fait  une  bourfe 
entre  eux  pour  acheter  du  Capitan  Bâcha 
ces  deux  Offices,  dont  ils  luy  pviyerent 
7  Sf.  piaftres  pour  ces  trois  îfles ,  moyen- 
nant quoy  on  n'auroit  rien  à  leur  de- 
mander. Ils  étoient  dans  l'incertitude 
s'ils  continueroient,  car  ils  font  fort  pau- 
vres comme  le  fontprefque  tous  les  Al- 
banois  difperfés  dans  la  Grèce.  Tout  leur 
petit  entretien  vient  du  bled  ,  de  l'orge, 
du  guitran ,  de  la  poix  refine  ,  de  la  pc- 
fche,  du  charbon,  des  éponges  8c  des  cen- 
dres qu'ils  vont  vendre  à  Athènes.  Ce  vil- 
lage n'eft  pas  fur  le  plan  de  l'an  cienne  Vil- 
IçdçSaUnimc^ui  étoit  à  quatre  ou  cinq 
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milles  de.  la  vers  un  petit  Village  de  vingt 
maifons  appelle  Ambelaki  ^  oùnousvif- 
mes  Je  port  aflcz  petit,  qui  éft  en  face 
d'AtheneSjdes  ruines  de  bâtimens  proche 
de  la  mer ,  &.  feptou  huit  petites  infcrip- 
tions  anciennes ,  entre  autres  on  en  void 
une  proche  des  mafures  d'une  Eglife 
des  Francs  oùfe  litlenomdeSalamine, 
ce  qui  nous  réjouit  autant  que  fi  nous 
eudîons  trouvé  un  trelbr.  Cette  Jile  qui 
étoit  autrefois  le  Royaume  d'Ajax  ,  n'a 
qu'environ  quinze  lieues  de  tour,8c  il  n'y 
a  maintenant  que  les  deux  villages  que 
j'ay  dit,8c  un  conventde  Caloyers  appel- 
lé  Mitfopoli  y  accompagné  de  quelques 
maifons.  Si  les  Corfairesne  leurvenoi- 
ent  rendre  de  tems  en  tems  des  vifites  in- 
commodes, ilspourroient  amaffer quel- 
que bien  de  la  culture  de  la  terre ,  qui  eft 
de  grande  étendue,  au  regard  du  petit 
nombre  dlnfulaires,  qui  ne  monte  guère 
qu'à  un  millier  d'ames. 

Mais  puifque  je  fuis  dans  le  golfed'E- 
ginaouSaronique,  commeonrappelloit 
autrefois,. à caufe  du  fleuve  Saron,  qui 
s'y  dechargeoit  proche  de  l*Ifthme  de 
Gorinthe,  ileftjuftede  vous  en  donner 
quelque  connoiiîànce,  étant  tres-celebre 
dans  l'hiftoire  ancienne.  C'eft du  Conful 
€iraud  que  je  tiens  les  particularitez 
dont  je  veux  vous  faire  part ,  avec  ce  que 
l'en  ay  pu  rem^rquçr  |»p^- ittêaie  dans 
woiiYoyag^ 
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Les  (deux  caps  de  l'embouchure  du 
golfe  font  du  côté  de  TAttique,  leCap 
Colonne  »  6c  du  côté  de  la  More'e  le  Cap 
SkiUi  ,  appelle  par  les  anciens  Scyllauyn 
promontorium.  Le  Cap  Colonne  ell:  nom- 
mé par  les  Grecs  modernes  Cavo  Colon^ 
■nais ,  8c  par  les  anciens  Sunium.   C'eft  où 
étoitleTemple  de  Minerve  Siiniadcdont 
l'on  voidjufqu'àprefent  dix-neuf  colon- 
nes Doriques  fur  pied  5  8c  pîufieursreftes 
de  fabrique  qui  compofoient  un  bourg 
du  même  nom  que  le  cap.  Paufanias  dit 
qu'il  y  avoit  un  peu  au  delà  une  mine 
d  argent  vers  Laurium ,  8c  il  y  a  des  veil- 
lards  qui  le  fouviennent  d'une  de  plomb, 
que  les  gens  du  pays  ont  laiiTé  perdre ,  de 
peur  que  les  Turcs  y  voulant  faire  travail- 
lerneleur  fulTentà  charge.  On  apporte 
même  des  villages  voifins  du  plomb ,  qui 
a  quelque  qualité  plus  parfaite  que  l'or- 
dinaire ,  puifque  les  Orfèvres  venant  à  le 
raffiner  y  trouvent  un  peu  d'argent. 

Tout  le  golfe  depuis  Sunium  jufqu'au 
Cap  Skylli  a  environ  8o,  mille  de  tour» 
6c  l'on  y  void  les  Iflcs  fuivantes. 

Commençant  par  leCabo  colonne,  à 
quatre  mille  au  deçà  du  cap  eft  l'Ifle  P<ï- 
trocléiat  que  quelques-uns  nomment  en- 
core de  même,  mais  le  nom  le  plus  vul- 
gaire eft  Gaydaromfi  :  L'Ifle  des  Afnes,  ou 
Eèanonift,ce^'ài  dire  l'Ifle  de  l'Ebencpar- 
ceque  cet  arbrifîeau  y  croît:  mais  du  tems 
^uc  les  Vénitiens  avoicnt  la  guerre  en 
î  6  Qndiej, 
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Candie,  on  en  a  beaucoup  gâte'.  Paufà- 
îî i as  fe  trompe  de  croire  qu'il  ne  produit 
point  de  feuilles. 

Plus  au  deçà  en  côtoyant  la  terre  d'At- 
tique  eft  l'Ifle  d'EUjJb ,  qui  eft  peut-  être  la 
même  que  Strabon  appelle  Eleouffa.  On 
trouve  aufîi  l'écueil  de  Vhlega ,  8c  cinq  au- 
tres nommez  Cornbonifia.  Combos  eft  un 
bouton  de  chapelet. 

Au  milieu  du  golfe  eft  Mgina  ,  &  en- 
tre yS^iw^  Se  Eleufis,  Coulouri.   A  Tem- 
bouchûre  du  détroit  entre  Coulouri  &  la 
Terre- ferme  eft  Lipfocoutalïa,  qui  étoit 
riûe  de  Piyttalée  proche  du  port  Pirée. 
Elle  eft  pleine  de  lièvres  6c  de  lapins ,  qui 
y  meurent  de  vieilleiïè  j  car  les  Turcs  n'y 
ofent  aller  chafîer,  de  peur  d'être  eux- 
mêmes  chafTez  par  nos  Corfaires  Chré- 
tiens jSc  pour  les  Grecs,  ils  ne  mangent 
guère,  de  viande.à  caufe  de  leurs  frequens 
Carêmes  6c  de  leurs  jours  maigres.    La 
plupart  d'eux  n'ont  pas  même  des  armes 
à  feu,  qui  ne  font  pas  la  fi  communes  que 
parmi  nous.  Je  ne  fçay  comment  Meur- 
fius  la  met  entre  les  peuples  de  l'Attique, 
puis  qu'elle  n'a  jamais  eu  d'habitans,  6c 
Strabon  qu'il  cire  Rappelle  une  Ifle  de- 
ferte,  de  même  que  Paufanias. 

Entre  ^Egina  6c  Coulouri ,  il  y  a  une 
petite  Ifle  appel  lée  Laouja,  6c  tout  pro- 
che trois  petits  écueils. 

Entre  k  même  Ifle  d'Egina"&  la  Ville 

àê  Coriutiie  font  les  lilçs  y^^hf  Tk<^mas , 
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Diaportay  Ebr^o,  <LÂgio  lani ,  Platonijt, 
&  quelques  petits  écueils  qui  n'ont  pas  de 
nom. 

Entre  iEgina  &  les  terres  de  Morée 
font  les  Ifles^'y^»^//?n,  Metopi->  Doroûjàt 
^  Moni.  Entre  le  cap  d'^Egina  8c  le  cap 
Skylly  il  y  a  deux  Ifles  appellées  Coufini- 
dia  y  comme  fi  l'on  difoit ,  les  Corbeilles  » 
&  une  autre  plus  grande  appellée  Foros. 

Au  devant  du  capSkilly  ily  a  deux  au- 
tres Ifles  nommées  Kelevenais.  Mais  de 
toutes  ces  Ifles  il  n'y  en  a  que  trois  habi- 
tées ,  Mgina-,  Coulouri  &  Poros. 

iEgina  porte  toujours  fon  nom  anciens 
quoyque  nos  Alatelots  &  nos  Géogra- 
phes la  deguifent  fous  celuy  d'Ewg;/^  in- 
connu dans  le  pays.    Elle  eft  éloignéede 
1 8.  milles  de  la  plage  d'Athenes,de  i  f.  du 
port  Lion,  &  de  1 2.  de  la  Morée ,  en  face 
des  champs  d'Epidaure»  où  il  y  a  enco- 
re des  villages  appeliez  Epedaura.    Elle  a 
environ  36.  milles  de  tour.  Il  n*y  a  point 
de  port  pour  les  vaifleaux,  Se  ils  font  obli- 
gez de  donner  fonds  entre  Angiftri  6c 
Doroufa,  ou  entre  Moni  ôc  iEgina,  com- 
me a  quelquefois  fait  toute  l'armée  Vé- 
nitienne.   Cette  Ifle  n'a  preicntement 
qu'un  village  de  même  nom  ,  avec  une 
Forterefle  au  delTus ,  qui  fut  gâtée  par  les 
Vénitiens  en  i6j'4.  Ils  en  enlevèrent  fix 
cent  Grecs  qu'ils  mirent  en  galère  pour 
s'être  ofé  défendre  contr'eux  11  n'y  a  rien 

ds  remarquable  dans  ce  Château ,  qu>e 
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la  fîtuation  fort  élevée ,  d'où  l'on  decoU- 
vreplufieurs  ïfles  de  l'Archipel ,  julques 
à  Antimilo.  Il  y  avoit  dedans  cinq  ci- 
ternes qui  paroiflent  encore,  Scprés  de 
foixante  maifonsj  deux  Eglifes  jointes 
enfèmble  >  l'iin^  pour  ceux  du  rit  Latin, 
l'autre  pour  ceux  du  rit  Grec ,  8c  une  fe- 
pulture  de  marbre  d'un  Provediteur  Vé- 
nitien ,  qui  commandoit  llfle  feule ,  a- 
vant  que  les  Turcs  en  fuflent  maîtres  il  y 
a  70.  ou  80.  ans.  La  Ville  contient  envi- 
ron 800.  maifons ,  mais  qui  font  ruinées 
pour  la  plus  grande  partie. 

Il  ne  fe  trouve  point  de  lièvres  dans 
toute  rifle ,  mais  bien  une  prodigieufc 
quantité  de  perdrix  rouges  i  de  forte  que 
pour  le  grand  préjudice  qu'elles  portent 
aux  fcmences ,  tous  les  ans  au  commen- 
cement du  Printems,  par  ordre  des  FeC' 
chiardos  ou  Epitropes  du  lieu  ,  les  habitans 
font  tous  obligez,  de  fort^ir  en  campagne, 
hommes  &  femmes ,  pour  aller  chercher 
&  calTer  les  œufs  de  perdrix. 

Le  peu  qui  refted'antiquitez  dans  riA 
le  confifte  en  deux  Temples,  l'un  des- 
quels apparemment  feîon  Paufanias,doit 
être  le  Temple  de  Venus.  Il  eft  au  Nord- 
oiicft  de  l'Ifle ,  &  il  n'en  refte  que  deux 
colonnes  de  pierre  ,  un  traverficr,  &: 
quelques  débris  par  ferre.  Le  fécond  eft 
de  l'autre  côté  de  la  Ville  à  quatre  milles? 
en  face  d'Athènes,  dans  un  bois ,  fur  une 
colline  eii.fort  bdk  vue,  ÇétoitleTem- 
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pie  de  Jupiter  ,  qu'iEacus  premier  Roy 
de  rifle  avoit  dédié.  Ilacncore  zi.  co- 
lonnes de  pierre  détaille  fur  pied,  avec 
les  architraves  de  13.  pieds  Se  demi  de 
long.  Les  colonnes  font  Doriques,  ca- 
nelées,  &:de  22  pieds  &  demi  de  haat. 
Ildevoitavoir  5-0.  colonnes difpofées de 
cette  manière ,  quatre  à  chaque  ranga 
mais  cinq  audeuziéme. 
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L'efpace  entre  les  colonnes  efl:  d'unrpas  H 
demi,  autant  dans  la  longueur  que  dans 
la  largeur.  D'^gina  à  Coulouri  de  cap- 
à-cap  il  y  a  12.  milles  de  trajet. 

Porûj-aiS.  milles  de  circuit.  Ellen'eft 
habitée  que  pardes  Aibanois,  qui  ont  la 
plus  grande  partie  de-leur  bien  en  terre- 
ferme.  Cétoit  anciennement  l'Ille  de 
Calaurea  célèbre  par  l'exil  de  Demofthc- 
ne,  &  en  fuite  par  fa  mort,  ayant  pris 
du  poifon  pQ^r  to  lapçrfççutiçn  d'An-> 
tipatcr. 
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II  y  a  quelques  années  qu'un  Brigan- 
tin  de  Gorfaires  Chrétiens  fut  furpris 
dans  le  golfe  d'^Egina  par  deux  galères 
Turques ,  qui  luy  donnèrent  la  chalîè. 
Ceux-là  voyant  qu'ils  alloient  être  pris 
fe  fauverent  dans  l'IfTe  deferte  d'Angi- 
ftri,  où  ils  fçurent  fi  bien  fe  cacher, 
qu'encore  qu'elle  ne  foit  pas  fort  grande, 
les  Turcs  ne  purent  jamais  les  trouver  j 
deforte  qu'ils  furent  obligez  de  s'en  re- 
tourner ,  6c  de  fe  contenter  de  la  prife  du 
Brigantin.  Cependant  les  Corfaires ,  qui 
s'étoient  peut-être  cachez  dans  quelque 
caverne  inconnue  aux  Turcs ,  firent  cet- 
te nuit-là  un  radeau  le  mieux  qu'ils  pu- 
rent, avec  lequel  ils  vinrent  fans  bruit 
au  port  de  Coulouri ,  d'où  ils  détachè- 
rent adroitement  quelque  barque ,  &  fe 
fauverent  avant  que  le  jour  fuft  venu  , 
les  Turcs  6c  les  Grecs  demeurant  égale- 
ment furpris  de  leur  bonheur  6c  de  leur 
adrefîe. 

Je  vousdiray  une  autre  avanturequi 
n'eftpas  moins  remarquable,  8c  qui  fe 
pafiadans  le  même  golfe.  Un  brigantin 
de  Gorfaires  étoit  de  même  pourfui- 
vi  par  quelques  galères  Turques  ,^  qui 
croyoient  qu'il  ne  leurpourroientécha- 
per,  parce  qu'elles  le  chafibient  du  cô- 
té de  rifïhmç  de  Gorinthe ,  qui  leur  fer- 
moit  le  paflTage.  Mais  lés  Turcs  furent 
bien  étonnez  que  les  Gorfaires  y  étant  ar- 

ûyez  avant  qu'on  les  eut  pu  atteindre, 
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ils  tirèrent  leur  Bricrantin  en  terre;  8c 
comme  ils  ne  voy oient  pas  lieu  defefau- 
verdansun  pays  qui  eft  tout  au  Turc,' 
que  vingt-cinq  ou  trente  qu'ils  e'toient, 
ils  chargèrent  leur  brigantin  fur  leur  dos, 
&  le  portèrent  de  l'autre  côté  de  Tlfthme, 
qui  n'eft  large  que  de  quatre  ou  cinq 
milles.  Ainli  ils  entrèrent  dans  le  golfe 
de  Lepanthe,  fe  retirant  à  leur  aife,  bien 
afTurez  que  les  Turcs  n'en  pourroient 
pas  faire  autant  de  leurs  galères.  Cet 
Ifthme  fameux  borne  le  golfe  au  Cou- 
chant, mais  il  n'y  a  aucun  lieu  qui  s'ap- 
pelle Policajîro  ,  il  ce  n'eft  qu'on  ait  vou- 
lu dire  PaUo-CaJfro,  comme  fî  l'on  difbit 
le  Vieux- Château,  à  caufe  des  mafurcs 
des  amphithéâtres  8c  des  templesquisY 
voyent  ;  car  c'étoit-là  que  fe  faifoient 
ces  jeux  célèbres  de  la  Grèce  appeliez 
Iflhmiques.  ' 

Etant  de  retour  à  Athènes,  nous  mé- 
ditâmes un  autre  petit  voyage  à  Ekufîs, 
à  Megare,  8c  à  Corinthe.  Joanaki  nô- 
tre agojati ,  c'eft-à  dire  Voiturier,  dont 
nous  nous  étions  toujours  fèrvis  8c  très- 
bien  trouvez  ,  nous  fournit  trois  che- 
vaux pour  5-0.  fols  de  nôtre  monnoye 
par  jour  les  trois,  s'étant  obligé  de  les 
nourrir ,  8c  il  nous  fuivoit  à  pied.  îl  nous 
fervoit  admirablement  bien ,  car  en  che- 
min-fa  ifant ,  il  viiîtoit  toutes  les  Eglifes, 
8c  toutes  les  mafures,  où  l'on  pouvoit 
trouver  quelque  antiquité.     Dés  qu'il 

voyoit 
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voyoit  une  infcription  ,  il  nous  crioit 
d'abord  en  langue  Franque  htjcrittione , 
infcrittione  y  ôcaufTi-tôt  mettant  pied- à- 
tcrre  ,  nous  allions  la  voir  8c  la  copier. 
Ainfi  il  nous  évitoit  !a  peine  de  defcen- 
dreen  beaucoup  d'endroits  j  car  il  s'e'- 
toit  fait  à  cela  avec  Ife  Conful  Giraud  ,  6c 
avoit  bonne  vue  pour  les  découvrir.  En- 
fin il  s'accommodoit  fi  bien  à  nôtre  cu- 
rioiité,  que  nous  eûmes  tout  fujetdele- 
louer  de  fa  diligence,  8c  d'être  contens 
deluy.  Nous  priâmes  Monfieur Giraud 
de  nous  donner  Ion  Drogueman  Mou- 
rati  pour  venir  avec  nous,  ce  qu'il  ne 
nous  accorda  pas  feulement ,  mais  il  eut 
la  complailance  de  venir  lui-  même  nous 
accompagner  jufqu'à  Elcufîs. 

L  I  VR  E    VI. 

VojiAged'^Eleufiney  Megare^  Com^ 
the ,  Marathon  y  &  Negrepont, 
Flux  &  reflux  de  VEuripe.  JRe- 

.  tour  a  Lion  par  Venife  &  les 
Grifons, 

APRES  avoir  amplement  fatisfait 
à  nôtre  curiofité ,  &  vu  avec  affez 
de  loifir  tout  ce  qu'il  y  avoit  de 
plus   remarquable  dans  Athènes,  nous 
en  partîmes  le  ly.  Février  1676.  &  vin- 
mec 
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mes  en  deux  heures  à  un  Monafterede 
Caloyers  à  moitié  chemin  d'Eleulis  en- 
tre deux  collines.     On  l'appelle  Dafhi  ^ 
qui  lignifie  un  Laurier,  à  caufède  l'abon- 
dance des  Lauriers-rofes  ,  qui  font  vers 
la  marine  ,   &  que  les  Grecs  appellent 
Picro-Dafni.    Ils  difent  que  ce  Convent  a 
été'  fondé  par  la  belle  Maguelone.    Il  eft 
entoure  de  murailles,  &  auneaflezbel-» 
leEglifeavec  un  dôme  au  milieu,  qui 
eft'  un  des  plus  hauts  de  la  Grèce.     Au 
haut  de  la  voûte  on  void  Nôtre* Seigneur 
reprefenté  en  Mofaïque  ancienne.     Ce 
Convent  eft  prefque  abandonné  à  caufe 
des  fréquentes  infultes  des  Turcs  8c  des 
Coriaires    Chrétiens  ,    étant   dans   un 
grand  chemin ,  8c  à  une  demi-heure  de 
la  mer.    Il  n'y  a  d'ordinaire  qu'un  ou 
deux  Caloyers,  les  autres  iè  tenant  re- 
tirez dans  un  Monaftere  de  la  montagne 
voifine.   En  une  heure  de  tems  nous  fû- 
mes de  là  au  bord  de  la  petite  rivière  dé 
Cephiflusj  mais  avant  que  delà  traver- 
fer  on  void  certains  petits  étangs  d*eaa 
ftlée  ,  dont  l'eau  s'écoule  dans  la  mer, 
&c'étoit  ce  qu'anciennement  on  appel- 
loit  Rhteti  al-vei ,  qui  faifoient  les  limi- 
tes del'AttiqueSc  du  Territoire  d'Eleu- 
fis.    Le  chemin  qui  conduifoit  depuis 
Athènes  jufqu'â  cette  Ville-là  étoit  ap- 
pelle le  chemin  facré  ,  à  caufe  des  my- 
fteresde  Ceres  8c  de  Proferpine,  qui  le 
«elebroient  dans  le  Temple  fameux  d'E- 

leu- 
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leufis.  Au  deçà  du  CephilTus  fè  voyoit  le 
tombeau  de  Théodore  célèbre  Authcur 
Tragique  ,  8c  tout  joignant  le  ruifTeatt 
étoient  les  flatuës  de  Mnefimaque  &:  de 
fon  fils ,  qui  confacroit  fes  cheveux  au 
Dieu  CephifTus  j  car  c'étoit  la  coutume 
des  Grecs  de  faire  ce  prefent  aux  Riviè- 
res. Les  Grecs  n'appellent  celle- cy> 
que  î'eau  du  vieux  Moulin ,  Mero  u  îo 
paUo-milo ,  parce  qu'autrefois  il  y  en  a- 
voitun.  Quoy  que  ce  foit  là  fon  embou- 
chure, elle  n'avoit  pas  alois  dix  ou  douze 
pieds  de  large  ,  &:  deux  ou  trois  pieds  de 
profondeur  :  mais  les  pluyes  ôc  les  neiges 
la  grofîifîcnt  quelquefois  fi  fort ,  qu'elle 
inonde  toute  la  campagne  voiCne.  Elle 
a  pourtant  cet  avantage  fur  l'îliffus, 
qu'elle  coule  toute  l'année ,  ôc  ne  tarit 
pas  entièrement.  Il  lie  faut  pasaureftc 
la  confondre  avec  le  CephifTus,  qui  fe 
jette  dans  l'e'tang  Copaïde  dont  j'ay  par- 
lé, ni  avec  l'autre  CephiffusdeStrabonf 
qui  paffoitau  Couchant  d'Athenespro* 
che  des  longues  murailles  ,  ôc  s'alloit 
jettcr  dans  le  port  Phalere  ,  Se  qui  efl 
le  même  que  d'autres  appellent  l'Eridan  : 
outre  ces  trois  CephifTus  il  y  en  avoit 
encore  un  quatrième  dans  le  pays  d'Ar- 
gos. 

Unelicuë  plus  avant,  à  deux  milles 
d'Eleufis  nous  vîmes  les  roafures  d'un 
petit  Temple  ancien,  que  nous  jugeâ- 
mes être  celuy  de  Cyamita  >  qui  etoit 

peut- 
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peut-être,  comme  le  jugePaufànïas ,  un 
Héros  qui  enfeigna  le  premier  à  iemer 
les  fèves  i  car  Cyamos  veut  dire  en  Grec 
une  fevc. 

Un  autre  mille  plus  loin  fe  voyent  les 
mafuresd'un  autre  Temple,  dont  il  rc- 
fle  un  pan  de  murailles  de  groffes  pisr- 
res  grisâtres,  8c  c'eft  apparemment  celuy 
de  Venus  ,  dont  le  frontifpice ,  dit  ce 
même  Autheur ,  étoit  de  pierres  grof^ 
ileres. 

A  l'entrée  des  ruines  d*Eleufis  eft  une 
petite  Eglifc  de  S.  George ,  qui  a  encore 
autour  trois  ou  quatre  colonnes  de  mar- 
bre lâns  chapiteaux,  qui  font  debout, 
ôc  deux  grofles  bafes  rondes  ,    qui  ont 
quelque  infcription  imparfaite.  C'étoit 
là,  fans  difficulté  qu'étoit  le  Temple  de 
[   Diana  PropyUa  ainli  nommé,  parce  qu'il 
étoit  devant  la  porte  delà  Ville  j  8c fur 
j  l'entrée  de  la  même  Eglife  fe  void  in{è- 
I   rée  une  infcription  d'une  certaine  Nico- 
ftrate  initiée  dans  les  myfteres  des  deux 
;    Deeflés. 

\  Eleufîs  appellée  prefèntement  Lepjt-  ELEU» 
i  fia  ,  étoit  une  Ville  raifonnable  pen-  SIS. 
dant  qu'Athènes  floriffoit.  Elle  eft  dé- 
chue avec  elle,'  8c  maintenant  les  Cor=- 
faires  Chrétiens  de  beaucoup  plus  in- 
humains que  les  Turcs  ,  l'ont  û  mal- 
traitée ,  que  tous  les  habitans  genera:- 
lement  ont  deferté,  8c  qu'on  n'y  void 
plus  que  des  ruines.  Mais  à  propos  des 
iriu^ï  Cer- 
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Corfaires  ,  il  faut  vous  dire  l'avanture 
qui  nous  y  arriva,  8c  qui  nous  fit  pren- 
dre pour  des  gens  de  ce  caradlere.  Faute 
de  logis  &  de  couvert  pour  nous  rece- 
voir, nous  étions  venus  mettre  pied- à- 
terredans  les  débris  du  Temple  de  Ccres  : 
8c  comme  la  curiosité  fe  rifroidiroit 
fort ,  fi  Ton  n'avoit  rien  à  mander ,  nous 
faifions  boiiillir  une  marmite  de  ris  à 
Tombre  de  ces  fuperbes  marbres ,  fans 
refpeâ:  de  Ceres ,  ni  de  Proferpine ,  pour 
icfquelles  le  tems  n'en  a  point  eu.  Pen- 
dant que  nôtre  Drogueman  &  nôtre  Voi* 
turier  failbient  la  cuifine,  nous  nous 
amufions  Monfîeur  Vvheler  6c  moy  à 
chercher  6c  à  copier  des  infcriptions  à 
trente  ou  quarante  pas  d'eux.  Quelques 
momens  après  nous  entendîmes  deux 
décharges  de  fufil  à  l'endroit  où  ils  é- 
toient,  8c  je  vids  venir  mon  camarade 
à  moy  tout  effrayé ,  qui  me  vint  dire  ; 
Hé,  MonfieurI  à  quoy  vous  amufez^ 
vous  ?  Nous  fommes  perdus ,  on  nous 
alTaffine,  8c  un  des  notre  efl  tombé'par 
terre.  Vous  vous  raillez ,  luy  dis  je,  c'eft 
qu'on  a  voulu  tirer  à  quelque  oyfeau. 
Cela  le  raflura ,  6c  nous  allâmes  pourtant 
voir  ce  que  c'étoit.  Nous  trouvâmes 
Monfieur  le  Conful  bien  empêché  à  faire 
revenir  jMouratî  d'un  evanouiflement, 
êc  voicy  comme  la  chofc  étoit  arrivée. 
Un  lièvre  s'etant  levé  prés  d'eux  parmi 
les  pierres ,  Mourati  8c  loanaki  s'étoient 

iaifis 
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faifis  chacun  d'une  carabine  pour  tirer 
deffuspardivertilTement.    Ces  carabines 
étoient    celles    que    nous   portions  M. 
Vvheler  &  moy  ,  8c  la  mienne  qui  étoit 
chargée  depuis  long-tems   n'avoit  pas 
moins  de  trois  baies  avec  de  la  poudre  à 
proportion.     Comme  Mourati  l'eut  ti- 
re'e  ,  l'ayant  appuyée  fur  les  côrcs ,  elle 
luy  donna  un  fi  furieu  x  coup ,  qu'elle  le 
renverfa  parterre  comme  mort.    Etant 
même  revenu  à  luy ,  il  crut  avoir  quel- 
que côte  rompue,  fentant  une  douleur 
perçante ,  8c  ne  pouvant  prefque  fe  loû- 
tenir.   Je  le  vilîtay,  8c  n'y  trouvay  que 
delacontufion,  cequi  le  confola.    Ce- 
pendant certains  Athéniens  qui  venoient 
vers  Eîeufis  pour  aller  à  Megare,  ayant 
entendu  tirer  ces  deux  coups,  8c  vu  pro- 
mener quatre  ou  cinq  hom^mes  parmi  ces 
mafures,  crûrent  que  c'étoit  une  cm- 
bufcade  de  Corfaires ,  8c  fe  fauverentà 
demi  lieuë  de  la  ,  où  ils  fe  cachèrent  fans 
ofèrparêtre  aflez  long-tems.    Maisenfin 
.  fe  doutant  qu'ils  pouvoient  bien  s'être 
trompez,  ils  envoyèrent  un  petit  gar- 
çon pour  découvrir  quelles  gens  nous 
étions.  Il  s'approcha ,  Se  ayant  reconnu 
quelqu'un  de  nôtre  compagnie  ,  il  ap- 
prit ce  que  c'étoit,  8c  alla  tirer  fes  maî- 
tres d'erreur.   Il  ne  s'en  étoit  guère  man- 
qué que  Monsieur  Giraud  ou  moy  n'euf- 
•fions  tiré  de  la  même  arme  ce  jour-là 
par  les  chemins ,  8c  le  moins  ^ui  nous  au- 

roit 
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roit  pu  arriver  eût  été  de  nous  caflèr  la 
mâchoire ,  ou  de  tomber  de  cheval. 

Apres  avoir  dîné  des  provifions  que 
nous  avions  avec  nous,8c  un  peu  ri  de  nô- 
tre avanture ,  nous  vifitâmes  mieux  à  nô- 
tre aife  les  ruines  du  Temple  de  CeresSc 
deProferpine  ;  mais  il  nous  fut  impofli- 
ble  d'en  bien  comprendre  le  plan.   Tout 
eftenconfulion,  &  ce  n'eft  qu'un  amas 
informe  de  colonnes ,  de  frifes,  8c  de  cor- 
niches de  marbre.     Nous  y  remarquâ- 
mes un  chapiteau  Ionique  très- beau  8c 
médiocrement  g-ros ,  8c  le  refte  de  la  fta- 
tuë  de  Ceres  de  très -beau  marbre  blanc 
parfaitement  bien  travaillé  :  aufliétoit- 
elle  peut-être  de  Praxitèle  ,  comme  cel- 
le qui  étoit  à  Athènes  dans  le  Temple  qui 
luy  êtoit  dédié-     Ce  qu'elle  porte  fur  la 
tête  eft  extraordinaire  ;  c'efl:  comme  un 
panier,  autour  duquel  font  gravez  des 
épis  de  bled  avec  des  fleurs ,  parce  qu'elle 
•avoit  enfeignc  la  culture  de  la  Terre  à 
ceux  d'Eleufis ,  8c  des  javeiîes  de  pavots 
qui  luy  étoi'ent  dédiez.  Je  la  crayonnay 
alTez  bien  pour  vous  en  donner  quelque 
idée  >  mais  affez  mal  pour  vous  en  fai- 
re comprendre    les  beautez.      Elle  eft 
trois  fois  plus  grande  que  nature,  êc 
nous  trouvâmes  à  fo,  pas  delà  une  bafe 
enterrée  à  demi,  quipouvoit  luy  avoir 
fervi  de  pied-d'eftal  ;    car  il  n'y  a  au- 
tre chofe  écrit  delTus  que  le  nom  de 
Noimenkts  Wgrimm  Héraut  facré   des 
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Deejfes ,  qui  avoit  peut-être  eu  le  foin 
d'élever  cette  ftatuë.  Mais  ce  qui  eft 
remarquable  dans  cette  bafe  eft  un  pe- 
tit bas  relief,  qui  reprefente  laprocef- 
lîon  que  les  Athéniens  faifoient  en  me-  ,  e 
moire  de  ce  que  Ceres  alla  chercher  par 
tout  le  monde  fa  chère  Proferpine  que 
Pluton  avoit  enlevée.  Ces  petites  tl» 
gures  font  affez  mal  confervées  j  on 
void  neantrnoins  qu'elles  marchent 
deux  à  deux,  quelques  unes  portent  des 
flambeaux  à  la  main ,  ce  qui  étoit  une 
des  cérémonies  effentielles.  Ceux  qui 
avoient  foin  des  flambeaux  étoient  nom- 
mez Dadouchi.  Prés  de  là  nous  vîmes 
une  bafe  enterrée ,  où  paroiflbit  f  im- 
preflion  de  deux  pieds  de  ftatuëi  ce  qui 
nous  fit  juger  qu'à  l'un  des  cotez  de- 
voit  être  l'infcription  deceluy  àquielle 
étoit  dédiée  ;  en  quoy  nous  ne  nous 
trompâmes  pas  ;  car  après  avoir  ôté 
toute  la  terre  qui  étoit  autour ,  nous  dé- 
couvrîmes une  belle  infcription  a  l'hon- 
neur de  Marc  Aurele.  Apres  cela  nous  ^ 
en  trouvâmes  d'autres  dans  écs  Chapel-  /' 

les  ruinées  deS.  Taxiarches ,  c'eft-à  dire, 
S.Michel,  de  S.  Dimitry  Ôc  de  S.Ni- 
colas. 

La  Ville  pouvoit  aVoir  deux  milles  de 
tour.  Une  partie  étoit  proche  de  la  mef 
8c  une  partie  fur  la  colline  ,  au  pied 
de  laquelle  étoit  le  Temple.  La  rade 
peut  fervir  par  tout  déport,  étants 
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couvert  par  rifledeCouIouri.  La  plai- 
ne voifine  a  fept  ou  huit  milles  de  long 
6c  quatre  de  large ,  &  efl  toute  labourée. 

En  quittant  Lepfinanous  vîmes  dans 
le  chemin  un  tronc  de  marbre  fans  pied 
ni  tête,  que  nous  reconnûmes  pourtant 
être  un  mouton ,  animal  qui  étoit  dédié 
à  Ceres.  Cette  Deefle  avoit  encore  un 
Temple  au  port  de  Megare  ,  où  on  la 
nom  m  oit  Ceres  Malophoros  ,  comme  fi 
Von  âiCo'it  porUiaine^  ancien  furnom  que  •" 
les  Bergers  du  pays  luyavoient  donné. 

Il  y  a  environ  douze  milles  d'Athènes 
àEIeulis  ,  8c  vingt-fix  jufques  à  Mega- 
re.    Apres  avoir  marché  un  mille  ou 
-deux,  nous  abbreuvâ mes  nos  chevaux'  | 
à  une  fource  ,   qui  étoit  peut-être  an- 
ciennement le  puits  où  Ceres  s'étoit  af-' 
fife  ,   fe  trouvant  fatiguée  du  chemin' 
qu'elle  avoit  fait  pour  chercher  Profer-' 
pine.    On  le  nommoit  Le  puits  fleury.- 
Le  chemin  d'Eleufis  à  Megare  eft  afîez 
beau  ,  fi  ce  n'efl  qu'il  faut  un  peu  monter 
dans  un  chemin  fur  un  coteau,  où  les 
Corfaires  font  fouvent  des  prifes  fur  les 
Paifans.  Vers  le  haut  eft  une  tour  ruinée 
que  les  Grecs  appellent  Keratopyrgo ,  ce 
qui  fait  connoître  que  c'eft  la  montagne' 
qu'on  nommoit  2LVidtnx\cmtnt  Keratay 
l^£.       A  rentrée  de  la  nuit  nous  arrivâmes  à 
GARE.  Megare ,  où  nôtre  Mourati  fe  trouvant 
encore  bien  mal  de  fon  coup ,  je  luy  or- 
^onnay  la  faignée^,  ôc  luy.  même  fe  la 
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fit.  'Nous  logeâmes  chez  un  Grec ,  où 
la  fumée  nous  étoufoit ,  mais  on  nous 
dit  qu'il  en  alloit  prelque  par  tout  de 
même,  parceque  la  plupart  desmaifons 
n'ont  d'autre  ouverture  que  la  porte  ,  ou. 
tout  au  plus  qu'un  petit  trou  vers  le 
plancher  pour  la  laifTer  pafler.  Il  y  a 
bien  à  Megare  un  ICan  ,  mais  il  eft  très- 
mal  tenu.  Nous  employâmes  tout  le 
landemain  à  voir  les  antiguitezdecette 
Ville,  qui  a  parfaitement confervé  fon 
ancien  nom  ,  8c  qui  s'appelle  encore  au- 
jourd'huy  Megara.  Elle  a  encore  quel- 
que forme  de  bourg,  les  maifons étant 
afTez  preflees ,  mais  très- chevites.  Il  y 
en  a  environ  trois  ou  quatre  cent,  bâ- 
ties pour  la  plus  grande  partie  de  gafbn 
cuit  au  Soleil ,  8c  couvertes  de  fafcines 
8c  terre  par  deflus.  Tous  les  habîtans 
font  Grecs  fort  attachez  à  leurs  cérémo- 
nies. J'en  vids  un  malade  de  pleurefie, 
qui  ne  tarda  pas  de  mourir,  parce  qu'é- 
tant alors  dans  leur  grand  Carême  il  ne 
vouloitpas  prendre  des  boiiillons  de  vi- 
ande, ni  même  de  beurre  8c  d'œufs, 
parce  que  le  tout  leur  eft  également 
défendu  pendant  ce  tems-là.  On  n'a 
pas  befoin  de  leur  en  pre'cher  l'ob- 
îervâtion  5  car  il  n'y  a  perfonne  en- 
tre eux  j  ni  vieux,  ni  jeune  i  ni  fain  , 
ni  malade  qui  s'en  ofe  ou  s'en  veuille 
difpenfcr.  Il  n'y  a  que  les  Grecs  fujetâ 
des  Vénitiens,' qui  ayent  appris  àn'êtte 
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pas  fi  fcrupuîeux ,  ni  fi  cruels  à  eux-mê- 
mes. 

Les  Turcs  n'ofent  plus  demeurer  à 
''Megare,  depuis  qu'un  de  leurs  Vayvo- 
des  y  fut  enlevé  par  des  Corfaires  Chré- 
tiens.    Ces  pauvres  Grecs  e'toient  tou- 
jours dans  l'apprehenfîon  de  les  revoir 
chez-euxj  &  dés  qu'il  y  avoitplufieurs 
chiens  qui  fe  mettoient  à  abboyer  de 
nuit>  ils  commençoient  à  plier  bagage, 
croyant  que  ce  fuffent   des    Corfaires. 
Quelques  Anglois  qui  vinrent  un  jour  à 
Athènes  curent  leur  part  d'une  femblable 
terreur  panique ,  &  avoient  déjà  caché 
leur  bourbe  fous  une  pierre ,  mais  il  fe 
trouva  que  ce  n'étoit  qu'une  faufïè  al- 
îarme.  Pour  mettre  ces  Grecs  en  fcureté, 
îc  Conful  François  d'Athenés  les  a  fait  ac- 
commoder avec  Crevillier  le  principal 
de  ces  coureurs  de  l'Archipel ,  à  qui  ils 
donnent  tous  les  ans  deux  cent  cinquante 
mefures  de  froment,  pour  ne  les  point 
inquiéter.  lis  s'entretiennent  des  terres 
qu'ils  cultivent,  dont  les  Turcs ,  à  qui  el- 
les font  en  propre  leur  donnent  la  moitié 
de  la  récolte.  Ils  s'occupent  auffià  faire 
des  planches  8c  du  guitran  à  la  montagne, 
où  le  pin  ne  manque  pas.  Nous  remar- 
quâmes aux  environs  de  Megare  uiiar- 
briifeau  qui  porte  les  Carobes  j  ou  com- 
me on  les  appelle  en  Italien ,  les  Cafta- 
gnoles.  Ils  les  nomment  Xylokeratia ,  8c 
c'eft  de  ce  fruit  que  mangeoit  l'enfant 
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prodigue ,  5c  non  pas  du  gland ,  qu  i  n'eft 
pas  une  viande  que  l'eftomac  de  rhora- 
me  puiile  fupporter.  C'eft  une  écofle 
'  longue  &  plate,  pleine  de  grains,  8c  d'un 
fuc  douceâtre  comme  la  cafTe.  Il  n'a  rien 
de  mauvais ,  mais  il  efl:  fade  8c  dégoûtant, 
quand  on  en  mange  beaucoup  II  fe  cueil- 
le au  mois  d'Aouft,  8c  l'arbrilTeau  refleni- 
bleauTerebinthe. 

Nous  y  trouvâmes  plufîeurs  belles  ia- 
fcriptions  ,  entre  autresune  qui  étoiîà 
l'entrée  d'un  Sacellum  quarré,qui  efl:  vers 
l'endroit  où  étoit  la  porte  pour  aller  au 
port.  La  difrcrence  que  les  Anciens  fai- 
foient  de  Temple  8c  de  Sacellum  ou  Cha-  • 
pelle,  eft  que  le  Temple  étoit  couvert ,  au 
lieu  que  le  Sacellum  ne  l'étoit  point. 
Celui-cy  étoit  fait  à  l'honneur  de  quel- 
que Héros ,  dont  Tinfcription  ne  marque 
pas  le  nom  j  mais  elle  dit  feulement  les 
jeux  qu'il  avoit  gagnez  en  divers  en- 
droits du  monde  j  ce  qui  nous  apprend 
bien  des  chofes  que  nous  ne  trouvons  pas 
dans  les  Autheurs  j  8c  l'on  void  encore  la 
marque  des  pieds  de  la  fliatuë  qu'on  avoit 
dreffée  à  cet  illuftre  Megarien.  Voicy  la 
^  lifl:e  des  jeux  8c  combats  publics,  où  elle 
dit  qu'il  avoit  été  victorieux. 

Les  jeux  Olympiques  à  Pife  dans  l'E- 
lide,  qui  fe  celebroient  à  l'honneur  d-e 
Jupiter. 

Les  jeux  Pythiens  à  l'honneur  d'Apol- 
lon j  à  Delphes. 
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Les  Neméens  i  Argos,  par  3.  fois.. 

Les  Iflhmiques  dans  l'Ifthme  de  Co- 
rinthe ,  deux  fois. 

Les  Panathénées  à  Athènes  ,  deux 
fois. 

Les  Olympiques  aufli  à  Athènes. 

Les  Panhelleniens  ,  c'eft-à-dire  ,  de 
toute  la  Grèce ,  à  Athènes. 

Les  Eleufîniens ,  là  même ,  trois  fois. 

Les  Heracleiçns  à  l'honneur  d'Hercu- 
les, àThebes. 

Les  Trophoniens  à  Lebadia  ,  deux 
fois. 

Les  Eleutheriens  à  Platée. 

Le  Bouclier  de  Junon  ,  à  Argos. 

LesPythiensà  Miletdans  l'Ionie. 

Les  Pythiens  à  Magnefie. 

Les  jeux  communs  de  l'A  ûe ,  à;Pj^]^la- 
delphe.  '      ^ 

Les  jeux  Adliens  pour  Apollon  à  Ni- 
copoîis. 

Les  Pithiens  à  Side ,  deux  fois. 

Les  mêmes  à  Perga ,  quatre  fois. 

Les  menées  à  TheiTalonique. 

Les  A  fclepideiens  à  l'honneur  d!Efcu- 
lape ,  à  Epidaure. 

Les  Capitoliens  à  Rome. 
,    Ceux  de  Minerve  Promachos  à  Rome, 
quatre  fois. 

Ceux  qu'on  appelloit  Eufebeia  ;à 
Pouzzol. 

Les  j eii^x ,f  l'honpçjjf  ^ jjçs  JE^ipereurs , 
à  Naplcs.      "  "  '  -  '  — ;  -i-- 
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Nous  vîmes  une  autre  fort  belle  in- 
fcription  de  Sabine  femme  d'Hadrian  » 
faite  fous  le  Proconfulat  d'Achaïc  de  Ju  - 
lius  Candïtus,  &  une  autre  que  le  Sénat 
8c  le  peuple  de  Megare  aroit  fait  graver 
en  rcconnoiflance  des  bien-faits  q^.  i's 
avoient  receus  d'Herodes  Atticus. 

La  mer  n'eft  qu'à  deux  milles  de  la 
Ville,  8c  il  y  a  un  petit  Port  qu'on  ap- 
pelloit  anciennement  Mifea  ,  où  l'on 
void  encore  les  ruines  d'un  ConventSc 
quelques  Eglifesdefertes  fins  aucune  ha- 
bitation. Au  Nord  de  la  Ville  il  y  a  de 
même  dans  la  plaine  neuf  ou  dix  Eglifes, 
autour  defquelles  il  y  avoit  un  village 
qu'on  a  abandonné  6c  laifle  tomber  eu 
ruine.  Ils  appellent  ce  lieu- là  PaUo- 
chorîo ,  le  vieux  Village,  8c  c'étoit  ap- 
paremment ce  que  Paufanias  appelle 
Rht^ys.  Nous  y  trouvâmes  quelques  in- 
fcriptions anciennes,  8c  une  entr'autr^s 
d'un  certain  Nicias  fils  d'Hermias ,  qui 
fut  le  premier  à  ce  que  dit  Pline  Hv.  J. 
ch.  yô.  qui  inventa  le  métier  des  Fou- 
ions. 

Le  17.  nous  partîmes  à  la  pointe  du 
jour,  pour  pouvoir  arriver  à  Corinthe 
avant  la  nuit ,  la  traite  étant  un  peu  plus 
longue  que  d'Athènes  à  Mégère,  8c  n'y 
ayant  pas  une  feule  maifon  entre  deux  , 
depuis  les  ravages  de  nos  Corfaires  j  ce 
qui  eft  caufeque  les  Turcs  tremblent  de 
peur  en  faifant  cette  route.  II  y  en  eut  un 
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qui  le  joignit  à  nous,  voyant  que  nous 
étions  des  Francs,  &  que  nous  avions  le 
Drogueman  d'Angleterre  avec  nous. 
Pour  fe  mieux  cacher,  ilavoit  fait  une 
ceinture  de  Ion  Turban,&  n'avoit  qu'une 
calote  rouge  à  la  Greque.  Le  plus  grand 
danger  eHàCaki  Scala^  où  les  Corfaires 
fe  mettent  en  embufcade.  C'eft  un  tres- 
méchant  chemin ,  8c  c'eft  ce  que  figni- 
iient  ces  deux  mots  Grecs.  Il  n  eft  éloig- 
né que  de  cinq  ou  fix  milles  de  Megare , 
&  pendant  trois  quarts  d'heure  il  faut 
défiler  par  ce  chemin  qui  eft  fort  étroit, 
Se  qui  a  la  mer  d'un  côté,  où  en  faifant 
un  faux  pas  on  fe  precipiteroit  bien  aife- 
ment.  De  l'autre  c'eft  un  rocher  efcarpé. 
C'eft  ce  paiTage  fameux  parles  briganda- 
ges de  Sciron  ,  qui  precipitoit  enfuite 
ceux  qu'il  avoit  dépouillez:  mais  The- 
féeîuy  6tfoufFrir  le  même  fupplice,  8c 
depuis  cet  endroit  a  toujours  été  appelle 
Saxa  Scironia. 

Quatre  ou  cinq  milles  avant  que  d'ar- 
river à  rifthme  nous  vîmes  lesmafures 
d'un  petit  Temple  Oélogone  ,  que  nous 
jugeâmes  être  celuy  àJApolîo  Latoùs ,  que 
Paufanias  marque  en  ce  quartier-là.  Il  y 
paroît  quelque  refte  de  bufte  8c  d'un  bas 
relief  tout  gâté. 

L'Ifthme  de  Corinthe  n*a  au  plus  é- 
troit  que  quatre  ou  cinq  milles  j  mais 
plus  proche  de  Corinthe  il  en  a  fix ,  à 
caufe  dequoy   on  l'appelle  ExamigHa, 
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de  même  qu'un  méchant  vilIaged'Alba- 
noi^  j  qui  eft  là  pofté  prefque  dans  une  é- 
gale  diftance  des  deux  golfes  d'Egina  8c 
de  Lepanthe. 

On  void  encore  au  plus  étroit  quel- 
ques reftes  d'une  muraille  qui  traverfbit 
d'une  mer  à  l'autre,8c  que  les  Peloponne- 
fiens  avoient  autrefois  fait  faire  pour  te- 
nir ce  paflTage  plus  aifement.  Les  Véni- 
tiens l'avoient  renouvellée  du  tems 
qu'ils  polTedoient  la  Morée. 

Nous  mîmes  pied-à-terre  pour  voir 
les  beaux  reftes  d'un  Théâtre  de  pierre 
blanche  Se  de  plufieurs  Temples  qui  é- 
toient  en  ce  lieu-là,  Paufànias  en  fait 
mention  de  quelques-uns ,  mais  il  y  en  a- 
voit  beaucoup  davantage,  comme  nous 
l'apprîmes  d'une  belle  infcription  que 
nous  y  trouvâmes,ovi  il  eil  parlé  àc  quan- 
tité de  Temples  qu'un  certain  Publius 
Licinius  Prifcus  luventianusy  avoit  re- 
bâti. Le  principal  étoit  dédié  à  PaUrmon  ■ 
ou  Portumnus,  comme  les  Latins  l'ap- 
pel loient ,  à  l'honneur  de  qui  fe  failoien t 
les  jeux  Ifthmiques ,  où  toute  la  Grèce  fe 
rendoit.  Les  autres  étoient  dédiez  à  Ne- 
ptune ,  au  Soleil,  à  Ceres,  à  Proferpine ,  à 
Bacchus ,  à  Diane ,  à  Pluton  ,  à  l'Abon- 
dance, 8i  à  la  Nymphe  Napé. 

On  remarque  encore  l'endroit,  où  Ton 
avoit  commencé  de  creufer  Tlfthme 
pour  faire  une  ïfle  de  la  Morée.  Paula- 
niasditque  ceux  qui  avoient  entrepris 
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cet  ouvrage  en  furent  détournez  par  l'O- 
racle ,  êc  moururent  avant  qu'il  fut  avan- 
cé.  Lçs  Grecs  modernes  qui  ne  font  pas 
fort  fçavans  dans  l'Hiftoire,  difentque 
ceux  qui  voulurent  y  travailler,  virent 
fbrtir  du    lang   de   la   terre  qu'ils  re- 
muoients  ce  qui  les  obligea  de  delîfter 
de  leur  entrepriie.  Il  paroît  qu'il  y  a  en- 
core eu  là  un  Village  il  n'y  a  paslong- 
tems.     Ceux  de  Corinthe  y  envoyent 
toujours  quelques  fèntineîles  d'Albanois 
pour  les  avertir  lorfqu'il  arrive  quelque 
l>âtiment  Corfaire  dans  le  golfe  d'Egina, 
aÊn  de  fe  tenir  fur  leurs  gardes. 
CO-      ^^  conte  cinq  n^illes  de  làjufquesà 
Il  IN-   Corinthe,  où  nous  arrivâmes  avant  la 
T  HE.    nuit  »  &  où  nous  logeâmes  chez  le  fils  de 
Diolandi  Athénien ,  dans  une  maifon  de 
2.echeriel  Efendy  un  des  plus  puifTans  A- 
gas  du  pays  ,  de  même  que  fon  frère  Mu- 
ilapha  Efendy.  Les  maifon  s  de  cette  Ville  • 
font  accompagnées  de  jardins  de  citron- 
niers &  d'Orangers,  8c  font  par  groupe 
de  dix  ou  douze  en  un  endroit ,  d'une 
vingtaine  en  l'autre ,  8c  de  la  terre  labou:- 
.  jre'e  entre  deux.  Le  plus  grosde  la  Ville. 

l  où  il  y  a  plus  de  bâtimens  joints  enfem- 

h\e  eil  le  bazar,  qui  n'eft  pas  fort  beau. 
Ainli  je  fe^ois  bien  en  peine  de  vous  dire 
cequec'eft  que  Corinthe,  étant  un  peu 
trop  grand  ,  8c  ayant  des  habitans  trop 
'îiiches  pour  ne  luy  donner  que  le  nom  de 
¥illage.    N9U§  fûmes  Aluçf  Panagioti 
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CavaIJari  marchand  Athénien  ,  qui  fait 
prefque  toujours  là  fà  relldencd.  Son  frè- 
re demeure  auffi  au  bazar ,  &  nous  vîmes 
chez  luyune  infcription  Latine  de  Fau- 
fline  femme  de  l'Empereur  Antonin. 

Nous  allâmes  voir  une  douzaine  de 
colonnes,  qui  paroifTentde  loin  fur  une 
eminencci  un  peu  plus  haut  que  le  Bazar, 
à  la  maifon  du  Vayvode.  C'eft  le  refte  de 
quelque  Temple  des  Payens.    Ces  colon- 
nes me  parurent  les  plus  antiques  qu'au- 
cunes que  j'eufTe  jamais  vues ,  à  caufe  de 
leur  extraordinaire  proportion.  Car  bien 
qu'elles  foient  d'Ordre  Dorique  ,  elles 
n'ont  point  la  même  proportion  que  les 
autresqui  fc trouvent  à  Athènes,  bail- 
leurs.   Pline  dit  que  le  Dorique  doit  a- 
voir  de  hauteur  fix  fois  plus  que  le  Dia- 
mètre du  pied  de  la  colonne,  cependant 
celles-cy  n'en  ont  pas  feulement  quatre 
toisplusj  caria  circonférence  des  colon' 
nés  vers  le  bas  eft  de  iS.  pieds,  ce  qui  rend 
6.  pieds  de  diamètre  8c  devroit  faire  u- 
ne  colonne  de  36.   pieds  de  haut  ,   au 
lieu  que  celles-cy  n'en  ont  pas  plus  de 
23.  y  compris  même  le  chapiteau.    Du 
refte  elles  font  femblables  à  celles  d'A- 
thènes étant  canelées  &  lansbafe.    Les 
architraves  qui   relient   encore  deffus 
font  de  grandes  pierres  de   12.    pieds 
de  long.     Ce  Temple  e'toit  peut-être 
celuy  qu'ils  avoient  dédié  à  Diane  d'E- 
phefe  ,  que  Paufanias  marque  au  def- 
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fus  du  marché.  La  curiofité  que  nous  eu  - 
mes  d'aller  confiderer  &  mefurer  même 
ces  colonnes  faillit  à  nous  attirer  une 
mauvaife  affaire,  quoy  que  nous  cruf- 
fions  n'avoir  été  vus  de  perfonne  que 
d'un  ferviteur  du  Vayvode ,  qui  nous  a- 
voit  offert  luy  même  une  perche  pour 
n-jefurer  leur  hauteur  :  car  comme  nous 
retournions  à  nôtre  logis,  leCadynous 
envoya  quérir  par  deux  ou  trois  Alba- 
nois  pour  luy  venir  parler.  Nous  y  al- 
Jâmes  avec  nôtre  Drogueman  ,  à  qui  il 
dit  qu'il  avoit  appris  que  nous  allions 
confiderant  les  maiibnsdc  Corinthe,  8c 
qu'on  nous  avoit  même  vu  prendre  quel- 
ques mefures  i  que  peut-être  nous  étions 
des  efpions  des  Francs,  qui  leur  iroient 
découvrir  le  toible  de  chaque  Heu.  Mou- 
rati  luy  repondit  que  nous  étions  des 
Anglois,  &  que  paflant  à  Corinthe  nous 
avions  vu  quelque  antiquité,  fur  laquelle 
Tious  avions  arrêté  \qs  yeux ,  pour  pou- 
voir dire  quand  nous  retournerions  eii 
nôtre  pays ,  ce  que  nous  aurions  obfèr- 
vé  de  remarquable  dans  chaque  lien.  Le 
Cady  voulant  fcavoir  qui  il  étoitluy-mê- 
rne:  Sultanum,luy  dit-il, je  fuis  le  Drog- 
mandu  Conful  d'Angleterre  d'Athènes, 
8c  voiià  Panagioti  Cavallari ,  quieflpre- 
fent,  de  qui  je  fuis  connu  depuis  long- 
tcms.  Mais ,  dit  le  Cady,  as  tu  des  lettres 
de  nôtre  Sultan  pour  pouvoir  aller  avec 
CCS  Etrangers  par  toutes  les  villes?  Je  ns 
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marche  pas  fans  cela ,  luy  répliqua  Mou- 
rati ,  voilà  ce  que  tu  fouhaites ,  en  mê- 
me tems  il  luy  prefenta  une  patente  que 
le  ConfuI  luy  avoir  obtenue  du  Grand 
Seigneur  ,  afin  qu'il  ne  foit  point  inquié- 
té dans  tous  les  voyages  qu'il  fait ,  ni 
ceux  qu'il  accompagne.  Le  Cady  la  prit 
8c  la  lut ,  £c  voyant  qu'il  appartenoit  au 
Conful  Anglois ,  8c  que  nous  étions  fous 
fa  protection  5  Hé- bien,  dit-il,  les  An- 
glois font  bons  amis  de  nôtre  Empereur, 
vous  foyez  les  bien  venus ,  allez  où  il 
vous  plaira. 

Comme  on  fceut  que  le  Cady  nous  a- 
voit  fi  bien  receus ,  on  nous  fit  moins  de 
difficulté  pour  nous  laifîer  entrer  dans  le 
château  ,  Se  nous  en  fûmes  quitespour 
cinq  ou  fix  livres  de  café  qu'il  fallut  pre- 
fenter  à  l'Aga  qui  y  commandoit.  L'a- 
prefdtnée  nous  y  montâmes  fur  nos  che- 
vaux 3  car  il  n'y  a  guère  moins  d'une  heu- 
re de  chemin  jufqu'ace  qu'on  foit  à  la 
porte  de  Y Âcrocorinîhm^c'Q^  comme  l'on 
appelloit  anciennement  cette  citadelle. 
Les  avenues  en  font  fort  éfcarpées ,  8c  le 
chemin  fort  étroit.  Il  n'y  aqu'unefeule 
entrée ,  mais  il  faut  palfer  deux  portes 
avant  que  d'être  tout- à- fait  dedans. 
Elle  contient  trois  Mofquées  avec  leurs 
minarets  ,  oc  cinq  ou  fix  petites  Egli- 
fes  de  Grecs.  S.  Nicolas  efl:  la  Métropo- 
litaine, 2c  nous  y  vîmes  quelques  ma- 
nufcrits ,  entre  autres  une  Liturgie  de 
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S.  Chvyfoftome  fur  un  parchemin  en 
rouleau  ,  qui  étoitla  manière  ancienne 
de  faire  les  livres ,  8c  ce  qui  leur  donna  le 
nom  de  "jolume?!.    Qiiand  nous  tûmes 
tout  au  àt^us ,  nous  eûmes  une  des  plus 
belles  vues  du  monde.  C'étoit  celle  des 
deux  golfes,  d'Egina&de  Lepanthe,8c 
nous  voyons  outre  cela  THelicon  ,  le- 
Parnafle ,  la  campagne  de  Sycion ,  les  If- 
les  de  Coulouriôc  d'Egina,  Athènes,  le 
Cap  Colonne  6c  l'îfîe  de  S.  George.  Nous 
découvrions  auiïi  aifement   Cenchrée 
port  des  Corinthiens,  qu'ils  appellent 
encore  Kemhreai,  où  il  ne  refte  qu'une 
tour  j  Se  le  port  de  Lech^um.  Ce  château 
étoit  apparemment  bien  peuplé ,  &  com- 
me une  petite  Ville  du  tems  qu'il  étoit 
pofledé  par  les  Vénitiens  j  car  il  y  refte 
grande  quantité  de  maifons ,  quoy  qu'u- 
ne partie  tombe  en  ruine.  C'ell  le  refuge 
des  Turcs  contre  les  defcentes  des  Cor- 
iaires.  Ses  murailles  qui  fuivent  les  con- 
tours du  rocher  ont  environ  trois  milles 
de  circuit.  Il  y  a  vers  le  plus  haut  de  l'e- 
^inence  une  belle  fource  d'eau,  &  qui  en 
fournit  beaucoup.   C'eft  la  fontaine  Pi' 
rené  ,  où  le  cheval  Pegafe  fut  pris  par 
Bellerophon  quis^en  faint  pendant  qu'il 
y  bûvoit.     Il  y  en  a  encore  une  autre 
moindre,  8c  plus  de  deux  centpuitsou. 
citernes.  Au  Levant  8c  au  Nord  du  Ro- 
cher il  y  a  deux  petits  châteaux  attachez 
au  grand  ,  ç^u^  çnt  chacua  leurs  Agas 


■•j. 


Me  gare  8c  C  o  m  n  t  h  e.  251 

particuliers  qui  les  commandent  j  mais 
il  ne  s'y  tient  perfonne.  Le  premier  qui 
n'e'toit  que  comme  un  baflion  reiîfta 
long-tems  après  la  prifede  la  principale 
ForterefTe.     L'autre  ell:  appelle  Hebrao- 
Cajîro  ,  parceque  c'ctoit  le  quartier  des 
Itiifs  ,  qui  lont  maintenant  chaffez  de 
Corinthe.  Les  murailles  font  bien  entre- 
'tenuësj  mais  nous  vîmes  peu  de  canons» 
8c  encore  moins  de  foldats»  Toutes  les 
fabriques  qui  7  font  n'ont  rien  de  remar- 
quable pour  l'antiquité ,  tout  eft  du  tems 
des  Chrétiens.     Il  y  a  dehors  une  emi- 
nenceau  Sudoueft  un  peu  moins  haute» 
par  où  Mahomet  IL  ne  îaiffa  pas  de  bat- 
tre le  Château  ,  qui  fe  défendit  quatorze  ■ 
mois  contre  ce  redoutable  Conquérant,. 
6c  ccda  enfin  à  la  bonne  fortune. 

La  Ville  eft  au  Nord  Se  au  Nord-efl:  de 
cette  montagne.  Il  n'y  a  que  deux  Mof- 
quées,  8c  une  Eglife  de  Grecs  appellée 
Panagia ,  où  demeure  le  Métropolitain 
de  Corinthe.  Sous  les  murs  du  Cliâteau 
du  côté  de  la  Ville,  il  y  a  une  petite  E- 
glife  pratiquée  dans  le  roc  8c  dédiée  à 
S.  Paul.  On  reproche  aux  Chrétiens  de 
ces  quartiers-là  ,  quand  on  les  veut  rail- 
ler, qu'ils  font  de  la  race  de  ces  anciens 
Corinthiens  incrédules  ,  qui  fe  mo- 
quoient  des  prédications  de  cet  Apôtre , 
8c  l'on  ajoute  que  l'un  d'eux  en  prenant 
VAntidoroni  ou  le  pain  que  le  Papa  don- 
ne  après  U  JLiturgiçàtous  ks  Afliitans, 
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au  lieu  de  mordre  feulement  le  pain,  il 
luy  mordit 8c  arracha  le  doigt,  Scl'alla 
pendre  à  la  pointe  d'un  rocher,  quieft 
fur  cette  Chapelle.  A  la  vérité  ils  mon- 
trent encore  fort  peu  de  dévotion  ,  8c  il 
ne  s'y  en  trouveroit  peut-être  pas  un,  ex- 
cepté l'Archevêque,  qui  fût  capable  de 
lire  8c  d'entendre  les  Epîtrcs  qui  leur  font 
addrelTées  par  S.Paul.  AufTien  void-on 
tous  les  jours  qui  fe  font  Turcs  j  8c  la  Vil- 
le ,  ou  le  Village ,  comme  vous  voudrez 
le  nommer ,  eft  maintenant  la  moitié  de 
Mahometans.  On  nous  raconta  entr'au- 
tres  chofes ,  comme  trois  Papas  s'etoient 
fait  Turcs  l'année  précédente.  Il  y  en 
eut  un  qui  dans  la  débauche  avoit  dit 
qu'il  avoit  vu  quelques  Corfaires  dans  u- 
nemaifon,  ce  qui  fut  rapporté  auVay- 
vode  qui  le  fît  appeller.  Comme  c'étoit 
le  vin  qui  l'avoit  fait  parler ,  il  ne  s'en 
fouvenoit  plus ,  8c  nia  d'en  rien  fçavoir. 
Le  Vayvode  croyant  qu'il  fût  d'intelli- 
gence avec  eiix,luy  fit  donner  cent  coups 
de  bâton ,  8c  le  condamna  â  la  galère.  Il 
y  fut  conduit,  £c  on  luy  rafa  fa  grande 
barbe ,  que  les  Prêtres  8c  les  Caloyers  laif- 
fent  croître  5  ce  qui  le  chagrina  dételle 
manière,  qu'il  dit  qu'il  fe  vouloit  faire 
Turc.  On  le  prit  au  mot ,  8c  on  l'appelîa 
depuis  Muftapha-Papa.  Un  de  fes  frères, 
qui  ne  valoit  guère  mieux  que  luy ,  han- 
toit  fort  Stamati  Cavallari,  5c  prit  un 
jour  fon  tems  pour  le  voler  i  après  quoy 
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il  s'enfuit  dans  un  Village  avec  une  fem- 
me qu'il  entretenoit,  Stamati  envoya 
des  gens  après  luy ,  8c  voyant  qu'il  ne 
pouvoit  pas  échaper  de  leurs  mains,  il 
les  traita  mal  de  paroles ,  8c  il  leur  dit 
qu'ils  priiTent  bien  garde  à  ce  qu'ils  fe- 
roient ,  parce  qu'il  étoit  Turc.  Une  pa- 
role lâchée  à  la  volée  efl:  un  engagement 
dont  on  ne  peut  revenir ,  8c  il  fut  obligé 
de  renier  i\  foy.  Il  y  en  eut  un  autre  qui 
futpreflepar  l'Archevêque  de  luy  payer 
le  droit  de  Ton  Eglife.  Il  le  pria  d'avoir 
patience,  luy reprefentant  fon  extrême 
pauvreté.  Le  Prélat  ne  le  voulut  pasé- 
couter ,  il  l'ôta  de  cette  place ,  8c  la  don- 
na à  un  autre.  Mais  ce  qui  fâcha  davan- 
tage ce  pauvre  Prêtre  fut,  qu'à  la  Mefle 
du  jour  fuivant  on  ne  luy  donna  point 
d'encens  comme  aux  autres ,  8c  il  en  fut 
tellement  irrité  ,  qu'après  l'Office  s'étant 
fort  mis  en  colère  contre  le  nouveau  Pa- 
pa qui  occupoit  fa  place,  8c  jettantpar 
terre  fon  bonnet ,  il  fortit  de  l'Eglife ,  8c 
s'alla  faire  d'abord  circoncire. 

Il  n'y  a  guère  plus  de  quinze  cens  âmes 
dans  Corinthei  mais  la  campagne  ell 
pleine  de  Villages,  8c  de  Zeugaris  ou  Mé- 
tairies, Entre  Sycion  8c  Corinthe  nous 
en  comptâmes  jufqu'à  vingt-cinq.  Ainfi 
je  ne  m'étonne  pas  que  le  Cady  ait,  com- 
me on  dit  ,  fous  fà  jurifdiétion  trois 
cent  Villages.  Les  revenus  du  pays  font 
du  froment ,  de  l'orge ,  des  olives  Se  de 
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l'huile  d'une  excellente  bonté  ,  des 
laines,  du  bétail  8c  du  vin.  Il  y  a  quel- 
ques Agas  aflez  puifians,  mais  ils  font 
toujours  dans  la  crainte  àes  Corfairesi 
&j'ay  appris  que  depuis  mon  départ  il  y 
en  e'toit  venu  qui  avoient  tout  laccagé , 
8c  coupé  les  jarrets  à  tous  les  chevaux  ; 
afin  qu'on  ne  put  pas  courir  après  eux. 

Le  lendemain  nous  montâmes  à  che- 
val pour  Sycion  ,    6c  nous  prîmes  à  la 
droite,  pour  voir  une  infcription  qu'on 
nous  dit  que  nous  trouverions  à  lamai- 
ibn  de  Moufle! in  Naib  ou  Lieutenant  du 
Cady.  Nous  la  vîmes  dans  la  Cour  d'une 
maiion  qui  eft  le  Serrail  de  Tes  femmes , 
8c  s'il  n'eut  pas  été  abfent ,  nous  n'au- 
rons pas  eu  le  crédit  d'y  entrer.     Nous 
lie  nous  y  arrêtâmes  que  pour  la  copier , 
.fie  nous  trouvâmes  qu'elle  parloit  d'un 
'Temple  d'Apollon  dédié  par  LuciusHer- 
midius  CelJiiS  &i  quelques  autres;  cequi 
nous  apprit  que  c'étoit  là  qu'étoit  le 
Temple  de  ce  Dieu  ,   dont  Paufanias 
marque  très- bien  ja  fituation    Ceux ,  dit 
cet  Autheur  ,  qui  prennent  le  chemin  de 
Sycion  depuis  le  marché ,  trowjant  à  inain 
droite  le  Temple  d'ÂpolJon  avec  fa  Jfatuë  de 
,  cuivre. 

Voilà  toutes  les  antiquitez  qui  fe 
trouvent  à  Corinthe ,  avec  quelques  pans 
deniurailles,  Se  il  faut  remarquer ,  que 
toutes  les  infcriptions  que  nous  y  trou- 
, y âjjiesiqnt patines,  de  m4me  (jue leurs 
'  '  me- 
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médailles ,  parcequec'étoit  une  Colonie 
de  Romains  qui  s'y  étoient  venus  éta- 
blir, depuis  que  le  Conful  Memmius 
eut  iàccagé  la  Ville  ScdiiTipc  les  anciens 
habitans.  Nous  n'y  découvrîmes  point 
le  tombeau  de  Diogene  le  Cynique ,  qui 
ie  voyoit  en  entrant  à  Corinthe  vers  la 
porte  du  côté  de  L'Ifthme.  J'ay  vu  fon 
^epiraphe  qui  eft  à  Venife,  Se  qui  appa- 
remment a  été  apportée  de  ce  lieu-là. 

Sycion  efl  à  trois  heures  de  Corinthe,  8c    sycI- 
s'appelle  prefèntement  FaJtlica.C étoit  u-  ON. 
ne  petite  Ville  du  tems  que  les  Vénitiens- 
étoient  maîtres  du  paysi  maintenant  il 
n'y  a  que  des  maifons  démolies ,  8c  trois 
familles  de  Turcs  8c  autant  de  Grecs.  On 
j^ade  là  une  belle  vue  fur  le  golfe  de  Le- 
panthe ,  car  Vafilica  eft  dans  un  lieu  fort 
élevé  à  trois  ou  quatre  milles  de  la  mer. 
Avant  que  d'y  monter  on  pafTeunruif- 
feauqui  eft,  à  ce  que  je  crois,  l'ancien  ^ 
^fopt^  ,   entre  lequel  8c  Corinthe  il  y 
en  a  encore  deux  autres  qui  arrofentla 
plaine  fertile  en  oliviers.  Nous  ne  vqu- 
lûmes  pas  rei^enir  coucher  dans  Corin- 
the, 8c  nous  nous  arrêtâmes  à  un  petit 
village  à  deux  milles  du  Lechgeum  an- 
cien port  des  Corinthiens ,  qui  eftpref- 
que  tout  comblé.     Le  lendemain  nous 
revinmes  coucher  à  Megare  ,  8c  le  jour 
fuivant  à  Athènes ,  où  nous  fifmes  nos 
a  dieux  à  tous  nos  amjs  ,  &  à  toutes  les 
belles    antiquités  que   nous  y  avions 
veuës.  Ne 
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Ne  vous  étonnez  pasaarefte,  quejc' 
n'aye  pas  décrit  plus  grand  nombre  d'an- 
tiquitez ,  d'une  Ville  dont  il  fembîe  qu'il 
devoit  y  avoir  tant  de  chofes  à  dire,  C'eft 
^tout  ce  que  j'y  ay  pu  reïnarquer:  &je 
crois  même  que  quand  nous  y  aurions 
fait  beaucoup  plus  de  fejour  nous  n'en 
ferions  pas  fortis  plus  fatisfaits.  Solon 
difoit  anciennement  à  un  de  fes  amis 
en  confidcrant  cette  grande  Ville  8c  ce 
grand  nombre  de  magnifiques  Palais  de 
marbre  qu'elle  renfermoit  ,  qu'il  con- 
fiderâtquece  n'étoit  qu'un  grand  Se  ri- 
che Hôpital  rempli  d'autant  de  mifera- 
bles  que  cette  Ville  contcnoit  d'habitans. 
On  auroit  bien  plus  de  fujet  de  parler 
aînfy  prefentement ,  mais  plutôt  de  dire 
qu'Athènes  n'eft  plus  qu'un  grand  8c 
pauvre  hôpital,  qui  contient  autant  de 
miferables  que  Tonyvoid  de  Chrétiens 
Ibus  la  domination  du  Turc.  Ilyapour- 
tant  quelques  riches  marchands  Grecs  j 
mais  on  n'y  void  plus  tous  ces  beaux 
Palais  de  marbre  qui  faifoient  l'orne- 
ment de  la  Ville.  Le  temps  eft  venu  à 
bout ,  de  ce  que  les  guerres  avoient  é- 
pargné.  On  ne  remarque  plus  aucun  re- 
ile  de  ces  beaux  Portiques  que  les  plus 
célèbres  Peintres  êc  Sculpteurs  prenoient 
plailir  à  l'envi  d'enrichir  de  quelque  bel- 
le pièce  de  leur  métier.  On  ne  void  au- 
cuns fondcmensde  VÔdeum  ou  Théâtre 
de  Mufique,  qui  étoit  proche  del'Iliffus 
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8c  de  la  fontaine  Callirhoé ,  du  bâtiment 
appelle  la  Tente  de  Xerxes,  de  celuy 
qu'on  nommoit  Pompeum  ,  des  Tem- 
ples de  Lucine ,  d'Elculape ,  de  Mercure, 
d'Eacus ,  de  Neptune ,  de  Perdix  fœur  de 
Dcdale ,  de  Cranaiis ,  des  Grâces ,  des 
Heures,  de  Socrate  &  du  Médecin  Ariilo- 
machus  :  car  ils  avoient  de  toute  forte  de 
Dieux  &  de  Héros.  On  ne  f^aitenquel 
endroit  precilement  étoitle  Collège  de 
Ptolomée  j  la  porte  du  Dipy  Ion  &  ces  be- 
aux monumens  qui  étoient  auprès:  ni 
tous  ces  Autels  que  la  fuperftition  des 
Athéniens  avoit  drefîez  à  la  Mifericorde, 
à  la  Joye,  à  la  Pudeur  8c  à  la  Renommée. 
On  ignore  quel  deilin  ont  eu  lesfameufes 
ftatuësde  Cecrops,  de  Pand ion  ,  de  Phi- 
lippe de  Macédoine,  d'Alexandre,  de  cet- 
te belle  Venus  qu'on  voyoit  dans  les  Jar- 
dins ,  8c  tous  ces  autres  beaux  ouvrages 
des  fameux  Sculpteurs  Phidias  8c  Praxi- 
tèle, que  toute  l'Antiquité  a  admirez.  Je 
mefuis  contenté  de  décrire  cequireîle 
en  fon  entier, comme  ces  beaux  Temples 
de  Minerve  8c  de  Thefée  ,  8c  les  autres 
precieufes  antiquitez  dont  il  ne  refte  que 
des  débris  :  fans  vouloir  vous  en  faire  ac- 
croire plus  qu'il  n'y  en  a. 

Nous  avions  refolu  d'aller  par  terre  à 
ThefTalonique ,  8c  (Te  là  a  Sophie ,  à  Bel- 
grade 8c  à  Vienne  en  Auftriche  3  mais 
nous  voulûmes  voir  auparavant  quel- 
ques lieux  hors  de  la  route  ordinaire. 

Le 
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Le  9.  de  Mars  1676.  fut  le  jour  de  nô- 
tre départ,  6c  nous  ne  vînmes  coucher 
qu'au  Convent  de  Penteli ,  où  iMonfieur 
le  Conful  Giraud  nous  vint  accom- 
pagner. Ceft  un  des  plus  grands  Con- 
vents  de  la  Grèce  ,  Se  il  y  a  plus  de  cent 
Caloyers  qui  ont  de  bons  revenus.  Ils 
payent  tous  les  ans  de  Carafch  fix  mille 
livres  pefant  de  miel,  pourlaMofquéc 
neuve  de  la  Sultane  Validé  mère  du 
Grand  Seigneur,  Se  ils  en  envoyent  en- 
core autant  qu'on  leur  paye  à  raifon  de 
cinq  piaftresle  quintal.  Ils  en  ont  eu  ju{- 
ques  à  cinq  raille  ruches,  mais  il  n'y  en 
a  pas  tout-  à-fait  tant  aujourd'huy.  Nous 
partourûmes  toute  leur  Bibliothèque' 
manufcrite.  Ils  ont  prefque  tous  les  Pé- 
rès Grecs  8c  un  beau  S.  Denis  Areopagitei 
mais  nous  ne  pûmes  jamais  trouver  l'A- 
pologie du  Chriftianifmeprefente'e  à  Ha- 
drianpar  lePhilofophe  Ariftides,  qui  y 
e'toit  confervée ,  à  ce  qu'on  nous  avoit 
afîuré. 

Les  Caloyers  nous  traitèrent  tout  le 
jour  que  nous  nous  arrêtâmes  à  leur 
Convent ,  8c  le  mieux  qu'il  leur  fut  pof- 
fible.  Le  froid  y  étant  grand  ,  ils  nous 
faifoient  grand  feu  avec  trois  ou  quatre 
gros  troncs  d'arbre  à  la  fois.  Bien  qu'on 
ne  voye  que  rarement  de  la  glace  en  ce 
pays- là,  le  froid  ne  laifTe  pas  d'v  être 
perçant  ,  particulièrement  quand  il  elt 
accompagné  de  vents ,  qui  paATent  pai* 
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êcs  montagnes  couvertes  de  neige ,  coni- 
meil  failbit  alors.  Nous  avions  vefte  fur 
verte ,  une  fourrure  8c  un  capot ,  &  nous 
Tentions  le  vent  froid,  comme  fi  nous 
euffions  prefque  été  nuds.   Ces  Caloyers 
fçachant  que  j'étois  Médecin  me  vinrent 
confulter  fur  leurs  incomrtioditez,  qui 
étoient  d'ordinaire  des  obftru étions ,  des 
maux  d'eftomac  &  deratc  j  mais  à  la  vé- 
rité j'étois  au  bout  de  mon  Latin  avec 
des  gens  qui  ne  mangent  prefque  autre' 
chofe  que  des  légumes  8c  du  fromage. 
De  là  nous  prîmes  le  chemin  de  Mara- 
thon ,  8c  pafsâmes  premièrement  à  Gi- 
phijjîa,  qui  n'eft  qu'à  deux  milles  de      C  E- 
Penteîi.     Ceft  un  village  afTcz  joli  6c  ^^  IS- 
allez  grand,  qui  a  prefque  retenu  fon 
ancien  nom  de  Cephiffia.     C'étoit  au 
commencement  une  des  petites  villes  de 
l'Attique ,  8c  dans  la  fuite  des  temps ,  elle 
n'étoitqu'une  maifondeplaifanced'He- 
rodes  Atticus  dont  j 'ay  parlé.   Il  s'y  void 
encore  proche  de  la  Mofquée  quelque 
refte  d'une  ancienne  muraille  de  belle 
pierre  de  taille. 

Continuant  nôtre  routepàr  un  village 
ruiné  appelle  Stamati  ^  nous  defcendî- 
mes  fept  ou  huit  milles  au  delà  de  Ce- 
philTiadans  la  plaine  de  Marathon  ,  & 
arrivâmes  à  un  méchant  village,  ou  plu- 
tôt à  dix  ou  douze  métairies  d'Alba- 
nais. On  appelle  ce  lieu-là  Urana,  qu'on 
ne  reconnoîtroit  plus  pour  la  petite  ville 
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BP,AU-  de  Brauron ,  où  étoit'un  Temple  fameux 
^O^*  de  Diane  Brauroniennc.  De  la  à  Mara- 
thon il  n'y  a  pas  plus  d'une  demi- lieiie. 
iSïous  lelaifsâmes  à  gauche,  &:  vinmes 
coucher  deux  milles  au  delà  dans  la  mê- 
me plaine  aux  Calivi  de  ChouU ,  qui  font 
prefque  au  bord  du  marais  des  champs  de 
Marathon  ,  oiJi  périt  une  partie  des  Per- 
fàns ,  qui  fuyoient  de  nuit  après  la  ba- 
taille qui  a  rendu  ce  lieu  fi  célèbre ,  8c 
c'eft  là  qu'étoit  anciennement  le  bourg 
de  Tricorythm.  Il  y  a  quelques  ruifTeaux 
qui  fe  déchargent  dans  ce  mare'cage ,  qui 
tù.  prefque  tout  couvert  d'herbes  8c  de 
joncs ,  qui  y  naiflent  j  ce  qui  le  feroit 
prendre  pour  une  prairie  ,  fi  l'on  n'en 
approchoit  pas.  Quelquefois  même  il 
s"'en  manque  peu  qu'il  ne  foit  à  ïqc.  Ceux 
de  Penteli  y  tiennent  quantité  de  bufles , 
qui  fe  plaifent  dans  les  eaux,  &;  qui  y 
demeurent  même  toute  la  nuit.  Ils  ont 
là  un  Metoki ,  où  quelques-uns  d'eux  fe 
tiennent.  Ce  mot  s*efl  confervé  de  l'an- 
cien Grec,  8c  fignifiepreientement  une 
métairie  de  Convent ,  parceque  ce  font 
comme  àts  Colonies  qu'envoyé  le  prin- 
cipal Monaftere.  Les  Athéniens  ccle- 
broient  une  Fête  de  l'année,  qui  fe  nom- 
moit  Metoikia ,  en  mémoire  de  ce  que 
Thefée  avoit  réduit  les  douze  Bourgs  de 
l'Attique  en  forme  de  Republique,  8c 
qu'il  avoit  obligé  ceux  de  la  campagne 
d'y  aller  demeurer  comme  en  une  nou- 
velle Colonie.  ^^ 
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Ce  marais  a  quelque  poiflbn ,  mais  en- 
tr'autres  des  anguilles  grofles  comme  la    - 
jambe  d'un  homme,  que  les  Caioycrsy 
vont  quelque  fois  pécher.    Ce  hameau 
où  nous  couchâmes  èft  le  fejour  d'hyver 
des  Albanois  du   village   de  Chouly  ; 
mais  en  Eté  à  caufe  des  moucherons  qui  ^ 
s'élèvent  de  l'étang  ils  n'y  peuvent  pas 
demeurcr»8c  ils  s'en  retournent  à  Chouly, 
qui  efl:  dans  h  montagne.    Paufaniasdit 
que  depuis  la  b.itaille  de  Marathon ,  l'on 
entendoit   toutes   les    nuits    dans   ces 
champs  comme  des  cris  de  chevaux  ,  Se 
qu'il  y  paroiflbit  des  fantômes  de  gens 
qui  combattoient  ;    &  que  ceux  qui  y 
venoient  exprés  pour  entendre  ou  voir 
ces  Speétres  en  étoient  mal-traitez.  Je 
n'examine  pas  11  c'étoient  véritablement 
quelques  Lutins  ou  efprits  follets  ,    ou 
des  imaginations,  tant  y  a  que  les  ha- 
bitans  de  ce  village  Çc  des  environs  di- 
rent encore  qu'ils  y  entendent  fouvent 
de  nuit  des  voix  qu'ils  ne  connoifïenc 
point,  8c  qui  les  épouvantent.  L'AIba- 
nois  Gouma  qui  nous  logeoit  ,  difoit 
qu'il  en  avoit  fouvent  entendu  qui  rcf- 
fembloient  à  celle  d'une  femme  qui  Te 
plaignoit  >  &  que  quand  il  alloit  du  côté 
où  il  l'entendoit  ,    elle  fe  rctiroit  plus 
loin. 

Le  lendemain  nous  filmes  unecourie  JJ^^'*''^' 
de  quatre  ou  cinq  milles  au  delà  des 
champs  de  Marathon  fur  le  bord  de  i'Eu- 
TomelL        ,^         L  rip-e» 
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ripe ,  où  l'on  void  des  mafures  d'une  pe- 
.  îite  ville  que  les  Grecs  modernesnom- 
ment  Tauro-Caftvo  ,  ou  Ebr<eo-CaJîro, 
C'étoit  l'ancienne  ville  de  Rhamnus. 
Cent  pas  au  deflus  fur  une  eminence  Ibnt . 
les  débris  du  Temple  de  la  Deefle  Neme- 
iis,  qui  étoit  quarre' ,  &:  qui  avoit  quan- 
tité de  colonnes  de  marbre ,  dont  il  ne 
refte  que  les  pièces.  Il  y  a  vis-à-vis  dans 
riHe  de  Negrepont  le  village  de  Dlp , 
&  un  peu  plus  bas  au  Midy  dans  la  même 
lAe  un  port  nommé  Porto- Bufalo.  Ce 
Temple  étoit  fameux  dans  toute  la 
Grèce,  8c  Phidias  l'avoit  encore  rendu 
plus  recommandable  par  la  ftatuëde  Ne- 
niefis  qu'il  y  fit.  Strabon  dit  que  c'étoit 
Agoracritus  Parien  qui  l'avoit  faite,  mais 
que  cet  ouvrage  ne  cedoit  pas  à  ceux  de 

Phidias. 

Pour  ce  qui  eft  de  la  montagne  6c  de  la 
grotedePan,  dont  les  Ancieusdifoient 
tant  de  merveilles,  nous  n'en  pûmes  rien 
apprendre. 

La  plaine  de  Marathon,  qui  s'appel- 
îe toujours  Campi  Marathonij ,  a  environ 
<iouze  milles  de  tour ,  6c  confiée  pour  la 
plus  grande  partie  en  des  champs  labou- 
rez ,  qui  vont  depuis  le  pied  des  mon» 
tagnes  voifines  jufquesà  la  mer.  La  pe- 
tite rivière  de  Marathon  la  divife  ,  8c 
c'efl:  peut-être  ce  que  Ton  appel loit an- 
ciennement Macaria.  Elle  vient  du  mont 
Parnethe ,  8c  palTc  maintenant  par  le  mi- 
"  lieu 
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lieu  du  village  de  Marathon ,  où  nous  W^Â* 
vînmes pafTer,  &  fe  dégorge  dans  l'Eu-  ^ft^^ 
ripe.  Ce  lieu  fi  célèbre  dans  l'Antiquité 
n'efl:  plus  qu'un  petit  ramas  de  quinze  ou 
vingt  Zeugaria,  ou  Métairies  des  Athé- 
niens, où  il  y  a  environ  rfo.  habitans 
Albanois ,  fans  aucune  marque  d'Anti- 
quité ,  fi  vous  en  exceptez  le  nom  qui 
luy  en  efl:  refté.  11  eft  éloigné  de  trois 
milles  de  la  mer ,  8c  de  feptou  huitd'E- 
braeo-Cafl:ro>  qui  répond  aux  Ibixante* 
quatre  ftades  que  Paufanias  met  entre 
Marathon  &  Rhamnus.  Il  nous  fallut  re- 
paflèr  par  ce  premier  lieu  ,  quoy  qu'il 
ix)itplus  loin  de  Negrepont  que  Rham- 
nus ,  parcequc  le  chemin  en  eft  plus 
frayé.  Nous  pafsâraespar  les  villages  de 
Calinghi  à  une  heure  8c  demi  de  Mara- 
thonj  de  Capandriti  encore  autant  au  de- 
là fur  le  haut  de  la  montagne  ,  8c  trois 
heures  aorés  à  l'entrée  de  la  nuit  nous 
vinmes  au  village  de  Marcopoulo  prés  de 
l'Euripe. 

Le  jour  fuivantnous  le  côtoyâmes  8c 
pa{sâmesfoûs  Ropa  grand  village  de  Grecs 
de  plus  de  200.  feux,  qui  étoit  l'ancien- 
ne Ville  d'Orfl/>w,  ou  Oropus,  pourla-ORO- 
quelle  les  Athéniens  8c  les  Béotiens  é-  PUS. 
:oient  fouvent  en  contefte ,  parce  qu'elle 
koit  fur  les  frontières.  Elle  eft  à  deux 
nilles  de  la  mer,  8c  à  fix  du  village  de 
Vlarcopoulo.  Trois  milles  au  delà  nous 
raversâmes  une  petite  rivière  qui  vient 
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des  montagnes  entre Thebes  6c  Athènes , 
8c  que  je  crois  être  i'Aropus,  n'y  en  ayant 
point  d'autre  de  conliderable  jufqu'à 
Negrepont.  Au  delà  de  cette  rivière 
paroîtfurles  bords  un  grand  village  qui 
n'eft  guère  moindre  que  le  précèdent ,  6c 
que  nous  aurions  pris  pour  Oropos  mê- 
me, à  caufe  de  quelques  infcriptions 
que  nous  y  trouvâmes,  entre  lefquelles 
étoitl'epitaphe  d'un  certain  Aphrodifi-m 
jïls  a'e  Zopyrus  natif  ef  Oropos.  Mais  les 
noms  qui  font  demeurez ,  &  à  Oropo  , 
8c  à  celui-cy  qu'ils  appellent  encore  5^- 
camino ,  ou  Scamim  ,  quand  ils  parlent 
l^Y-"^  ^^^^  »  ^^^^  firent  connoître  que  c'étoit 
KUM.  cette  petite  ville  de  la  Beoce  qu'on  nom- 
moit  anciennement  Sycarmnofi.  Les 
Grecs  y  ont  plafieurs  Eglifes ,  entr'autres 
celles  où  nous  vîmes  des  infcriptions, 
j^gioi  SaYftnday  les  quarante  Saints ,  Pana- 
gia  Se  Agios  Relias  j  8c  de  la  à  Negrepont 
il  n'y  a  que  cinq  heures  de  chemin  ,  pays 
gras  6c  fertile.  Nous  pafsâmes  par  le  vil- 
lage de  Drawijchi  qui  n'eft  habité  que  de 
Pécheurs,  8c  n'étant  plus  qu'à  une  bon- 
ne lieiie  de  Negrepont,  nous  vîmes  un 
aîTez  beau  port  qu'on  nomme  prefente- 
ment  Mégalo- Vati  ,  ou  Bathy ,  8c  dont 
Straban  tait  mention  fous  le  même 
nom.  il  y  en  a  enfuite  un  autre  appelle 
Micro-Vathy  y  8c  enfin  celuy  que  fait  le 
recourbement  des  terres  de  la  Beoce ,  qui 
dk  comme  un  golfe  ,  où  il  y  a  par  tout 

bon 
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bon  anchrage ,  6c  c'étoit  ce  fameux  port 
d'Aulide,  où  toute  la  flote  Grequequi 
devoit  aller  à  Troye,  fe  vintaflembler. 
Il  nerefteplus  rien  de  laVilled'Aulis, 
qui  étoit  fort  proche  de  celle  de  Chalcis, 
appellée  prefentement  par  les  Francs  Ne- 
grevant-,  où  nous  arrivâmes  de  bonne  heu- 
re. Nous  logeâmes  chez  le  fieur  Giofep- 
pe  Roflb  cfclave  Malthois  marié  à  Ne- 
grepont,  où  il  fait  la  charge  de  Conful 
François,  ie  mêlant  auffi  un  peu  de  la 
Médecine £c  delà  Chirurgie. 

Les  Grecs  appellent  cette  Ville  Egri- 
pos  j  auflîbien  que  le  Détroit  de  l'Euri- 
pe,  &c.'eftcequi  a  fait  que  les  premiers 
Francs  qui  y  font  venus  ,  entendant 
dire  aux  gens  du  pays ,  eu  ton  Egripon , 
cequiiignifie  à  Egripos,  ont  crû  qu'ils 
appelloient  le  lieu  Negripon  ,  confon- 
dant la  dernière  lettre  de  l'article  ton  avec 
Egripon.  Il  ne  faut  donc  point  aller  for- 
ger d'autre  origine  de  ce  nom  fur  l'er- 
reur des  Italiens  qui  l'appellent  Nigro- 
ponte ,  comme  s'il  y  avoit  quelque  Pont 
de  pierre  noire  qui  pafsât  de  la  Beoce 
dans  ride. 

Le  Détroit  de  l'Euripe  efl  plus  ferré  là 
qu^en  aucun  autre  endroit ,  8c  venant 
de  la  Beoce  pour  traverfer  dans  rifle, 
on  pafTe  premièrement  lur  un  pont  de 
pierre  de  cinq  petites  arcades ,  qui  n'a 
qu'environ  30,  pas  de  long ,  8c  qui  mène 
fous  une  tour  au  milieu  du  canal  bâtie 
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par  lies  VenitTerrs.  On  void  encore  S. 
Marc  fur  la  porte.  Delà  tour  dans  la  Vil- 
le il  n'y  a  qu'un  Pont  levis  en  dos-d'a{ne 
d'environ  20.  pas  de  long,  qui  fe  levé 
la  moitié  du  côté  de  la  tour,  6c  la  moi- 
tié du  côté  de  la  Ville,  pour  donner  paf- 
fage  aux  galères  8c  autres  bâtimens  qui  y 
veulent  paflei*  ,  ce  qui  ne  fe  peut  faire 
aifcment  qu'en  m"iraut  les  rames.  Je 
parlcray  de  ce  Détroit ,  &  de  fon  flux  8c 
reflux ,  dont  je  vous  donneray  une  rela- 
tion fidèle  8c  exafte,  après  que  je  vous 
auray  dit  quelque  chofc  de  la  Ville  de 
Negrepont. 
NE-  L'enceinte  de  Tes  murailles  efl:  d'en- 

p'^MT  ^^^°"  ^^^^  milles  î  mais  il  y  a  plus  de 
^  *  maifons  8c  plus  de  peuple  aux  faux- 
bourgs  où  font  les  Chrétiens,  que  dans 
la  Ville  où  font  les  Turcs  8c  les  Juifs. 
Les  Turcs  y  ont  deux  Mofquées ,  8c  deux 
autres  au  dehors,  où  les  Grecs  ont  aufli 
leurs  Egllfes,  8c  tous  les  habitans  peu- 
vent monter  à  près  de  quinze  mille ,  par- 
mi  lefquels  il  jafeptou  huit  familles  de 
Trancs',  8c  quelques  efclaves  fur  les  ga- 
ieres,  qui  s'y  tiennent  une  partie  de  fan- 
née.  Les  Jcfuitesy  ontune  m.aifon  ,  où 
lis  enfeignent  la  jeuneflc.  Il  n'y  avoit 
•alors  que  le  Père  l'Aftringent,  8c  un  au- 
tre qui  nous  receurent  fort  civilement. 
La  Ville  cil  feparée  des  fauxbourgs  par  un 
grand  foifé  à  fond  de  cuve ,  le  tout  dans 
isn  lieu  plain  8c  uni.    Le'Serrail  du  Capi- 

tan 
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fan  Bâcha  qui  eft  fur  l'Euripccft  enjoli- 
vé de  galeries  Se  portiques  de  bois  rouge 
vernifle.  C'eft  iuyqui  commande  toute 
rifle,  8c  une  partie  de  laBeoce,  8c  en 
fon  abfence,  il  a  ion  Kiaja  ou  Lieute- 
nant &  Ton  Sous  Kiaja.  Il  y  a  aufl'i  un 
Bey  qui  a  là  quelques  revenus  j  dont  il 
doit  entretenir  une  galère.  Le  Palais 
d'x^chmet  Bâcha  frerc  du  Capitan  Bâcha 
eft  dans  la  Ville,  &  c'étoitceluydu  Bay- 
h  ou  Provedireur  des  Vénitiens.  On  j 
void  des  caves  voûtées;  par  oûk  Prove- 
diteur  qui  commandoit  dans  la  Ville 
lorfque  Mahomet  IL  la  prit,  voulut ie 
fauver  j  mais  le  Grand  Seigneur  ayant  en 
des  efpions,  s'en  faiiit,  8c  le  fît  mourir 
■crùeilémént.  Une  de  {es  filles  qui  étoit 
parfaitement  belle  aima  mieux  fe  laiiTer 
pofignarder  que  de  recevoir  les  careffcs  du 
"Sultan.  J'y  trouvay  dans  la  Cour  fur  une 
pierre  d'un  pilier  une  infcription  de  Pan- 
née  1273.  qui  parloit  d'une  Chapelle  de 
S.  Marc ,  bâtie  par  les  foins  du  Bay  le  Ni- 
colas Miliani,  8c  de  fes  deux  Confeil- 
1ers  Michiel  de  Andro  ,  8c  Pierre  Na- 
Vayer.  J'en  fis  voir  la  copie  à  mon  retour 
^  Zante  au  Provediteur  de  cette  Ifle ,  qui 
eft  de  la  famille  des  Navayers,  lequel 
iti'en  fçeut  fort  bon  gré. 

1 1  n'y  a  rien  de  fi  beau  ,  que  de  voir  les 
jours  de  marché  qui  fe  tiennent  tous  les 
Dimanches.  Les  Payfans  d'une  partie  de 
la  Beoce  £c  de  prefque  toute  Tlfle ,  fe 
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rendent  à  la  Ville  de  Negrepont ,  com- 
me à  une  foire,  8c  en  très- grand  nombre, 
ce  qui  fait  que  les  denrées  y  font  à  très- 
grand  marché.  La  livre  de  mouton  ne 
vaut  pas  tout- à- fait  un  loi  de  nôtre  mon- 
noye  ,  celle  de  chèvre  ne  coûte  que  iix 
deniers,  8c  la  livre  de  poilTon  que  trois 
liards  j  ou  un  peu  plus.  On  a  pour  trois 
afpres  le  crondyi  î  de  vin  ,  ce  qui  revient 
environ  à  unfol  le  pot  mefuredeLion. 
Les  confitures  de  coins,  de  poires  8c  d'a- 
mandesau  vin  cuit,  qui  eft  meilleur  là 
qu'en  liea  du  monde ,  ne  valent  que 
qu  i  n  ze  den  iers  1  a  1  i  vre. 

Pour  ce  qui  eft  du  flux  8c  reflux  de 
l'Euripe ,  dont  j'ay  promis  de  vous  entre- 
tenir, c'ell  afllirement  une  chofe  des 
plus  merveilleufes  qui  foient  au  mofide. 
Aufîî  dit-on  qu'Ariftote  fe  noya  dedans 
de  dépit  qu'il  eut  de  n'en  pouvoir  péné- 
trer la  caufe ,  8c  qu'en  s'y  jettant  il  pro- 
fera ces  paroles  :  Il  faut  que  tu  me  re- 
çoives, puifque  je  ne  te  puis  pas  conce- 
voir. Je  crois  aifément  que  cela  eft  fa- 
buleux :  car  nous  avons  des  hiftoires  plus 
certaines ,  qui  rapportent  autrement  fa 
mort.  Il  faut  pourtant  avoiier  que  ce  flux 
&  reflux  extraordinaire  eft  un  abyfme 
&  un  écueil  de  Jaraifon;  car  il  fe  fait  dans 
un  Détroit  de  l'Archipel  qui  par  tout 
ailleurs  n'a  aucun  flux  8c  reflux.  Son 
mouvement  eft  quelquefois  femblableà 
ceiuy  de  l'Océan,  c'eft  à- dire ,  qu'il  a  fon 

flux, 
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flux,  8c  reflux  deux  fois  en  vingt-quatre 
heures:  Mais  en  d'autres  tems  iirajuf- 
ques  à  quatorze  fois,  comme  vous  verrez 
par  le  difcours  fuivant  que  j'ay  juftifié 
avec  ce  que  tous  les  habitans  en  (çavent  t 
&  ce  que  le  Père  l'Aftringenf  m'en  a  con- 
firme. Dans  les  deux  jours  que  nous 
nous  y  arrêtâmes,  il  avoit  le  même  mou- 
vement que  rOccan ,  8c  couroit  de  fix  en 
lîx  heures  tantôt  au  Nord  ,  tantôt  au 
Midy  j  mais  étant  convaincu  par  ce  que 
j'en  ay  appris  fur  le  lieu  même,  je  ne 
veux  pas  faire  comme  du- Loir,  qui  afliu-e 
dans  la  Relation  de  fes  voyages  que  l'Eu- 
ripe  n'a  point  de  flux  &  reflux  différent 
de  rOcean  ,  parce  qu'il  l'avoit  vu  le  jour 
qu'ilyétoit,  comme  cela.  Gyllîusqui 
a  fait  la  Topographie  de  Conftantino- 
ple,  dit  dans  ce  même  livre ,  qu'e'tnnt  ve- 
nu à  Negrepontil  s'en  voulut  informer, 
8c  qu'on  iuy  aflura  que  l'Euripe  avoit 
deux  raouvemens  ;  que  quelquefois  il 
fuivoit  celuy  de  l'Océan ,  8c  qu'en  d'au- 
tres jours  il  changeoit  plus  fouvcntj 
mais  que  s'étant  informé  des  jours  aux- 
quels ce  flux  étoit  plus  fréquent ,  il  fur- 
vint  quelque  Turc  ,  qui  entendant  qu'il 
vouloit  fe  faire  inftruire  des  particulari- 
tezdu  pays,  cria  avec  menaces  que  c'é- 
toitun  efpion  ,  &  que  d'autres  s'aflem- 
blant  fe  mirent  en  devoir  de  Iuy  faire 
quelque  avanie.  Ainfi  cela  a  demeuré  ca- 
ché jufqu'à  prefent  que  le  R.  P.  Babin  Je- 
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fuite  Içavant  8c  curieux ,  qui  a  demeu- 
ré deux  ans  à  Negrepont?  nous  en  a 
donné  une  Relation  exafte  dans  une  let- 
tre qu'il  a  écrite  à  Monlieur  d'Abbé  Pe-  1 
coil  Chanoine  de  S.  luft  de  Lion,  très 
curieux  8c  tres-intelligentdans  la  langue 
Grecque  Scies  belles  Lettres.Il  m'a  fait  la 
grâce  de  me  la  communiquer  ,  8c  je  n'en 
veux  pas  priver  le  public.  Je  dois  feu- 
lement ajouter  ce  que  le  Perè  l'Aftrin- 
gcnt  m'a  dit  y  avoir  remarqué  j  c'eft  que 
quand  la  mer  monte  Se  court  d'un  même 
côté  au  plus  étroit  de  TEuripe ,  on  re- 
marque quelquefois  qu'elle  ceiïe  de 
monter  un  quart  d'heure ,  ou  une  demi- 
heure  ,  quoy  qu'elle  coure  toujours  i 
qu'ainli  elle  a  par  fois  deux  montans 
dans  un  même  flux,  8c  que  d'ailleurs  il 
n'avoit  point  obfervé  de  changement 
aux  fol  (lices,  ni  aux  equinoxes.  Ceux 
qui  tiennent  les  moulins  qui  font  fur 
ce  courant  nous  confirmèrent  la  même 
chofe  des  deux  mouvemensdifFerens  de 
i'Euripe  félon  les  jours  de  la  Lune, 

J  ay  receu  depuis  peu  des  lettres  du 
R.  P.  Babin ,  par  lefquelles  il  me  promet^ 
des  remarques  plus  amples  du  flux  8c  re- 
flux de  I'Euripe,  que  celles  que  je  vous 
donne  icy  de  luy  même  :  néanmoins 
comme  la  diftance  des  lieux  8c  ies  oc- 
cupations peuvent  retarder  fon  deffein 
alTes  long-tems ,  je  ne  veux  pas  pour  ce- 
lapriver  le  public  de  fes  premières  pen- 
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féest  attendant  de  vous  donner  les  fé- 
condes ,  lorfqu'îl  m'en  aura  fait  part, 
avec  d'autres  remarques  fur  l'Ifle  de  Ne- 

f  repont  8c  les  coutumes  de  fes  habitans , 
:  unedilTertation  qu'il  nous  faitefperer 
par  deflus ,  des  Vroucolacas  ou  faux  ref- 
iufcitez  parmi  les  Grecs  >  qui  fera  une 
pièce  fort  curieufe ,  8c  dont  un  autre  Pè- 
re à  qui  il  avoit  donné  des  mémoires  a  ' 
fait  imprimer  quelque  choie. 
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REMARQJJES 

SUR   LE 

F  LU  X   &  REFLUX 

D   E     L'E  U   R   I   P   E, 

Contenues  dans  une  Lettre 

A     MONSIEUR 

L'ABBE'    P  E  G  O  I  L, 


O  N  s  1  E  U  R  , 

Je-vous  envoyay  il  y  a  quelque  tems 
un  petit  difcours  touchant  le  flux  8c  re- 
flux de  l'Euripe ,  &  le  bon  accueil  que 
vous  luy  avez  fait  m'a  obligé  d'y  repaner 
la  main,  6c  d'y  changer  quelques  parti- 
cularitez  ,  après  avoir  confideré  plus 
foigneufement  le  cours  de  cette  eau  >  8i 
m'être  enquis  plus  diligemment  de  la 
vérité.  J'y  ajoute  auflî  quelques  nouvel- 
les obfêrvations,afin  que  les  curieux  puif- 
fent  acquérir  une  plus  parfaite  connoif- 
fànce  de  l'Euripe  par  cette  leélure  ,  que 
celle  qu'on  en  peut  avoir  en  lifant  les  an- 
ciens Auteurs,lefquels  n'ont  écrit  qu'une 
partie  de  ce  que  j'ay  vu  durant  deux  ans 
de  fuite  dans  ce  différent  flux&  reflux. 

Quoyque  l'Euripe  ioit  le  fymbolede 

rin- 
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rinconftance ,  il  a  neantmoins  cet  avan- 
tage de  n'avoir  pas  fouffert  de  chango- 
mens  fi  remarquables,que  d'autres  choies 
qui  nous  ont  été  décrites  par  les  Anciens, 
comme  font  les  antiquitez  de  Smyrne,  la 
magnificence  d'Athènes  ,  le  cours  du 
Xante,  du  Simoïs,  du  fleuve  Mêles,  de 
niiflus ,  6c  de  plufieurs  autres  rivières  re- 
nommées, qui  ne  font  plus  dans  l'état  où 
on  les  a  vues  autrefois,  ou  du  moins  qui 
ne  nous  paroiflent  plus  telles  que  les  Hi- 
iloriens  &  Géographes  nous  les  reprefen- 
tent,  ces  antiquitez  ayant  été  ruinées  par 
les  incendies ,  comme Troye  ,  ou  parles 
tremblemensde  terre  comme  Smyrne, 
ou  par  les  guerres  comme  Athènes  ,  8c 
l'eau  de  ces  rivières  s'éta'nt  peut-  être  per- 
due en  divers  endroits ,  8c  divifée  en  plu- 
fleurs  ruiffeaux,  au  lieu  qu  on  nous  allure 
qu'elles  couloient  autrefois  fupcrbe- 
ment. 

Mais  l'Euripe  efl  tel  qu'il  a  toujours 
été ,  8c  bien  que  [ancienne  vilîede  Chal- 
cis  fur  l'Euripe  foit  détruite ,  8c  changée 
en  celle  qu'on  appelle  prefentementNe- 
grepont,  dont  il  lave  8c  arrofe  les  mu- 
railles 8c  le  donjon,  il  ell:  demeuré  tou- 
jours au  même  état  malgré  toutes  les  ré- 
volutions de  tant  de  fiecIcsSc  les  tremble- 
mens  de  terre  qui  font  affez  frequcns  dans 
la  Beoce8cdans  l'Eubée  qu'il  bat  égale- 
ment de  fes  flots ,  fans  qu'on  ait  entre- 
gris de  le  fermer  8c  d'arrêter  fon  cours 
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par  une  digue,  comme  il  feroit  aiféde 
faire  en  joignant  l'Ifle  de  Negrepont  à  la 
terre- ferme  de  la  Beoce.  Elles  ne  font 
feparéesque  par  un  petit  pont  de  pierre 
&  un  autre  de  bois ,  entre  lefquels  eft  nne 
Tour  ou  Donjon  bâti  par  les  Vénitiens» . 
dont  l'on  void  encore  les  Lions  ailezdé 
marbre  aux  portes  Se  aux  murailles ,  fur 
une  roche  qui  eft  au  milieu  de  ceDetroit. 
Vous  vous  étonnerez  peut-être  ,  8c 
vous  croirez  que  je  tombe  en  quelque 
contradiélion ,  quand  je  vous  parleray 
de  TEuripe  autrement  que  les  Anciens 
ne  nous  l'ont  décrit  >  après  avoir  avancé"' 
qu'il  n'a  fouffert  aucun  changement. 
Mais  j*ay  déjà  été  au  devant  de  cette  ob- 
jeftion ,  quand  j'aydit  que  les  anciens 
Hiftoriens  8c  Géographes  n'on  laifTépar 
écrit  qu'une  partie  de  ce  qui  en  eft,foit 
qu'ils  ne  l'ayent  jamais  vu  »  en  parlant 
feulement  félon  le  rapport  que  l'on  leur 
en  avoit  fait  ;  foit  qu'ils  ne  l'ayent  jamais 
confideré  attentivement  8c  en  divers 
tems  félon  les  divers  quartiers  delaLu- 
iie ,  Scies  divers  jours  du  moiSi  comme 
j'ay  fait  plufieurs  fois ,  fans  m'en  rappor- 
ter à  ce  que  l'on  m'en  difoit ,  quoyque  je 
fois  tombé  d'accord  avec  ceux  qui  l'ont 
confideré  avec  moy.  J'en  ay  conféré 
avec  des  Turcs  8c  des  Grecs  qui  ont 
foin  de  deux  Moulins  qui  font  fur  ce 
Détroit.  Perfonne  n'en  peut  être  mieux 
informé  qu'eux  ,  puifque  les  roiies  tour- 
nent 
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nent  tantôt  d'un  côté,  tantôt  de  l'autre 
félon  le  flux  8c  reflux  de  l'eau  depuis  qua- 
torze ou  quinze  ans  qu'ils  y  font.  Voicy 
donc  ce  que  j'en  ay  remarqué  ,8c  qui  efl 
conforme  au  rapport  qu'ils  m'en  ont  fait. 

L'Euripe  efl:  un  Détroit  delà  merE- 
gée ,  fi  ferré  8c  de  lî  peu  de  largeur  ,  qu'à 
peine  une  gakre  y  peut  paiïer  fous  un 
pont  qui  le  couvre  entre  la  Citadelle  8c  la 
Tour  ou  le  Donjon  de  Negrepont.  Non 
feulement  cet  endroit  où  eft  le  ponteil 
appelle  Euripe  ,  mais  encore  dix  ou  dou- 
ze lieues  &  davantage  de  chaque  côté,  où 
fon  canal  étant  plus  large  ,  fon  cours  in- 
confiant  n'efl:  pas  du  toutli  vilible  qu'au 
pied  du  Château.  Tout  l'efpacc  où  il  va- 
8c  vient  efl:  entre  la  terre  ferme  de  la  Beo- 
ce8cl'Ifled'Eabée,nomméeaujourd'huy 
Negrepont,  du  nom  de  la  principale  Vil- 
le de  cette  grande  lile ,  d'où  vient  qu'il 
efl  appellépar  quelques  Auteurs  Euripm 
Eub'j'icus  ,  8c  par  quelques  autres  Chalcidi- 
t'/iy  de  l'ancienne  Ville  de  Chalcis,proche 
des  ruines  de  laquelle  efl:  bâtie  celle  que 
nous  appelions  Negrepont,  8c  à  qui  les 
Grecs  donnent  le  nom  ancien  del'Euri- 
pe  tDQ^Tr^  ou  par  corruption  Egripos. 

Durant  ces  dix  ou  douze  lieues  de 
chaque  côté  on  trouve  pluiieurs  petits 
golfes,  où  l'on  peut  remarquer  par  l'ac- 
croiflement  8c  le  decroiflementde  TeaLi 
la  diverflté  de  ce  flux  8c  reflux. 

Ll*  cours  de  TEuripe  doit  être  conC- 

deré 
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deré  en  divers  tems.TI  y  a  dix- huit  ou  dix- 
neuf  jours  chaque  mois,  ou  pour  mieux 
dire  chaque  Lune ,  aufquels  il  eft  reglé,8c 
onze  autres  jours  aufquels  il  eft  déréglé  &: 
gâté.  Ce  font  les  termes  dont  on  fe  fert  à 
Ncgrepont,  pour  expliquer  cette  mer- 
veille continuelle  de  la  nature. 

Il  eft  en  fa  force ,  ou  pour  le  dire  en 
termes  plus  clairs,  il  eft  réglé  depuis  les 
trois  derniers  jours  de  la  Lune  jufques  au 

8.  de  la  nouvelle  ,  8c  il  fe  dérègle  &  gâte  le 

9.  fon  cours  demeurant  ainfi  troublé  juf- 
ques au  15.  inclufivement.  Le  14.  ilfe 
racommode  &  reprend  fes  forces ,  mais  il 
fe  dérègle  derechef  le  ti.  jufqu'au  27. 
comme  il  fera  plus  facile  de  le  compren- 
dre par  la  table  fui  van  te. 

Table  des  jours  réglez  ^  déréglez,  du  flux  ^ 
reflux  de  l'Euripe  ,Jelon  ceux  de  la  Lune. 

Nouvel- 0       1  réglé  comme  l'Océan, 
le  Lune  ^  réglé. 

3  réglé. 

4  réglé. 
f  réglé. 

6  réglé.  , 

6  réglé. 
Premier  ])  8  réglé. 
Quartier        p  déréglé.  de  12^ 

10  déréglé.  ^    15.  ou 

11  déréglé.   ^  14.  flux 
32  déréglé.    \    &  autant 


déréglé.    C 
dereelé.  ^ 


13  déréglé.  ^  derefl. 

14  r«>! 
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14  réglé. 
Pleine     •     1^  réglé. 
Lune  16  réglé. 

1 7  réglé. 

18  réglé. 

19  réglé. 
10  réglé. 

a  I  déréglé. 
Dernier  d  22  déréglé. 
Quartier        25  déréglé. 

24  déréglé. 

2j  déréglé.. 

26  déréglé. 

27  regîé- 

28  règle'. 

29  réglé. 

Ainfî  chaque  Lune  il  a  11.  jours  de 
dérèglement,  &  les  18.  ou  19.  autres  il 
eft  réglé.  Il  efl  donc  déréglé  depuis  le 
premier  Quartier  jufqu'environ  au  plein 
de  la  Lune ,  8c  depuis  le  dernier  Quartier 
qu'elle  commence  à  défaillir,  qui  eft  le 
2 2.  Auquel  tems  TEuripe  qui  reflentla 
force  de  cet  Aftre  participe  à  ce  defautj  ce 
qui  eftcaufc  que  durant  ces  jours- là  il  va 
comme  un  homme  qui  a  le  cerveau  trou- 
blé, ou  comme  une  baie  dans  un  jeu  de 
paume,dont  lacorde  qui  eft  au  milieu  re- 
prefente  le  pont  levis  avec  ces  chaînes 
qui  eft  fur  le  milieu  du  canal  de  I'Euripe, 
comme  les  trous,  les  fenêtres  8c  les  ga- 
leries reprefenteiit  tous  ces  petits  goltes 

qui 
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qui  font  de  part  8c  d'autre  dans  ce  cani!, 
&dans  lefquelsla  nature  fe  joiie  de  cet- 
te eau. 

Pendant  les  jours  de  fon  dérèglement, 
il  a  dans  un  jour  naturel ,  c'eft-à-dire ,  en 
24  ou  2 j". heures,  11.  12.  15.8c  même 
14  fois  fon  flux  8c  autant  de  reflux ,  fé- 
lon que  l'ay  obfervé  moyméme  8c  que 
m'ont  aflliré  ceux  qui  font  tous  les  jours 
aux  moulins  ,  8c  voyent  changer  les 
roiies  plufieurs  fois  chaque  jour  félon  le 
différent  cours  de  cette  eau.  Le  flux  ne 
vient  donc  pas  feulement  7.  fois  comme 
l'ont  écrit  les  anciens  >  mais  bien  davan- 


tage. 


J'ay  une  fois  demeuré  pendant  une 
heure  8c  demie  au  moulin  qui  eft  fous  le 
Château ,  8c  quoy  que  le  vent  fût  affez 
fort ,  je  vids  changer  trois  fois  le  cours  éû 
î'eau.  J*ay  remarqué  fouvent  k  même 
'chofe  étant  dans  le  port,  fur  des  vailfeaux 
ou  fur  des  barques  de  France ,  où  je  de- 
înmirois  tant  de  tems  que  je  voulois  pour 
'Confiderer  ces  divers  mouvemens  delà 
îtièr  avec, plus  de  liberté  ;  quoyquecen^ 
¥ût  pas  avec  la  m^ms  facilité,  àcainfedè 
la  largeur  du  port. 

Lorfque  le  cours  de  l'Euripe  eft  réglé 
pendant  les  autres  18.  ou  19.  jours  il  a 
cela  de  femblaMeavec  la  mer  OcéaneSc 
'avec  le  golfe  de  Venife ,  qu'en  24.  ou  1^. 
'heures  il  a  feulement  deux  fois  fon  re- 
flux, 8c  chaque  jour  il  retarde  d'une  heu- 
re 


I 
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re  comme  rOcean  ,  8c  dure  fix  heures  en 
fori  montant,  5c autant  en  fon  defcen- 
dant.foit  en  Hyver,  Toit  en  Efté;  foit 
que  le  vent  ioit  violent,  ou  qu'ilyayt 
bonace.  Dans  les  jours  du  dérèglement» 
le  montant  eft  d'environ  demy-heure>  Se 
le  defcendant  de  trois  quarts  d'heure. 

Toutes  ces  marées  de  l'Euripe  réglées, 
ou  non  réglées  ont  encore  deux  différen- 
ces d'avec  celles  de  rOcean  i  car  l'eau  ne 
s'élève  ordinairement  dans  fon  montant 
que  d'un  pied ,  8c  rarement  elle  vient  jul- 
qu'à  deux  ;  au  lieu  que  l'Océan  s'élève 
quelquefois  jufqu'à  la  hauteur  de  80. 
coudées ,  comme  aux  ports  de  Bretagne, 
quoy  qu'aux  Ifles  de  l'Amérique  il  ne 
s'élève  pas  plus  haut  que  l'Euripe.  En  fé- 
cond lieu  y  y  ay  remarqué  cette  différen- 
ce, que  dans  rbcean,  lorfque  l'eau  s'é- 
coule 8c  s'abbaifle ,  elle  fe  retire  en  haute 
mer,  comme  au  contraire  elle  s'élève  8c 
couvre  plus  de  terre  quand  elle  s'appro- 
che des  côtes.  L'Euripe  va  d'une  autre 
manière:  car  fon  montant  arrive,  quand 
Ton  eau  s'écoule  vers  les  Ifl^s  de  l'Archi- 
pel, où  la  mer  efl  plus  grande  ;  8c  fon  def- 
cendant lorfqu'elle  court  vers  laThefla- 
lie ,  8c  qu'elle  s'écoule  dans  le  canal  par 
où  les  galères  paflent  pour  aller  à  Thelîa- 
Ionique,  8c  pour  arriver  plutôt  8c avec 
plus  de  feureté  à  Conftantinople. 

Entre  le  montant  &  le  defcendant  il  y 
aun petit  intervale  , qui  faitparêtre l'eau 

en 
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en  repos,  &  comme croupiflantc,  defbr- 
teque  les  plumes  &  la  paille  reftent  fur 
l'eau  fans  mouvement,  à  moins  qu'il  n'y 
ait  du  vent. 

Que  Cl  l'on  me  demande  la  raifon  pour 
laquelle  I'Euripe  eft  réglé  aux  jours  que 
j'ay  marqué  ,  &  déréglé  aux  au  très.]  e  dit- 
fereray  de  répondre  jufqu'à  ce  qu'on  me 
dife auparavant,  pourquoy  en  quelques 
endroits,  comme  à  Dieppe,  les  grandes 
marées  font  deux  ou  trois  jours  après  la 
nouvelle  Se  la  pleine  Lune  ?  pourquoy  el- 
les croifTentâ  la  nouvelle  Lune,  quand 
cet  Aftre  a  le  moins  de  force ,  &  qu'elles 
diminuent ,  lorfqu'il  commence  à  fe  for- 
tifier? Pourquoy  dans  une  certaine  mer 
des  Indes.l'eau  eft  quinze  jours  à  monter, 
&  quinze  jours  à  décendre  ?  Pourquoy 
dans  les  ports  de  Cambaye  les  grandes 
marées  ne  ibnt  qu'à  la  pleine  Lune  ;  Se  au 
port  de  Calecut,  qui  n'en  eft  pas  forté- 
loigné  elles  n'arrivent  qu'à  la  nouvelle 
Lune?  Ainfi  voyons-nous  dans  cet  Elé- 
ment quantité  de  merveilles,  dont  nous 
ne  pouvons  rendre  raifon  ,  ni  en  connoî- 
tre  parfaitement  les  caufes.  Dieu  s'eft  re- 
fèrvéla  connoiflance  de  ces  fecretspour 
nous  faire  davantage  admirerfa  puilîân- 
ce ,  &  pour  nous  faire  avoiier  avec  le  Pro- 
phète Royal,  que  Dieu  fait  autant  parêtre 
de  merveilles  dans  la  mer  qu'en  aucune 
autre  de  fes  créatures  :  Scquefes  élévati- 
ons font  tout-à-fait  merveilleufês. 

Mais 
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Mais  il  eftplus  important  d'accorder 
les  fentiipcns  qu'on  a  eus  de  TEuripe,  qui 
n'a  pas  plus  d'agitations  différentes ,  qu'il 
y  a  eu  d'opinions  fur  ce  fujet.  Antiplii- 
lus  natif  de  Bizance  dit  dans  une   Epi- 
gramme  Greque  que  l'Euripea  fix  fois 
fon  montant  &  fon  defccndant.    Stra- 
bon  ,  Pline,  Suidas,  8c  plufieurs  autres 
foûtiennent  que  ce  flux  Se  reflux  fefait 
7.  fois.  Pomponius  Mêla  eftplus  confor- 
me à  la  vérité,  affurant  qu'il  fe  fait  14. 
fois,  quoyque  par  fes  paroles  il  femble 
qu'il  veuille  dire  qu'en  tout  temsTEuri- 
pe  va  8c  vient  1 4.  fois  en  24.  heures.  Voi- 
cy  commcil  en  parleau  liu.  2.  ch.  7.  La   Marera- 

•  /  A^    ly  A^  >  .  pi(iuin£c 

mer  y  court  rapdemenî  tantôt  ri  un  cote  tan-  aitemo 
tôt  de  l'autre  feptfois  leiour&  fept  fois  la  ="'^''^,.'''^p- 
mutiles  flots  retournant  a  ou  ils  <venoient  au-  fepties 
far  avant ,  avec  tant  de  précipitation  que  le  ^^^■^^^ 
njent  n'arrête  point  leur  CGurJe,  ^quils  eyn-  inviccm- 
fêchent  même  de  remonter  les  Failfeaiocqui  Yeblm- 
njîennejit  à  pleines  voiles .  Seneque  femble  modice 

»^        j  A  •     •  I  J      r      fiuens,  ut 

être  de  même  opmion  dans  une  de  les  ventose- 
Tragedies ,  où  il  parle  ainfi  :  pk'îîis  ve- 

lisnavi- 

Euripus  unda^fle^it  infîabilis  vagast       gja  fru- 
Septemo/ue  curfiisfleciit ,  ^  tottdem  re- 

ferty 
Dum  lajfa  Titan  mergat  Oceanojuga. 

lieftaifédevoirparlà  qu'il  ne  conte  ces 
%tflux  8c  reflux  quejufqu'au  coucher 
ou  Soleil.  Et  il  ne  fè  fait  pas  icy  comme 
^ous  le  Pôle  Ar(aique ,  8c  dans  la  mer  In- 
dienne, 


ftietur. 


%èi   Flux  5c  Reflux  de  I'Eurife.' 
dienne,  où  il  y  a  flux  règlement  deux 
fois  le  jour,  fans  qu'il  fe  fafle  jamais  la 
nuit  i  ni  comme  dans  la  mer  Perfique,où 
il  ne  fe  fait  que  la  nuit.  Mais  les  agitati- 
ons périodiques  de  l'Èuripe  fe  fontaufli 
bien  la  nuit  que  le  jour.  Il  femblemême 
que  Pline  veut  dire  qu'il  a  le  flux  8c  re- 
flux fept  fois  le  jour ,  8c  autant  la  nuit, 
quoy  qu'il  ne  s'explique  pas  afîez  en  ces 
Quorun-  termes  :  Ily  a  des  courants  qui  jont  d'une 
ftuario-     Tiature  toute  particulière  ,  comme  celuy  des 
rum  pri-   j'auromefiiens  qui  njient  (^  revient  plufieurs 
tura  eft,   Jois ,  ^  celuj  de  l'Eubéc  qui  le  fait  par  fept 
Tauîo-    fii^  >  le  jour  &  la  nuit. 
minicani       Titc-Live  croit  avoir  mieux  trouvé 

lœpius  &    ,  .    ,  ,  ,  _ ,  „       . 

tnEubœa  la  veritc  quc  tous  les  autres.  L  Euripe, 
die  a"      dit- il  »  n'a  pas  fept  flux  ^  reflux  réglez 
noue  re-    dans  unjour  ,  comme  la  renommée  le  publié  ; 
ciprocan-  ^^^  H  court  tantôt  d'un  coté  :  tantôt  de  l'au- 
tre ,  â  la  manière  du  vent ,  comme  un  tor- 
rent qui  tombe  avec  précipitation  par  la  pen- 
te d'une  montagne.    Cela  convient  alTez 
bien  aux  jours  déréglez ,  mais  il  fe  trom- 
pe quand  il  ajoute  qu'il  n'y  a  point  de 
port  plus  mauvais  que  celuy  deChalcis, 
à  caufe  du  courant  j  car  ce  flux  Se  reflux 
ne  fait  nullement  remuer  les  vaiffeaux 
qui  ont  aflez  d'efpace  pour  fe  mettre  à 
couvert  du  courant,  foit  dans  le  grand 
Port  que  les  murailles  de  la  Citadelle 
couvrent  ,  foit  dans  celuy  qui  eft  de 
l'autre  côté  du  Pont ,  comme  j'ay  fou- 
vent  remarqué,  l'an   1669.  que  far- 
inée 
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mée  navale  des  Turcs  hy  vernoit  à  Ne- 
greppnt. 

Toutes  ces  opinions  ne  font  pas  fîop- 
pofées,  qu'on  ne  les  puiflè  accorder,  puil- 
quetous  ces  Autheursont  dit  la  vérité  j 
mais  ils  n'en  ont  dit  qu'une  partie.  Les 
uns  l'ont  coniîderé,  quand  la  violence 
du  vent  retardoit  le  courant  de  reau,d'où 
vient  qu'ils  ne  l'ont  vu  queiix  oufept 
fois.  D'autres  ne  Tont  vu  que  dans  les 
jours  déréglez.  Pour  ce  qui  ell  des  Au- 
theurs  modernes ,  qui  difent  que  les  An- 
ciens (è  font  mocquez  de  nous ,  &  qu'ils 
nous  ont  conté  des  fables  touchant  l'Eu- 
ripe  ,  vil  qu'il  ne  s'y  pafle  rien  de  plus  ex- 
traordinaire que  dans  l'Océan  ,  ou  à  Ve- 
nile,  je  les  trouve  aufli  téméraires  que 
feroit  une  perfonne ,  qui  ayant  vu  un  ver 
à  foye  quand  il  ell  formé  en  papillon  ,  fe 
moqueroit  de  ceux  qui  luy  donnent  le 
nom  de  vers.  De  même  il  y  a  diverfes 
chofes  dans  la  Nature  qui  demandent 
d'être confiderées  en  divers  tems ,  à  cau- 
fe  des  changemens  aufquels  elles  font  fu- 
jetes,  entre  lefquelles  l'Euripe,  comme 
nous  l'avons  vu,  tient  le  premier  rang. 
On  peut  dire  qu'il  refTemble  à  une  fièvre 
qui  a fès accès,  fes  redoublemens,  6c  Tes 
fymptomes  en  divers  tems. 

Au  relie  Tlfle  de  N&grepont  abonde 
€n  huile .  en  bled,  en  vin  &  en  toutes  for- 
tes de  fruits.  Il  y  a  de  hautes  montagnes 
Couvertes  de  neige  fîx  mois  de  l'année, 

grand 
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grand  nombre  de  villages  5c  une  Viîle 
nommée  Carijîos  ,  dont  Homère  fait 
mention.  Les  Italiens  l'appellent  Cajîel- 
roffo^bicles  François  Château-roux.  Ceft 
àprelènt  une  ForterefTe  des  Turcs,  où  ^ 
leurs  galères  vont  fouvent  fe  retirer.  La 
Ville  de  Negrepont,  quoyque  petite  eft 
aflèz  forte  8c  aiïez  bien  munie  de  canons. 
Il  y  a  de  beaux  Aqueducs  qui  y  mènent 
l'eau  d'une  fource  qui  eft  à  trois  lieues 
delà.  Les fauxbourgs  oii  nous  fommes, 
8c  qui  font  le  quartier  des  Chrétiens ,  la 
furpaflent  en  grandeur.  Je  fuis  toujours 
avec  fincerité  : 


O  N  S  I  E  U  R/ 


Vôtre  tres-humbleSc 
tres-obeïlfant  fer- 
viteur ,  J  a  qjj  e  s 
Pa  u  L  B  A  B  iN,de 
la  Compagnie  de 
Jes  us,. 


Le 
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Le  1 6.  de  Mars  nous  nous  rendîmes  de 
Negrépont  àThebes  en  fix  heures,  quoy- 
que  les  chemins  fuflent  mauvais,  à  caufe 
de  la  pluye ,  &  il  n'y  a  pas  plus  de  quinze 
ou  feize  milles  de  l'un  à  l'autre.  Envi- 
ron à  moitié  chemin  on  laifl'e  fur  la  main 
gauche  trois  villages  appeliez Spahides, 
&  à  un  mille  de  Thebes  un  hameau  nom- 
mé Choro'vaynjoda. 

Le  17.  nous  pafsâmes  par  le  même 
chemin  que  nous  avions  tenu  lorfque 
nous  allâmes  à  Athènes  }  mais  nouslaif- 
fâmes  à  nôtre  gauche  Livadia ,  8c  vin- 
mes  coucher  à  Turcochori  au  Nord  du 
mont  Parnafïè ,  où  il  y  a  un  Kan.  Avant 
que  d'y  arriver  on  paiïè  trois  petites  ri- 
vières qui  fe  joignent  8c  fe  rendent  dans 
le  marais  Copaïde  ,    appelle  prefente- 
mentEftaiig  de  Livadia  oudeTopoglia. 
Unedeces  rivières  cft  le  CephilTus  ,  qui 
prenoit  fa  fource  vers  Lilsea.  Ces  rivières 
arrofoient  le  terroir  d'Elatée,  dont  il  ne 
rcfte  pas  même  le  nom,  Turcochori  pa? 
roît  néanmoins  avoir  été  anciennement^ 
quelque  chofc  d'afTez  confiderable ,  caî*  >• 
on  y  void  beaucoup  de  fragmens  de  co- 
lonnes 8c  de  marbres  antiques.    Il  n'efî: 
prefque  habité  que  par  des  Turcs  qui 
y  ont  une  mofquée  ,  8c  ily  ahors  du  vil- 
lage une  chapelle  pour  les  Grecs.    Com- 
me nous  avions  pris  ce  chemin  pour 
nous  rendre  à  Boudonîtza ,  de-  là  à  Zey- 
thon  8c  à  Larifia ,  nous  apprîmes  que  les 
Tome  IL  M  nei- 
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neiges  étoient  fi  hautes ,  qu'on  n'y  pou- 
voir paflfer  qu'arec  beaucoup  de  danger , 
Ôc  nous  vîmes  des  voituriers  d'Athènes 
qui  avoient  chargé  du  favon  pour  Zey- 
thon,qui  s'en  retournoient  après  avoir  at- 
tendu huit  jours  que  les  chemins  fuffent 
ouverts.  Cela  nous  fit  d'abord  prendre 
d'autres mefures ,  8c  comme  j'étois dans 
l'impatience  de  m'en  revenir,  jereiolus 
de  m 'aller  embarquer  fur  le  golfe  de  Le- 
panthe ,  pour  me  rendre  au  plutôt  à  Zan- 
te,  6c  de  là  a  Venife.  Mon  camarade  n'é- 
toit  pas  de  cet  avis,  8c  dit  qu'il  ne  vou- 
loit  pas  rifquer  à  fe  mettre  fur  mer  eue 
le  Printems  ne  fût  venu ,  8c  qu'il  demeu- 
reroit  encore  quelque  tems  dans  le  pays } 
de  forte  qu'il  me  falut  feparer  d'avec  luy 
avec  bien  du  déplaiiir. 

Il  partit  donc  de  Turcochori  avec  loa  • 

naki,  &c  voulant  un  peu  mieux  coniii- 

dererle  pays,  il  alla  voir  la  fortiedu  lac 

deLivadia,  qui  fe  décharge  pardeffous 

la  montagne,  8c  fe  va  rendre  dansl'Eu- 

ripc,  comme  je  l'ay  dit  ailleurs.  Cefoir* 

là  ils  couchèrent  dans  unemaifond'AN 

banois,  8c  ayant  entendu  la  nuit  qu'ils 

confultoient  enfemble  pour  fçavoir  ce 

qu'ils  feroient  d'un  cheval  qu'ils  avoient 

dérobé ,  ils  partirent  de  grand  matin , 

de  peur  qu'il  ne  leur  en  arrivât  autant, 

ou  pire,  fe  confiderant entre  les  mains 

des  voleurs.  Ils  furent  voir  la  Ville  de 

Talanta  au  bord  de  l'Euripe ,    8c  ils  y 

trou- 


&  Lés?  GutsoNsr  t6f 
trouvèrent  quelques  mafques  d'antiqui- 
tez.  Elle  eft  voiline  d'une  petite  Iflô 
qu'on  appelloit  autrefois  Atalanta»  8c 
qui  luy  a  donné  fon  nom.  De  là  traver- 
sant le  lendemain  le  teiToir  de  Thebes  ils 
vinrent  au  pied  du  mont  Helrcon»  ap- 
pelle prefentement  Zagara,  où  ilstrofl- 
vcrent  les  ruines  de  la  petite  Ville  de 
Thejpia ,  8c  une  infcription  qui  en  porte 
le  nom  ,  à  un  mille  du  village  deNeo- 
chori,  8c  à  quatre  d'Erimo-caftri.  Le 
jour  fuivant  ils  paffer ent  pair  le  pays  des 
anciens  Plate'ens,  où  il  y  apîutieurs  vilIaT 
ges appeliez  encore  Platani ,  Se  vinrent 
defcendredans  la  plaine  d'Eleufis  ,  8c  de 
là  fe  rendirent  à  Athènes,  d'où  il  partit 
trois  Semaines  ou  un  mois  après  pour 
prendre  le  chemin  de  Zante  Se  de  Venile, 
après  avoir  encore  vifité  le  câp  Colonne 
8c  leportdeRafty. 

•  Pour  ce  qui  eft  de  moy  je  partis  de  Tur- 
tôchori  avec  mon  Drogueman  Moura- 
ti,  8c  vins  en  3.  heures  à  Daulia,  ap- 
pelle autrefois  DauUum  au  pîed  du  Par^ 
nafic  vers  le  Nord-eft,  8c  à  cinq  ou  lix 
milles  de  Livadia.  C'eft  un  vil'fege  de"40. 
ou  5-0.  maifofis ,  Se  l'on  y  void  les  ru'ines 
d'une  petite  Fortereffe  qui  étoitfurune 
eminen ce .  Il  y  a  trois  ou  quatre  Egl  i fes 
de  Grecs  8c  une  mofquée ,  8c  dans  le  vil- 
lage même  fort  d'entre  les  rochers  du 
ParnaÛe  la  première  rivière  que  nous  a- 
vious  paflee  en  allant  à  Turcochori  j  à 

Mi  la- 
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laquelle  ceux  du  pays  donnent  le  nom  de 
Mauroneri  :  c'eft-àdire,  eau  noire,  &  c'eft 
fans  doute  la  rivière  Mêlas,  qui  Te  mêloit, 
comme  dit  Strabon  avec  le  CcphifTus, 
car  ce  mot  de  mêlas  fignifie  noir.  A  deux 
heures  de- là  nous  vinmes  au  village  de 
Dijiomo  ,  qui  eft  environ  à  quatre  milles 
de  la  mer  ,  où  jefisprovilion  de  vin  pour 
m'embarquerj  Se  Içachant  qu'ily  avoit 
T4ne  barque  au  port  voiûn  à' y^fprofpitia , 
qui  devoit  faire  voile  ce  foir  là  pour  Lc- 
panthe,  je  m'y  rendis  fans  perdre  tems. 
J'y  trouvay  un  marchand  Athénien  qui 
demeure  à  Talanta ,  qui  vouloit  aufïi  al- 
leràZante&àVenife,  &  avec  lequel  je 
fis  amitié.  Jerenvoyay  Mourati  qui  m'a- 
voit  fervi  fidèlement ,  5c  qui  ne  m'étoit 
plusnecefTaire. 

Un  vent  contraire  s'étant  levécefoir- 
là)  nous  ne  pûmes  partir.  Comme  j'en- 
trois  aflTeztard  dans  la  barque,  la  plan- 
che étant  mal  aflurée,  je  tombay  dan? 
]a  mer,  ce  qui  n'étoit  guère  agréable 
dans  une  faifon  fort  froide  j  mais  je  n'en 
refïèntis  pas  beaucoup  d'incommodi- 
té ,  m'étant  allé  fecher  auprès  d*ua 
bon  feu  que  nos  matelots  avoient  allu- 
mé fur  le  rivage,8c  m'étant  bien  fait  cou- 
vrir je  paflày  la  nuit  aflez  chaudement. 
Le  même  vent  contraire  nous  obligea  de 
demeurer  tout  le  lendemain  dans  ce  mê- 
ine  port  d'Afprofpitia ,  qui  eft  une  petite 
anfe  au  pied  de  l'Helicon.  i 
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Le  19.  de  Mars  nous  fîmes  voile  avec 
un  bon  vent  1  qui  nous  porta  le  foir  à 
Lepanthe,  où  je  revins  loger  chez  le  fienr 
Sannuël  Salomon.  Mais  parcequenous 
étions  alors  à  leurs  fêtes  de  Pâques ,  8c 
que  les  Juifs  ne  veulent  point  fouftrir  de 
pain  levé  dans  leurs  maifons  durant  ce 
tems-là ,  il  nous  mit  le  lieur  Michel  Mer- 
cantado  marchand  de  Talanta  8c  moy 
dans  un  bas  à  plein  pied  de  la  rue,  où 
nous  fîmes  nous-mêmes  nosprovifions. 
Celles  de  mon  camarade  furent  bien- 
tôt faites,  parce  qu'étant  en  carême  il 
ne  mangeoit  prefque  que  du  pain  8c  des 
olives,  Scmoy  jen'avoisdeptusquelu/ 
que  quelques  fardincs  Talées,  qui  étoit 
tout  le poiiTon  qui  fetrouvoit  à  vendre. 
C'étoit  une  très-  méchante  faifon  à  voya* 
gerj  car  alors  on  ne  trouve  ni  viande, 
ni  poifTon ,  les  Turcs  fe  cohtentant  de 
ris  8c  de  café ,  8c  tuant  peu  fouvent  quel- 
ques moutons  j  8c  pour  les  Grecs,  ils  ne 
vivent  dans  le  carême  de  Pâques  que  de 
fruits,  de  légumes,  8c  deboutargue. 

Mais  puiique  nous  fommes  fur  cet- 
te matière  ,  je  ne  veux  pas  quitter 
la  Grèce  fans  vous  dire  un  mot  des 
carêmes  8c  jours  maigres  qu'obfcr- 
vent  les  Grecs ,  ce  que  perfonne  peut 
être  n'a  pas  encore  expliqué  bien  nette- 
ment. 

Les  Grecs  ont  quatre  carêmes  Tan- 
née.  Le  plus  grand  8c  le  premier  eft  ce- 
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luy  dePâ<^ii«6i  qu'ils  appellent  i  megaîi 
tejfaracofli  Se  qui  dure  iuiit  ienoaines.  La 
première  feniaine  ils  ont  la  liberté  de 
manger  du  poiflbn  ,  des  œufs ,  du  lai<Sî:  Se 
du  fron:îage,  à  caufedequoy  ils  appellent 
cette  femaine-là  Tyrni ,  car  Tyri  lignifie 
du  fromage.  Les  autres  fept  femaines  ils 
ne  peuvent  point  jnanger  de  tout  cela  > 
Beai>n3oiijs  il  Y  a  quelques  poilTbnsqui 
feyriont  permis ,  fçayoir  ceux  qui  n'ont 
point  de  iàng,  comme  les  huîtres»  les 
polipes,  lesfeehes,  les  moules,  les  or- 
iins,  lesefcargotsdemer,  les  Petalides , 
les  gaidaropoula  6c  pinais  qui  font  des 
poillbns  à  coquille  i  la  boutargue  qui  eft 
faite  àos  çeufs  fichez ,  du  poiiïbn  appelis 
Têtard,  8c  k  Caviard  qui  font  d'autres 
otufs  du  poiflbn  appelle  Moronh  qui  vient 
de  la  mer  noire.  Ainfi  leur  nourriture 
pendant  ce  tems- là  eft  de  beschofesmal 
laines ,  6c  de  dure  digeftion  ,  avec  des 
légumes  ,  du  ris ,  du  miel ,  des  olives 6c 
des  herbages.  A  Zante  la  plus  part  des 
Grecs  ne  veulent  pas  même  manger  de 
rhuyle ,  parce  iqu'il  eft  gras ,  quoy  qu'ils 
ne  faHènjC  pas  içrupulede  manger  des  oli' 
ves.  En  Grèce  ii  n'y  a  que  les  hommes  8c 
les  femmes  qui  ont  embraflelavie  mo- 
naftique,  8c  quelques  autres  qui  veulent 
paroître  les  plus  dévots ,  qui  s'en  abftien- 
îient.  J'en  ay  vu  qui  pendant  ce  tems-là 
demeurent  ciiaque  fèmainc  trois  jours 
jçfltiers  (aas  manger  q\«>y  que  çefoit, 
«  Le 
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Le  fécond  carême  eft  céluy  à^ Agioi  A- 
pfloli ,  à  l'honneur  àt^  Saints  Apôtres. 
Il  comrrjence  huit  jours  après  la  Pente- 
côte, 8c  les  jours  n'en  font  pas  fl^'es  i 
car  il  y  a  quelques  années  qu'il  dure  trois 
femaines  ,  &  quelquefois  plus.  Ils  man- 
gent dans  ce  carême  du  poifTon ,  mais 
non  pas  è^s  laitages ,  ni  autre  chofe 
qui  ayt  le  moindre  rapport  avec  de  la 
viande. 

Le troifie'me  tls  agi/ts  Parthenoti,  com- 
mence le  premier  d'Aoull,  6c  ie  fait  à 
l'honneur  de  la  Sainte  Vierge  pendant 
1 4  jours,  qu'ils  ne  mangent  ni  viande  ni 
poiflbn,  fi  ce  n 'eft  le  6.  d'Aouft,  quieil 
le  jour  de  la  transfiguration  de  Jefus- 
Chrift ,  appelle  MeîarKorphofis  ton  Sotiros , 
car  ce  jour  il  leur  eft  permis  d^  manger 
Seulement  du  poiflbn.    Et  il-fautremar- 
ijuer  que  dans  le  grand  Carême  de  Pâ- 
ques ils  ont  auffi  deux  jours  aufquels  ils 
ont  la  même  liceace  de  manger  du  roii- 
fon  ,  fçavoir  le  15*.  de  Mars  jour  de  l'An- 
nonciation qu'ils  appellent  E'vangelifmos) 
pourvûquece  jour  là  fe  rencontre  avant 
la  femaine  fainte.  L'autre  jour  eft  le  Di- 
manche àts  Rameaux  qu'ils  appellent 
îoîi  'vughiou. 

Le  quatrième  Carême  f^»  Chri^ogemn^ 
commence  quarante  jours  avant  Noël,  8c 
dure  jufqu'à  ce  jour-là  j  mais  tout  ce  Ca- 
rême là  ils  peuvent  manger  du  poiilon, 
excepté  les  Mercredys  8c  les  Vendredys. 
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Les  Caloyers  ont  outre  cela  trois  jeuf- 
nes.  Le  premier  avant  la  S.  Dimitry,  qui 
dure  vint  fix  jours*  Le  deuziéme  qui 
commence  le  premier  de  Septembre  6c 
dure  quatorze-jours  avant  la  fête  de  l'ex- 
altation de  la  Croix.  Letroîfiéme  huit 
jours  avant  la  fête  de  S.  Michel.  Outre 
cela  tous  les  Grecs  obfervent  lesMercre- 
dys  &  les  Vendredy  s,5c  quelques-uns  plus 
rigides ,  le  Lundy.  Néanmoins  la  femai- 
ne  d'après  Pâques,  8c  celle  d'après  la  Pen- 
tecôte ils  mangent  de  la  viande  toute  la 
femaine,  &  après  Noël  douze  jours  en- 
tiers ,  8c  une  femaine  entière  avant  le 
grand  Carême. 

Pour  des  Vigiles?  ils  n'en  obfervent 
que  ces  trois  l'année:  la  veille del'Epi- 
phanie,  ou  fête  desRoys,  jour  que  les 
Latins  au  contraire  confacrent  à  la  dé- 
bauche. Cette  Vigile  s'appel  le  Par  amont, 
&  ce  jour-là  les  Grecs  vont  baptifer  la 
mçr  en  grande  cérémonie.  Ils  attachent 
un  petit  vafeau  bout  d'un  grand  bâton 
avec  une  croix  deflus  qu'ils  plongent 
dans  la  mer ,  8c  ils  difent  que  l'eau  qu'ils 
en  tirent  cft  douce.  La  féconde  Vigile 
eft  celle  de  la  fête  de  S.  Jean  Baptifte, 
&  la  dernière  celle  de  la  Croix.  Ils  ne 
mangent  ni  poiffon>  ni  vknde  dans  ces 
jours  là. 

Tout  bien  compté ,  il  n'y  a  environ 
que  cent  trente  jours  dans  l'année  qu'ils 
peuvent  manger  de  la  viande,  ni  les  vieil- 
les 
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les  gens ,  ni  les  enfans  n'en  font  point  ex- 
emts,  ni  même  les  malades,  comme  je 
l'ay  déjà  remarqué. 

Je  leur  difois  quelquefois  en  raillant, 
que  c'étoit  ces  grans  jeunes  qui  les  ren- 
doient  fi  fecs  Se  fi  bilieux,  car  ils  font  la 
plupart  promts  8c  colères ,  gi'ans  jureurs 
8c  grans  blaiphe^ateurs.  Ils  jurent  par  le 
nom  de  Dieu  8c  de  la  Vierge,  parleur 
tête  8c  par  S.  Nicolas ,  qui  eft  comme  le 
plus  grand  ferment  de  tous.  Les  fem- 
mes ne  jurent  que  dia  ton  afendi  cofmou. 
c'eft- à-dire  ,  par  le  maître  dumonde.  Ils 
ilirpafîent  les  autres  Nations  en  inju»- 
res  8c  en  paroles  profanes,  ce  qui  leur 
a  fins  doute  attiré  la  colère  Scleschâti- 
mens  de  Dieuenlesfoûmettantàlafer- 
vitude  de  l'Empire  Ottoman.  La  four- 
be, la  trahifon  ,  la  médifance,  l'inde- 
votion,  l'avarice  8c  lafimonie  régnent 
auffi  parmi  eux.  Mais  d'ailleurs  voi- 
cy  les  vertus  dont  ils  méritent  d'ê- 
tre loiiez  :  la  frugalité,  lafobrieté,  la 
chafteté  ,  la  modeftie  aux  habits  8c  la 
fermeté  qu'ils  témoignent  contre  les 
perfecutions  des  Turcs.  Ils  font  gens 
d'efprit  ,  laborieux  8c  charitables.  ïïs 
ne  boivent  jamais  le  vin  que  pur  ,  Se 
quand  ils  boivent  en  compagnie  ,  le 
gobelet  paflè à  la  ronde ,  Reportant  l'un 
à  l'autre  la  fanté  des  vivans ,  8c  prianr 
Dieu  qu'il  pardonne  aux  morts.  Ce 
n'eft  pas  qu'ils  croyent  de  Purgatoî- 
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rej  mais  ils  difcnt  que  perfonnenefèra 
jugé  qu'à  la  fin  du  monde,  Se  qu'ainli 
les  prières  pour  les  défunts  peuvent  fer- 
vir  à  fléchir  la  miiericordedc  Dieu  i  fans 
déterminer  pourtant  où  fe  tient  l'ame 
jusqu'au  jour  de  la  refurreéiion.     Ileft 
vray  qu'il  y  a  de  leurs  Dofteurs  qui  pu* 
blient  une  Do<5lrinc  bien  plus  appro- 
chante de  Topinion  du  Purgatoire;  c'eli 
qu'ils  difent  que  tous  ceux  qui  vont  en 
Enfer  n'y  font  pas  pour  l'éternité,  8c 
qu'après  un  certain  tcms  iJ  y  en  a  qui  en 
fortenti  fondez  qu'ils  font  fur  ces  paflà- 
gcs  de  TEcriture  Sainte ,  où  il  eft  parlé 
des  péchez  que  Dieu  ne  pardonnera  ni 
dans  ce  fiecle  ni  dans  l'autre ,  &  où  il  eft 
dit  que  Dieu  eft  celuy  qui  fait  decendre 
aux  enfers  61  en  fait  remonter.    Ce  font 
les  raifons  dont  fe  fert  le  Ca loyer  Gré- 
goire de  ri  lie  de  Schio,  dans  fon  livre  des 
Dogmes  de  l'Eglife,  imprimé  à  Veniiè 
en  Grec  vulgaire. 

Je  ne  veux  pas  toucher  d'autres 
pomts  de  leur  dodrine  ,  parce  qu'ils 
n'en  f^avent  guère  rendre  raifon  eux» 
mêmes ,  8c  que  nous  avons  des  livres  qui 
en  traitent.  Pour  les  choies  de  fait,  8c 
dont  j'ay  été  témoin ,  j'en  puis  parler 
plus  aifement.  A  Conftantinople,  non 
feulement  les  Caloyers,  maisaaflWapIus 
grande  partie  du  peuple,  ont  des  chape- 
lets 3  mais  dans  la  Grèce ,  ils  ne  font  gue- 
19  en  ufage  que  pai'mi  les  Calo/srs ,  le 
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peuple  ne  pouvant  pas  s'en  fervir,  par- 
ce que  la  plupart  ne  fçavent  pas  leur  Pa- 
ter. 

Nous  demeurâmes  cinq  ou  fix  jours 
à  Lepanthe  en  attendant  le  bon  tems 
pourZante.  Un  jour  que  jemeprome- 
nois  par  la  Ville  avec  le  Sieur  Michel 
Mercantado  ,  le  Kiaja  ou  Lieutenant  du 
Vayvode  l'aborda ,  6c  il  eut  quelque  pa- 
role avec  luy  en  Turc,  quejen'entendois 
pas.  Il  luy  ditdelefuivre,  8c  moy  vou- 
lant voir  à  quoy  tout  cela  aboutiroit,  je 
lefuivisaufli.  Il  nous  mena  chez  luy  ,  8è 
nous  fit  entrer  dans  une  chambre  que  je 
jugeay  bien  être  la  prilon  ,  parce  qu'il  y 
avoit  dedans  cinq  ou  fix  pauvres  Alba- 
nois,  dont  les  pieds  étoient  ferrtz  entre 
deux  grofles  poutres  ,  ce  qui  eft  pire  que 
d'avoir  les  fers  aux  pieds,  car  ils  ne  peu- 
vent pas  bouger  d'une  place  Cette  cham- 
bre n'étoit  ornée  que  de  bâtons,  que  de 
chaînes  6c  d'autres  inftrumensde  la  cru- 
auté des  Turcs.  Trois  ou  quatre  cfclaves 
étoient  à  la  garde  de  ces  miferabîes,  8c 
leur  donnoient  quelquefois  des  coups  fijr 
le  dos  avec  une  petite  mafiè  d'argent» 
quand  ils  vouioient  murmurer,  je  de- 
manday  d'abord  au  Sieur  Michel  pour- 
quoy  on  l'avoit  amené  là,&  il  me  dit  que 
le  Kiaja  s'imaginoit  que  c'étoit  luy  qui 
avoit  amené  du  golfe  une  barque  d'orge 
qu'il  nevouloit  pas  décharger  à  Lepan» 
the,  8c  quoy  qu'il  l'eût  afîuré  qu'il  Je  pre- 
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noit  pour  un  auîre,&  que  nous  étions  ve* 
nusenfemble  fur  une  barque  de  bled  ,  il 
avoit  voulu  s'en  éclaircir.  Ainfi  comme 
on  n'en  vouloit  point  à  moy ,  je  m'offris 
à  aller  chercher  le  Patron  qui  nous  avoit 
conduit ,  lequel  reprefentaau  Kiaja  qu'il 
fe  trompoit  i  8c  celuy  qu'on  cherchoit 8c 
qui  étant  Athénien  comme  luy  avoit  été 
caufe  de  la  meprifè ,  fut  menéenprifon 
en  la  place  du  Sieur  Michel  qui  fut  in- 
continent relâché.  Comme  l'orge  étoit 
rare  à  Lepanthe ,  le  Vaivode  contraignit 
le  prifonnier  après  avoir  été  arrêté  vingt- 
quatre  heures ,  de  donner  caution  qu'il 
ameneroit  fa  barque  dans  le  port ,  où  elle 
feroit  déchargée ,  quoy  qu'il  eût  deflein 
de  l'aller  vendre  à  Zante. 

Le  beau  tems  étant  revenu  nous  loiia-  | 
mes  pour  fix  piaftres  u  ne  barque  ,  qui  de- 
voit  nous  mener  le  fieur  Michel  8c  moy . 
jufqu'à  Zante.  Nousy  vinmes  heureu- 
fement  mouiller  dans  deux  jours,  8c 
comme  nous  venions  de  Morée ,  on  nous 
iît  faire  dix  jours  de  quarantaine  au  La^  ! 
zaret  ;  mais  il  fallut  qu'un  balot  de  fbye 
de  mon  camarade  en  fift  trente, ce  qui  l'o- 
bligea à  s'y  arrêter  plus  longtems  que 
moy.  Il  yadansce  Lazaret,  c'cft-àdire 
dans  lamaifonoiifefaitla  quarantaine, 
une  Eglife  qui  a  deux  chœurs  aux  deux, 
extremitez  ,  l'un  pour  les  Latins  ,  8c 
l'autre  pour  les  Grecs.  Ceux-cy  avoient 
âJorsJeur  femaine  Sainte  ,  pendant  la- 
quelle 
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quelle  ilsTont  quelques  cérémonies  pu- 
bliques, du  moins  dans  les  Villes  qui 
dépendent  de  la  Republique  de  Venife, 
où  ils  font  en  liberté.  Le  Jeudy  Saint 
TEvêque  lave  les  pieds  a  douze  Papas, 
ce  que  nous  ne  pûmes  aller  voir ,  parce- 
que  nous  étions  au  Lazaret.  Ils  font 
auflî  des  reprefentations  du  S.  Sepulchre 
dans  leurs  Eglifes  comme  les  Latins,  8c 
la  veille,  ou  le  famedy  de  Pâquesaprés 
la  minuit  ils  le  rendent  à  l'Eglife ,  après 
s'être  lavé  les  mains  &  levifage  avec  de 
Teau  ,  ce  qu'ils  appellent  renouveller 
leur  Baptême.  Il  y  avoit  avec  nous  au 
Lazaret  un  Caloyer  du  mont  Athos, 
qui  fit  le  Service  ,  où  nous  afTiftâmes. 
Dans  les  Eglifes  riches  ils  font  un  Sepul- 
chre avec  beaucoup  d'ornemensj  mais 
nôtre  Caloyer  ne  pouvant  mieux  faire, 
fe  contenta  de  couvrir  un  banc  d'un  lin- 
ceul, le  mettant  hors  de  l'Eglife  ,  8ca- 
prés  avoir  leu  quelque  Office ,  il  pronon- 
ça ce  qui  fuit,  moitié  en  chantant.  Chri- 
Jîos  anejîi  ek  necron  thanatô  îhanaton  pa^ 
tijaskai  tîs  entîsmnimaft  zoin  charîjame~ 
nos.  C'cft-à-dire,  Chrijî  efl  rejfufcité  des 
morts ,  ayant  vaincu  la  mort  par  la  mort 
même  y  ^  donné  la  vie  à  ceux  qui  étoient. 
dans  le  fepuhhre.  En  même  tcm s  on  ap- 
porta dans  l'Eglife  ce  qui  reprefcntoit  le 
S.  Sepulchre,  8c  le  Caloyer  continua  l'Of- 
fice pendant  une  heure ,  faifant  plufieurs 
I  révérences ,  &  encenfemens  au  cercueil , 
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&  répétant  fbuvent  Chriflos  anejfi ,  avec 
les  afliftans  qui  tiennent  chacun  un  cier- 
ge à  la  main.  Puis  il  vient  &  fait  trois 
lignes  de  tToix  avec  autant  d'inclinati- 
ons du  corps ,  &  baife  l'Evangile  poie  fur 
le  Sepulchre,  de  même  qu'un  Crucifix 
peint  d'un  côté  d'une  croix ,  &  Jefus- 
Chrift  fortaut  du  fepulchre  de  l'autiÉ  cô- 
té ,  après  quoy  chacun  en  fait  autant ,  8c 
vabaifer  celuy  qui  officie,  &  ceux  qui  af- 
lîftent ,  en  répétant  toujours  Chrijrosane- 
fih  Se  enfin  le  Papa  donne  la  benediélion. 
Les  femmes  en  font  de  même  entr'elles, 
dans  leur  appartement  fcparé,  car  pref- 
que  toutes  les  Eglifes  ont  un  lieu  a  part 
pour  elles.  Tous  les  jours  delà  femaine 
de  Pâques,  £v  même  jufquesàla  Pente- 
côte ,  quand  les  Grecs  rencontrent  un  a- 
mi  par  la  Ville  qu'ils  n'ont  pas  vu  depuis 
que  ce  teras-U  a  commencé,  ils  febai- 
fentde  même  en  fedifant  l'un  à  l'autre 
Chips  ajîejfi  y  Chrift  efl  relTufcité  ,  ce 
qui  eil:  une  ancienne  coutume  des  Chré- 
tiens de  l'Eglife  primitive.  Le  jour  de 
Pâques  on  dit  comme  les  autres  fois  la 
Liturgie  de  S.  Chryfoftome ,  fi  ce  n'efl 
qu'on  répète  plufieurs  fois  le  Chriftosane- 
// ,  &  à  la  fin  de  la  Mefîe  le  peuple  com- 
munie s'approchant  du  Papa  qui  fe  tient 
à  la  porte  devant  l'Autel,  au  milieu  de 
la  cloifon  qui  iepare  l'Eglife  d'avec  le 
choeur.  Celuy  qui  veut  communier  fait 
îïois  figues  de  croix ,  ^  met  fa  tête  fous 
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un  livre ,  ou  le  Papa  lit  une  prière  pour 
le  pardon  dçs  péchez,  &  le  Communiant 
doit  dire  tout  Ijas  ces  paroles  :  Pijfevo  Ky- 
rie kai  omoïogo  où  ejy  eis  alithos  0  yiostûU 
theou  tm  Zondos  0  elthon  eis  ton  cofmon  a- 
7nartolous  fofai  m  protos  imi  ego.  Ce  qui  eft 
en  Grec  literal  &  lignifie  :  fe  crois ,  Seig- 
neur ,  Ù*  j^  confejfe  que  tu  es  véritablement 
le  Fils  du  Dieu  'vivant ■,  qui  es  venu  au  mon- 
de pour  fauver  les  pécheurs  1  de/quels  je  fuis 
le  premier.   Le  Papa  en  luy  donnant  la 
Communion  dit  ce  qui  fuit:  Kyr  Petre» 
ou  Joank  0  doulos  ton  The  ou ,  wetalambane 
îo  timon  kai  panagion  S  orna  kai  aima  tou 
Kyri»u  tmon  Je  fou  Chrijîou  eis  afiftn  ton  a- 
martiôn  kai  zoin aionion.C'e^-d.- dire'.  Sieur 
Pierre  i  ou  Jean  {e\or\  le  nom  du  com- 
muniant ,  jerviteur  de  Dieu ,  reçois  le  pré- 
cieux ^  tres-faint  corps  Ô"  f^f^g  de  Nôtre- 
Seigneur  Je  fus-  Chrijî  pour  la  remiffion  des 
péchez  ^  la  vie  éternelle.    Les  Grecs  ne 
s'agenouillent  jamais,  &  ils  reçoivent  de- 
bout le  pain  trempé  dans  le  vin  con fa cré 
que  le  Papa  leur  met  dans  la  bouche  avec 
wne  petite  cuilliere  qu'ils  appellent  L^i;/- 
da*  Ils  confacrent  avec  du  pain  levé,  mais 
il  n'y  a  que  le  milieu  du  pain  ,  où  le  mot 
abrégé  de  J  e  s  u  s  eft  imprimé ,  qui  fèr- 
ve  à  la  communion  de  quatre  ou  cinq 
perfonnes.  Le  refte  du  pain  après  la  bene- 
diftion  ,  eft  diftribué  dans  un  baffin  à 
tous  les  alTiftans,  qui  en  prennent  chacun 
pn  morceau  en  baifantla  main  duFapaa. 
'  "  & 
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8c  quoy  qu'ils  nous  connoiflfent  pour  n'ê- 
tre pas  de  leur  rit,  ils  ne  laiflentpas  de 
nous  en  prefenter.  Ceftce  qu'ils  aip^pel- 
IcntAntidoron. 

Je  vids  faire  aufîi  à  Zante  une  cérémo- 
nie ,  qui  eft  la  commémoration  du  mira- 
cle de  J  E  s  u  s  -  C  H  R  I  s  T  ,  lorfquMl 
multiplia  les  pains  &  \ts  poiflbns.  lis  ont 
quelque  Office  particulier  pour  ce  jour- 
là ,  &  le  Papa  bénit  dans  TEglife  un  grand 
baffin  de  bled  légèrement  cuit  mêlé  de 
ris ,  d'orge ,  de  raifins ,  &  d'autres  petits 
fruits  félon  les  lieux.  Dimitry  Benin- 
zelo  m'en  donna  qu'il  avoit  béni ,  où  il  y 
avoit  aufîi  des  grains  de  Grenade  8c  de  pe- 
tites dragées.  Chacun  prend  une  petite 
poignée  de  ce  qui  eft  dans  le  baflin  ,  8c  les 
enfans  s'emprefîent  à  ramafîer  les  re^ 
ftcs.  Les  Grecs  font  très- fouvent  des  fig-^ 
nés  de  croix.  Ils  en  font  d'ordinaire  fept 
ou  huit  en  entrant  à  l'Eglife ,  8c  jamais 
moins  de  trois ,  pour  dénoter  la  Trini- 
té, lis  portent  premièrement  la  main  au 
front ,  en  fuite  à  l'épaule  droite  8c  puis 
à  la  gauche  au  contraire  des  Latins ,  après 
quoy  ils  font  une  profonde  inclination. 
Ccft  ce  qui  a  donné  lieu  à  ce  qu'on  dît 
d'ordinaire  en  ce  pay  s-  là ,  qu*on  ne  void 
point  de  chiens  dans  les  Eglifes  des  Grecs, 
parceque  ces  bêtes  croyent  qu'en  febaif- 
fantainfijils  lèvent  des  pierres  pour  les 
chafTer.  Leurs  Eglifes  ont  le  cœur  tour- 
né vers  le  Levant ,  8c  quand  ils  prient ,  ou 
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dansTEgliTe,  ou  ailleurs,  ils  retournent 
toujours  de  ce  côté- là.  Leurs  prières 
dans  l'Eglife  ,  ou  le  matin  en  fe  levant  ne 
confiftent  prefque  qu'en  ces  fignes  de 
croix  réitérez ,  ou  en  ces  mots  qu'ils  pro- 
noncent à  baffe  voix:  Kyrie  eleijon,  ou 
Chrijte  xechorijémas  ,  Seigneur  aye  pitié  de 
vous  y  Chrijt  pardonne'TJOus.  Us  fè  confef- 
fcnt  avant  les  grandes  fêtes  -,  mais  les  pay^ 
fans ,  &  les  Albanois  font  trop  ignorans 
pour  le  faire. 

Je  ne  fejournay  à  Zante  que  pour  at- 
tendre Toccafion  de  m'embarquer  pour 
Venife ,  8c  pendant  fept  ou  huit  jours  qui 
s'écoulèrent  après  nôtre  fortie  du  Laza- 
ret ,  j'y  confultay  en  habit  d'Arménien 
pour  trois  malades.  II  y  a  fept  ou  huit 
Médecins  à  Zante,  mais  il  n'y  en  a  que 
deux  qui  ont  gage.  Le  plus  vieux  étoit 
un  Hébreu  âge  de  87.  ans ,  pour  lequel  je 
fis  une  de  mes  confultes,  8c  comme  on 
prevoyoit  bien,qu'il  nevivroit  plus  guè- 
re ,  on  m'offrit  fa  place ,  8c  d'augmenter 
même, le  gage  en  ma  faveur.  Le  Sieur 
André  Cormoy  fils  d'un  Médecin  de  Sau- 
mur  qui  s'étoit  marié  à  Zante  >  m'exhor- 
toit  fort  à  écouter  leurs  propofitions. 
Mais  1  amour  de  la  Patrie  eut  plus  de  pou- 
voir fur  moy  ,  8c  m'obligea  de  m'embar- 
quer pour  Venife  fur  une  Londre  chargée 
de  tabac,  qui  alloità  voileSc  àrame. 

Le  premier  jour  nous  fîmes  centmil- 
les  en  cinq  heures,  8c  vinmes  moiiillerà 
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Pefcarda  port  de  Cefalonie.  Lereiledu 
voyage  ne  Kit  pas  fi  heureux,  car  les  mau- 
vais tems  nous  firent  demeurer  if.  jours 
à  faire  cette  traite  de  Zante  à  Venife ,  cx- 
pofez  aux  pluycs  continuelles  du  mois 
d'4vril ,  fans  aucun  couvert  qu'une  tente 
d-e  toile  qui  ne  nous  fervoit  de  guère. 
Nous   touchâmes   aux  IHes   de  Sainte 
Maure,  dePaxo,  deSibota,  duCurzola 
8c  de  Liefina ,  Se  étant  arrivez  à  Rouvig- 
ne  ,  nous  y  lailTâmes  nôtre  Londre ,  parce 
qu'elle  vouloit  traverfer  à  Ferrare.    Le 
lendemain  fe  devoit  faire  à  Venife  la  fête 
de  rAfcenfion,où  le  Duc  va  fur  le  Bucen- 
taure  pour  époufer  la  mer.  Un  Gentil- 
homme Anglois  de  nôtre  compagnie ,  le 
Sieur  Dimitry  Catiphoros,  le  Prieur  du 
Lazaret  de  Zante  Se  moy  qui  étions  venus 
enlèmble   depuis   Zante  profitâmes  de 
l'occafion  d'une  barque  chargée  d'e'cre- 
vilTede  rr^cr,  dont  le  Pilote  taifoit  ion 
conte  d^arriver  à  la  pointe  du  jour  à  Vc- 
ni(è.  Nous  fîmes  40.  milles  en  moins  de 
quatre  heures  avec  un  vent  frais,  quife 
rendit  à  la  fin  contraire,  Se  nous  obligea 
d'aller  à  la  boulinne;  de  forte  que  nous 
entendîmes  les  décharges  du  canon  pour 
îaceremoniedujourdei'Afcenfion,com* 
me  nous  étions  encore  à  fept  ou  huit  lie- 
ues de  Venife.  Mais  par  malheur  fortant 
des  canaux  pour  entrer  dans  les  Lagunes, 
nous  nous  allâmes  engager  dans  les  fa- 
bles, où  nous  faillîmes  à  périr,  laTra- 

mon- 


&  L5S  Grisons^  -  iSj 
montane  s  étant  levée  très- forte,  &ne 
trouvant  point  de  moyen  de  fortirdelà* 
Cequiétoitic.pîus  pitoyable  eft  que  nô- 
tre Pilote  avoit  pour  tous  mariniers  trois 
fils  8c  un  neveu ,  6c  autmt  de  fois  que  la 
barque  donnoit  contre  les  fables ,  c'étoi^- 
ent  autant  de  coups  de  poignard  pour 
lu  y.  Ce  n'efl  pas ,  à  ce  qu'il  difoit ,  qu'il 
appréhendât  la  mort ,  mais  voyant  tou- 
te fà  famille  en  danger ,  cela  le  mettoit  au 
ddefpoir.  De  la  force  qu'ils avoient  faite 
pour  fe  tirer  de  lé  ,  ils  avoient  rompu 
leurs  rames ,  6c  ils  avoient  par  deux  ou 
trois  fois  tout  abandonné.  Lanuits'ap- 
prochoit  >  6c  nous  étions  en  danger  de  la 
pafl'er  fort  mal  à  nôtre  ai£è  j  mais  ayant 
apperceu  une  felouque  Vénitienne  à  un 
quart  de  lieuë  de  nous,  qui  ne  nousvoy- 
okipas ,  je  leur  perfuaday  de  criera  ceux 
qui  y  éîoicnt  pour  nous  venir  aider  à 
nous  tirer  de  ces  fables.  Nous  eûmes  de 
la  peine  à  nous  faire  entendre ,  mais  à  la 
fin  ils  vinrent  à  nous,  £cànos  inftantes 
prières,  ayant  bien  voulu  prendre  une 
cor^  que  noiis  leur  jettâraes ,  à  force  de 
rames  ils  nous  tireront  delà  en  moins 
d'un  quart  d^'lieure ,  par  des  détours  que 
nous  n'aurions  pu  trouver  fùnseux.  Le 
Sieur  Dimitry  qui  avoit  plus  de  peur  que 
tous  8c  qui  avoit  déjà  jette  dans  la  mer 
des  petits  pains  de  Saint  Nicolas,  que  les 
Grecs  croyent  être  bons  pour  conjurer  le 
mauvais  tems ,  fut  le  premier  à  mettre  la 
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main  à  la  bourfe  pour  reconnoître  un  fî 
bon  office. 

Comme  nous  venions  du  Levant,nous 
ne  pûmes  fortir  que  le  lendemain  matin, 
après  que  Mefifieurs  de  la  fanré  eurent  vu 
nos  patentes,  en  fuite  dequoy  ils  nous 
donnèrent  la  pratique,  c'eft-à-dire,  qu'ik 
nous  permirent  d'entrer  dans  Venile 
ians  faire  quarantaine.  Monlieur  Patin 
Médecin  de  Paris  afl'ez  connu  par  les  be- 
aux livres  d'Antiquité  qu'il  a  mis  au 
jour  ,  étant  pour  lors  à  Venife,  quel- 
qu'un luy  dit  qu'il  y  avoit  un  Arménie» 
qui  apportoit  des  Médailles  du  Levant,  8c 
qu'il  s'y  connoiflbit  un  peu.  L'impatien- 
ce &  la  curiofité  de  voir  un  homme  de 
cette  forte  amateur  des  antiquitez  ,  fi- 
rent qu'il  me  vint  chercher  à  la  place  de 
S.  Marc ,  où  à  peine  m'auroit- il  reconnu, 
fi  je  ne  l'avois  abordé  en  riant  comme  u- 
ne  perfonne  qui  ne  m'ctoit  pas  incon- 
nue. Je  fus  loger  chez  une  bonne  veuve, 
où  je  rencontray  un  autre  de  mes  amis 
nommé  Monlieur  Auzout,  qui  ne  fut 
pas  moins  furpris  de  me  voir  fi  hâlé ,  8c 
deguifé  de  la  forte.  Quelques  jours  après 
l'Académie  des  Dodoneï  s'alTcmbla  en  fa- 
veur du  Prince  de  Neubourg.  Elle  eft 
compofée  de  (bixante  Gentilshommes  8c 
Dodleurs  ,  qui  ont  prcfentement  pour 
chef  de  l'Académie  Monfieur  le  Baron  de 
Taflis.  Il  s'y  lit  des  poefîes  8c  autres  pièces 
d'cfprit,  8c  ils  y  reçoivent  quelquefois  par 
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honneur  des  Etrangers,  comme  l'on  fit 
ce  jour  là  Monfieur  Auzoutde  Paris,trcs- 
habile  Mathématicien 8c  Afl:ronome,8c 
quelques  années  avant  luy  Monfieur  Pa- 
tin 8c  Monfieur  Vaillant  tres-celebres  An- 
tiquaires. On  crut  auffi  que  je  valois  quel- 
que chofe,  puifque  j'avois  fait  un  grand 
voyage  par  pure  curiofité ,  8c  Monfieur 
le  Docleur  Bon  me  vint  chercher  pour 
m'y  introduire  8c  m'y  faire  recevoir} 
mais  je  ne  me  trouvay  pas  à  la  niaifoni 
n'en  ayant  pas  été  averti.    Je  ne  man- 
quay  pas  d'aller  remercier  Monfieur  le 
Baron  de  Taffis  de  fa  bonne  volonté, 
8c  il  me  fit  entrer  ce  jour-là  dans  fagon- 
dole  pour  aller  à  l'Arfenal ,  qu'on   fai- 
foit  voir  alors  au  Prince  de  Neubourg,  Je 
ne  quittay  point  mon   habit  d'Arme» 
nien  à  Venife  ,  ni  même  jufqu'à  Lion,  ce 
qui  me  donna  lieu  de  me  divertir  plu- 
fieursfois.  Un  jour  que  je  faifois  appor- 
tera Venife  d'un  logis  voifin  deux  plats 
pour  mon  dîner,  j'oiiis  une  femme  qui 
<lit:  §yueflo  Arweno  "juol  bennji'VîYe  ancora 
luy  y  c'eft-  à-  dire,  cet  Arménien  Ce  veut  bien 
traiter.  Elle avoit  raifon  de  s'en  étonner, 
car  cette  Nation  eft  fort  mefquinc,  8c  ne 
fe  fert  guère  de  plat  quand  il  faut  manger. 
De  Venife  je  fus  à  Padoue  voir  Mon- 
fieur Patin  ,  qui  me  retint  chez  luy  un 
jour  8c  demi.  Je  luy  propofay  de  me  fai- 
re échange  deneut  ou  dix  médailles  an- 
tiques, pour  un  cheval  qu'il  avoit  dans 
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font  écuirie  Se  qui  m'étort  utile  pour  a* 
chevefmon  vovage.  Ill'accepta d'abord 
fort  agréablement  v&  je  partis  de  là  avec 
un  jeune  Gentilhomme  de  Lyon  de  mes 
amis  nommé  Moiiiieur  Fermond ,  qui 
ne  voulut  pas  palTcr  par  le  Milanois  à  eau- 
fedelaguerrcj  &moypaT  La  même  rai- 
fan  craignant  que  il  j'y  étois  reconnu 
pour  François  fous  un  habit  Levantin  jon 
ne  me  prît  pour  efpion  ,  jerefolus  de  foi- 
re la  même  route  que  luy  par  la-  Va|l|o]y[f 
ne  ôc  les  Grifons.  -  -  v     •  •    \ 

Le  premier  jour  de  nôtre  départ  de  Par 
VERO-  doiie  25.  May  1675.  nous  viamescou- 
^^'  cher  à  Vérone,  où  nous  vîmes  le  kndei 
main  le  beau  Cabinet  d'antiquités  >  de 
chofes  naturelles  &  de  tableausdu  Com- 
te  Mofcardi ,  Se  qui  étoit  autrefois  eekiy 
de  Calceolarius  :  mais  ce  Comte  l'a  beaui- 
coupaugmenté.  J'y  vids  environ  quinze 
infcriptions, entre  lefquelles  il  y  en  a  une 
qui  parle  de  la  victoire  de  Marius  fur  les 
Cimbres ,  laquelle  inicription  efl  indubi- 
tablement faulTe,  quoyque  je  ne  doute 
pas  que  quelqu'un  ne  Tait  donnée  au  pu- 
blic pour  antique.  Les  autres  font  bonnes 
&  curieufès,  Se  elles  font  imprimées  dans 
Thiftoire  de  Vérone.  Nous  vîmes  auffi 
l'amphithéâtre  dont  tous  les  Itinéraires 
nous  entretiennent,  Se  quelques  autres 
chofes  rares  qui  font  à  Vérone,  comme 
des  beaux  jardins  Se  des  tableaux  fort  ex- 
cellens. 

Le 
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Le  14.  nous  ne  parrînmesK^ae  tard^noiïs 
étant  arrêtez  à  voir  toutes  ces  curiofitez, 
Se  ne  vînmes  coucher  qu'à  quatre  oû 
cinq  lieues  de  Vérone.  Nous  parsâmcsle 
lendemain  à  Pcfchiera  For terefîe  des  Vé- 
nitiens ,  &  ne  fûmes  au  gîte  qu'à  S.  Mar- 
co à  dix  milles  de  Breflia. 

Le  26.  nous  dînâmes  de  bonneheure 
à  BreflTia  ,  8c  vinmes  coucher  à  Ileo  au 
bord  d'un  beau  Lac  ,  où  commence  la 
Val-commune,  qui  eft  encore  aux  Vé- 
nitiens, 

Quoyque  nous  ne  fufTions  qu'au  mois 
de  May,  iious  avions  fenti  de  grandes 
chaleurs  dans  ces  plaines  de  Vérone  Se  de 
BrefTej  mais  alors  nous  commençâmes  à 
entrer  dans  un  autre  climat  bcaucouo 
plus  froid ,  8c  entre  des  valons  fertiles  éc 
fort  habitez.  Les  mauvaifes  eaux  y  ren- 
dent pourtant  les  gens  de  mauvaifesou- 
kur ,  6c  fujets  à  prendre  une  greffe  gorge, 
ce  qu'on  appelle  en  ce  pays  le  gouétre. 

Nous  pafsâmes  en  barque  le  Lac  d'Ifeo, 
8c  vinmes  en  trois  jours  par  la  Val- com- 
mune Scia  Valtoline  à  l'entrée  du  pays 
desGrilbnSîàunBourgappelléPofchia- 
vo ,  où  mon  camarade  s'étant  plaint  de 
douleur  de  reins  le  jour  de  devant ,  jetta 
hors  la  petite  vérole,  dequoy  il  fut  bien 
malade.  JeTaffiftay  en  qualité  d'amySc 
de  Médecin  pendant  cinq  femaines  en- 
tières, ce  qui  nous  fera  fouvenir  long- 
tems  de  Tillultre  Pofchiavo,  ou  l'on  nous 
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faifbit  des  bouillons  pour  nôtre  malade 
avec  de  la  viande  falée,  plutôt  à  faute  de 
fraîche,  que  par  bêtife.  Dés  qu'il  fut  gué- 
ri, nous  ne  voulûmes  pas  attendre  des  let- 
tres du  pays  pour  partir ,  le  Signor  Cefar 
Gaffori,  qui  connoifToit  la  famille  de 
Monfieur  Fermond  nous  ayant  offert  de 
l'argent  dont  nous  avions  befoin ,  le  nô- 
tre s'e'tant  confumé  par  cet  incident,  8c 
par  la  tyrannie  de  nôtre  Apotiquaire,  qui 
nous  fera  encore  fouvenir  toute  nôtre 
viedePofchiavo.  Ce  maître  Apotiquai- 
re nous  mettoit  fur  iès  parties  les  bouteil- 
les de  ptifanc  qui  ne  tenoient  que  pin- 
te, à  quinze  fols,  quoyque  l'excellent 
vin  de  Valtoline  n'en  coûte  pas  cinq.  Son 
compte  étant  exceflîf ,  nous  fûmes  obli- 
gez de  le  faire  venir  devant  le  Podeftat, 
qui    nous  fit    rabatrc    quelque    chofe. 
Quand  nous  eûmes  pafle  la  montagne  de 
la  Berline  à  demi-journée  de  Pofchia- 
vo,  l'hôte  chez  qui  nous  dînâmes  nous 
confola  en  quelque  forte  d'avoir  été  fi 
fort  pincez  de  cet  habile  Pharmacien, 
en  nous  aflurant  qu'il  luy  avoit  fait  au- 
trefois payer  neuf  piftoles  de  deux  bou- 
teilles de  ptifanelaxative,  qui  à  la  vérité 
avoit  guéri  fa  femme  d'une  hydropifîei  ce 
qui  me  remit  en  mémoire  la  plaifante 
définition  qu'un  Médecin  de  Paris  faifoit 
d'un  Apotiquaire,  EJf  animal  y  difoit-il, 
hene  faciem  partes  ,  8c  lucrans  mirabiU- 
îen  c'eft- à-dire ,  c'eft  un  animal  qui  f^ait 
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bien  faire  fes  parties ,  8c  qui  gafgne  rner- 
veilleufement.  Auffi  le  nôtre  m'avoit 
dit  en  raillant,  qu'il  y  avoir  trois  lieux 
au  monde ,  où  les  gens  de  fa  profeiTion 
écorchoient  les  Etrangers ,  8c  taxoient 
bien  les  parties ,  à  Florence ,  à  Genève 
8c  à  Pofchiavo. 

LesGriions,  qui  font  ceux  que  les  An- 
ciens appelloient  Rh^eti ,  de  même  que  le 
pays  Rh^etia  ,  habitent  dans  des  entre- 
deux de  montagnes  ,  8c  des  pays  couverts 
de  neige  fix  ou  fept  mois  de  Tannée.  Il 
en  tomba  au  mois  de  luin  pendant  que 
nous  étions  à  Pofchiavo  j  mais  l'Enga- 
dinequi  eil  le  plus  rude  8c  leplusfauva- 
ge,  cft  beaucoup  plus  froid  que  tout  le 
refte.  Tout  eft  néanmoins  habité  ,  8c  à 
peine  peut-on  marcher  une  demi- heure 
fans  trouver  un  bon  Village ,  quoyque  le 
pays  n'ait  prefque  autre  chofe  que  du 
fourrage  :  mais  il  tire  du  vin  de  la  Valte- 
line,  du  bled  de  Chiavenna,  Scdel'ar» 
gent  des  Efpagnols. 

Une  journée  de  chemin  avant  que  d'ar* 
river  à  Coire  nous  allâmes  goûter  des 
eaux  minérales  de  S.  Maurice  ,  dont  les 
Suifles  vont  boire  TEté.  Elles  font  fer- 
rées 8c  vitriolées  8c  fort  froider ,  quoy 
qu'àlafourceon  leur  voye  jetter  de  pe- 
tits boitillons.  Il  s'y  étoit  tenu  un  Syno- 
de huit  jours  auparavant  de  tous  lesGri- 
fons ,  où  il  y  avoit  140.  Miniftrcs. 

Il  y  a  dans  ces  montagnes  d'admirable-- 
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ment  belles  cafcades  d'eau  qui  tombent 
du  haut  des  Alpes ,  &  c'eft  une  merveille 
de  trouver  dans  des  lieux  fi  élevez  quanti- 
té d'étangs  pleins  de  poi{rott,&:  particuliè- 
rement de  petites  truites  aiïèz  délicates. 
En  quittant  ces  chemins  faits  en  tl-' 
■C  O  I.  blature  de  mufique  on  defcend  à  Coire 
*'^'  capitale  desGrifons ,  àù  nous  arrivâmes 
en  quatre  petites  journées  de  PofchiavO. 
C'eftlà  où  retiennent  les  Etats  des  trois 
ligues  desGrifons,  qu'on  nomme  l'En- 
gadine,  la  Maifon-Dieu&la  ligueGri- 
fè.  Nous  nous  informâmes  là  de  deux 
ehofes ,  dont  nous  avions  dqa  eu  quel- 
que inllrucftion  à  Pofchiavo.  L'une  eft 
de  ces  baies  qa'on  trouve  dans  l'cftomac 
des  Chamois.  Elles  font  delagrofleur 
d'une  baie  de  tripot,  &  même  quelque* 
fois  un  peu  plus  grofles.  Les  Allemana 
.les  appellent  Kemskouguel ,  &  préten- 
dent s'en  fervir  utilement  comme  du  be- 
zoard ,  qui  vient  de  la  même  manière 
dans  l'eftomac  de  certaines  chèvres  des 
îndês.  M.  Celar  Gaffory  me  dit  qu'il 
^li  avoit  ibuventeu,  &  qu'il  m'en  en* 
voyeroit.  L'autre  curiofitéétoit  celle  de 
ces  rats  des  Alpes ,  qui  fe  trouvent  en  ces 
quartiers-  là.  Ils  font  de  lagrofîeur  à  peu 
Drés  d'une  fouine.  On  nous  confirma 
ce  que  nous  avions  oiii  dire  ,  que  ces 
animaux  faifant  provifion  l'Eté  pou? 
l'Hy  ver  du  foin,  8c  autres  herbes  qui  leur 
ibnt  neceflàires ,  pour  s'en  aquiter  plus 
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promptement,  il  y  en  a  un  qui  fertde 
charrete  fe  mettant  fur  le  dos,  les  pat- 
tes en  l'air  &  cmbraflTaut  le  foin,  6c  un 
autre  qui  fèrt  de  charretier  &  le  tire  par 
laqueiiej  jufquà  leur  tanniere  :  ce  qui 
eft  caulè  qu'on  leur  trouve  ordinaire- 
ment le  dos  tout  pelé.  De  là  jufquesà 
Zurich  ce  font  des  plaines  entre  les  mon  - 
tagnes  &  des  lacs  fur  lefquels  on  s'embar- 
que, 8c  nous  fifmes  ce  chemin  en  trois 
journées ,  comme  des  gens  qui  ne  vou» 
loient  pas  fè  fatiguer.  Nous  traverlâmes 
le  Rhin  à  deux  heures  de  Coire ,  8c  palsâ- 
mes  en  barque  le  Lac  de  Vvalleftat,  a- 
présquoy  nous  côtoyâmes  celuy  de  Zu- 
rich ,  où  les  enfans  s'attroupoient  pour 
me  confiderer,  ne  voyant  pas  fouvent 
paiTer  des  gens  vêtus  en  Arménien  com- 
me j'étois.  Le  Valet  d'écurie  de  l'Epée^ 
où  nous  logeâmes ,  leur  fit  accroire  que 
nous  amenions  destygresSc  autres  bêtes 
curieufes  du  Levant,  6c  les  renvoya  aui 
lendemain. 

Tout  hâlé  8c  tout  changé  que  j'étois, 
Monfieur  Morel  de  Berne  de  mes  anciens 
amis  qui  s'y  rencontra ,  me  reconnut  en 
entrant  dans  le  logis ,  8c  me  vint  em- 
brafler.  Vous  pouvez  croire  que  nous 
nous  cntretinmes  tout  ce  foir  là  de  pla- 
ceurs curiofitez ,  car  c'eil:  l'homme  le 
plus  curieux  en  tailles  douces  6c  en  mé- 
dailles de  toute  la  SuiiTe. 

Le  lendemain  je  pris  un  habit  à  h 
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Fran^oife  pour  aller  en  Viîle.   je  rendis 
vifiteà  MonfieurSuycer  ,  qui  ïçaitplas 
de  Grec  que  toute  la  Grèce  enièmble, 
bc  à  Meflîeurs  Lavater  père  6c  fils  célè- 
bres Médecins  que  j'avois  connu  aupa- 
ravant, Ils  me  firent  voir  deux  crânes  de 
deux  enfans,  qui  étoient  nez  avec  des 
-yeux  prefque  fur  la  tête  j  8c  le  crâne  d'un 
homme,  dont  la  table  intérieure  étoit 
cafTée,  bien  qu'il  ne  parût  rien  à  l'exté- 
rieure.  Il  avoit  reccu  un  coupde boule 
à  la  tête  en  jouant,  &  l'on  n'ofapasle 
trépaner,  parce  qu'il  ne  paroiflbit  au- 
■cune  frafture  au  dehors ,  mais  il  en  mou- 
rut.  Aufiî  eft-ceàcaufe  decelaqu'Hip- 
pocrate  appelle  cette  fra<fiuré  ^u/u<popii'ff 
malheur  ou  infortune.    J'ay  bien  voulu 
faire  cette  remarque,  parce  qu'il  y  a  des 
gens  qui  nefe  peuvent  pas  perfuader  que 
la  choie  foit  poffible.     Ils   nous  firent 
aufli  voir  l'os  de  la  jambe  d'un  enfant 
de  cinq  à  fix  ans  ,    courbé  en  arc  par 
a  violence  des  convulfions.    Cela  me 
èrvit  à  me  confirmer  la  belle  obferva- 
ion  de  Médecine  que  mon  coufin  Char- 
^s  Spon  a  trouvée  parmi  les  mémoires 
e  M.  Gras  Médecin  de  Lyon  >  où  l'on 
void  que  les  os  peuvent  perdre  leur  fbli- 
dité,  &c  fe  courber  quelquefois  ,  au  lieu 
de  fe  rompre.    Comme  la  choie  efl:  des 
plus  furprenantes ,  je  veux  vous  en  faire 
part  j  car  quoy  que  j'écrive  un  voyage , 
îfi  ne  dois  pas  pour  cela  faire  diiEculte 
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de  riiiterrompre  par  des  digreffions  de 
c-ette  nature  ,  qui  fervent  à  delafTer  le 
Ledleur  du  chemin  qu'on  !uy  fait  faire 
fur  les  pierres  8c  dans  les  montagnes. 

Rapport  d'une  maladie  extraordinaire  pHr- 
un  Chirurgien  de  Sedan. 

LA  curiofité  de  plufieurs  perfonnes 
fçavantes  ayant  follicité  quelques- 
uns  de  mes  amis  à  me  demander  une  re- 
lation d'un  cas  tout-à-fait  étrange  8c 
monllrueux,  arrivé  en  ces  quartiers,  j'ay 
crû  e'tre  obligé  pour  leur  iatisfa^^ion  de 
raporter  icy  ce  que  j'ay  vu  &  reconnu  par 
mes  propres  fcns,  &  ce  que  les  proches 
parens  du  malade  m'en  ont  écrit  de  plus 
particulier,  ce  qui  peut  être  confirmé 
par  le  témoignage  de  quantité  de  gens 
qui  vivent  encore. 

L'an  165" I.  le  if.  de  Janvier,  Pier- 
re Siga  Bourgeois  de  Sedan  ,  âgé  de 
52.  ans  efl  decedé  audit  lieu  ,  après  a- 
voir  été  détenu  au  lit  l'efpace  de  z.  ans, 
ou  environ  dans  une  entière  impuif^ 
iance  de  fe  foûtenir.  Cette  irïdifpo- 
fîtion  fut  précédée  d'une  pliis  légère, 
ayant  été  un  peu  auparavant  arrêté  au 
lit  d'une  douleur  ajgue  à  un  des  ta- 
lons ,  laquelle  remontant  luy  travail- 
la le  genoiiil ,  8c  en  fuite  les  articula- 
tions des  cuifles  8c  des  hanches ,  de  for- 
te qu'après  avoir  été  traité  aflez  Ion; 
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tems  fans  foulagement ,  il  fut  obligé 
de  fe  fervir  de  potences  pour  marcher ,  ce 
qui  dura  près  d'un  an.  Enfin  il  tomba 
dans  l'impuilïànce  fufdite  de  marcher, 
&  fut  contraint  de  garder  le  litjufqu'à 
l'heure  de  fbn  deceds.  Tout  ce  tems-îà  il 
(Eut  les  fonélions  tant  de  refprit  que  du 
corps  fort  libres,  hormis  celles  qui  dé- 
pendent de  la  fblidité  des  os ,  qui  de  durs 
&  folides  devinrent  peu  à  peu  mois,  8c 
cedans  au  ta£t  ;  de  forte  que  Ces  jambes , 
fes  cuifîes  8c  fesbras  prenoient  diverfes 
figures,  droites,  tortues 6c  angulaires, 
félon  qu'ils  étoient  fituez,  8c  enfin  fe 
trouvèrent  fi  mois»  que  les  mufcles  f« 
retirant  vers  leur  origine  fans  être  aucu- 
nement retenus  j  les  cuifles  de  cet  hom- 
me i  qui  étoit  auparavant  d'une  belle  8c 
riche  taille,  8c  bien  fait  de  cuir ,  furent 
tellement  racourcies ,  qu'à  peine  y  avoit- 
il  demi  pied  de  long  du  haut  de  Taînc 
jufques  au  genoUil ,  comme  je  Tay  fou- 
vent  mefuré ,  les  autres  parties  du  corps 
s'étant  racourcies  à  proportion  ;  de  ma- 
nière que  peu  avant  fa  mort,  depuis  la 
plante  du  pied  jufqu'au  fommet  de  la  tê- 
te il  n'avoitque  la  hauteur  d'un  enfant 
de  quatre  ans.  Les  os  de  la  poitrine  faî- 
{bient  une  figure  pointue  en  devant 
comme  l'eftomac  d'un  oifèau  maigre  ; 
î.,a  tête  avec  le  vifage  étoit  devenue  prê- 
que au (fi ronde  qu'une  boule,  ôcdurant 
tout  le  tems  qu'il  fut  au  lit  il  n'avoitjor- 
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dinairement  qu'une  ferviete  fur  le  corps 
pour  tout  linceul.  Au  commencement 
de  cette  maladie,  les  douleurs  furent 
aiïez  ligues  ,  celles  des  deux  dernières 
années  aflcz  fupportables ,  8c  l'appétit  ne 
luy  manqua  que  deux  jours  avant  (a 
morr.  Voila  au  vray  ce  que  j'en  ay  vu  Se 
appris. 

Signé  A.  BAUDA,   Chirurgien 
à  Sedan. 

De  2,urich  nous  vînmes  à  Bade  où  BADE, 
foit  àci  bains  d'eau  chaude  afTez  renom- 
mez, &  où  le  tient  la  Diète  des  treize 
Cantons  qui  j  étoient  alors  aflcmblez, 
Lq lendemain  nous  pafsâmes  la  rivière 
d'Aar  à  Aarau ,  &  vinmes  le  jour  fuivant 
à  Bâle,  où  MonAeur  PalTavant  à  qui  BAS- 
jay  l'honneur  d'être  allié,  nous  icgala  ^^' 
fo.t  bien,  &  jepourrois  dire  trop  bien 
poirmoy,  qui  n'étois  accoutumé  qu'à 
la  diere  feche  &  maigre  des  pays  orien- 
tau< ,  qui  ne  fçavent  ce  que  c'ell  que  de 
ragcut.  J'eus  bien  deplaifir  derevoirle 
beau  cabinet  de  curiofitcz  de  Monfieur 
FeCch ,  que  j'avois  vu  lix  ans  auparavant 
dans  non  voyage  d'Allemagne.  SoleuT- 
re  8c  H^rne  ne  nous  arrêtèrent  que  quel- 
ques heures ,  &  nous  reprochant  de  nô- 
tre ptyi  mon  camarade  &  moy  nous 
doublions  le  pas  ,  comme  une  pierre 
jettée  en  l'air  qui  retombe  avec  d'autant 
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plus  de  force  qu'elle  fe  raproche  da  Heu 
defonreposi  Nous  vîmes  en  paffintSc 
fans  defcendre  de  cheval  la  chapeJe  de 
Mourat  depofitaire  des  os  àss  Bourgui- 
gnons qui  furent  défaits  parles  Saifles. 
Nous  dînâmes  à  Avanches ,  &  apprîmes 
AVAK-  avec  de  plaifir  qu'on  avoit  entièrement 
CHEJ.  gâté  un  pavé  à  la  Mofaïque  qui  s'éoit 
trouvé  fur  la  fin  de  l'an  1674.  près  de  la 
Ville  j  ceux  qui  y  travailloient  croyant 
faire  fortune  de  quelque  trefor ,  &  ayait 
tout  bouleverfé.  Quelques-uns  qui  la-, 
voient  vu  avant  qu'il  fût  ainli  maltraité , 
nous  dirent  qu'il  y  avoit  plufieurs  figures 
d'oifeaux  ,  &  pluiieurs  compartimeis, 
&  qu'on  y  remarquoit  des  lettres  écrites 
avec  des  pierres  de  rapport ,  qui  expri- 
moient  les  noms  des  Confuls,  fous  eC- 
quels  ce  lieu-là,  qui  apparemment  éioit 
quelque  Temple,  avoit  été  dédié.  Voi- 
cy  ce  qu'on  y  lifoit  au  milieu,  dans  tn 
grand  rond. 

POMPEIANO  ET  AVITO 
CONSULIBUS  KAL.  AVG. 

•D'où  l'on  apprenoit  que  cette  ccnfè- 

cration  s'étoit  faite  le  premier  d'Aouft 

ibiîs  le  Confulat  de  PompejanusS:  Avi- 

tiisy  qui   étoient  en  charge  Taniée  de 

Nôtre  Seigneur  209.  fous  le  re^ne  dç 

l'Empereur  Severcj  d'autres  mont  dit 

qu'il  y  avoit  kal.  ian.  mais  cela  ell  de 

peu  d'imDortftnce.. 
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En  paflant  A  Payerne  que  les  Alîemans 
appellent  Peterlingue  y  nous  vîmes  la  fel- 
Je  qu'on  prétend  être  de  Iules  Cefar. 
C'eftune  felle  avec  le  harnoisôc  la  bote 
toute  d'une  pièce  de  fer  ou  d'acier,  où  le 
Cavalier  étoit  emboîte  prefque  julqu'à 
la  ceinture  d'une  plaifante manière,  & 
je  crois  qu'il  ne  luy  étoit  pas  fort  aifé 
d'en  fortir.    C'eft  quelque  pièce  Gothi- 
que ,  &  non  pas  Romaine  j  car  on  n'a  ja- 
mais vu  dans  les  monumens  antiques 
des  Romains  des  Telles  de  cette  forte; 
outre  qu'il  y  a  ^es  etriers  8c  des  éperons , 
qui  n*ont  jamais  été  en  ufage  parmi  les 
Romains. 

Nous  nous  rendîmes  de  Payerne  à  Ge- 
nève en  deux  petites  journées,  5c  ne  vou- 
lant point  aller  en  Ville  avec  mon  équi- 
page à  h  Greque  ,  je  me  repofay  au  logis, 
ayant  vu  autrefois  à  loiHr  toutes  lescu- 
riofitez  de  cette  Ville,  ôc  plufieurs  in- 
fcriptions  antiques  ,  qui  meriteroient 
un  Volume  à  part.  Enfin  nous  arrivâ- 
mes heureufement  à  Lyon  ,  où  je  ren- 
dis d'abord  grâces  à  Dieu  de  m'avoir 
prefervé  pendant  mon  voyage  de  vingt- 
deux  mois  de  tous  les  accidens  ,  aui^ 
quels  l'expérience  fait  voir  que  tous  les 
voyageurs  font  fujets  i  repaflant  mainte- 
nant avec  plailir  les  agréables  idées  de 
toutes  les*  belles  chofes  que  j'ay  vues. 
IMonfieur  VVheler  a  rapporté  plus  de 
Bïiile  rares  plantes  de  ce  voyage  ,  5c 
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tnoyj'en  reviens  chargé  de  plus  de  deux 
mille infcriptions,  tant  deTltalie,  que 
de  la  Grèce,  qui  n'ont  point  encore  v4 
le  jour  dans  nos  Livres 

Nous  avons  de  plus  ramafle  l'un  8c 
l'autre  environ  cinquante  manufcrits 
Grecs,  &  plus  defix  cent  médailles  an* 
tiques ,  entre  lefquelles  il  y  en  a  plufieurs 
Hiftoriques  &  Géographiques  pour  la 
connoifîànce  des  Villes  dont  j*ay  parlé, 
dans  cette  Relation. 

Tin  dn  Il.Tmt^ 
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D  1   C  T  I  ON  AIRE 

Du  Greo  vulgaire ,  comme  iifefaY" 
S  i^^&  fe  prononce  frefentement 
dans  la  Grèce  :  En  favenr  dts  eu- 
rieux ,  &  de  ctux  qui  voudront  ' 
voyager  dam  ce  pays-la. 
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f^l^  'A  B  B  A  1  s  s  E  j  CamiUm,  E- 
crivez  ^K^ct/un^âvu  :   car   les 

Grecs  modernes  écrivent  a- 

^'^*''**^      vec  les  mêmes  lettres  Se  ks 

mêmes  accens  que  les  anciens. 
Abeille  ,   M^IIfa  :  les  Abeilles ,  Meltp^ 

fais. 

Abondance  î  Fttnia  ^  c'eft  comme  il  Ce 

i.  prononce  3  mais  ils  écrivent  «y^m«e. 

-  -  Abondant  ou  à  bon  marché ,  Ftinos, 

A  meilleur  marché  ,   Ftinoteros.    A 

tres-bon  marché,  Ftinoiatos. 

J'àbbreuve,  Pottzo.    Quej'abbreuv€oii 

',  ,abbreuverM<î/>o^ï/Si  car  les  Grecs  d'à* 

prefent   n'ont  point  d'infinitif ,  8c 

-r  quand  ils  veulent  dire  Faire ,  ils  diiènt, 

"^  élf*f  ie  fajfe.  Ma  eftie  même  que  .iw« 

des  anciens. 
Ablent  ,  LipondM  ,  mais  il  faut  écrire 
'htirm^u  Je  iuis  ahfent  >   Lif99  f^y 
étéâbient)  èlipa. 
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Tout   à  cette   heure  ,    tt>ut   prefènte- 
ment  ,   Tara-,  Tora.     Cela  vient  de 
Vil  «e^. 
J'achète,    j^gordzo.   Acheter,  que  j'a- 
chète ,  na  agordfo. 
l'accommode  ,  Phthïâno.  l'ay  accom- 
modé, ^//^/<?//ï    Cela  eft-ilaccommo- 
■    àé^  Irté  touto  ftiafhîemh   -  ' 
Adieu,  s'to  calo ,  wc  tb  xa^or. 
Affaire,  Pramma.    Toutes  les  Affaires, 
Pafa  pramwa.    At'il  beaucoup  d'af- 
faires ?  Echi poUa prammata  ? 
Agneau  ,   Ami:   petit  Agneau. ,   Af^ 

Yiaki.  •^■■'j.,   '^  ' '  *  ■■■•       '-  '; 

Aigu i lie ,  Velogni  i  Ecri^^ei;  ^«^é» /. 
ï'ayme,  Agapô,as,  ai  oume^  ate,oune.  Te 
vous  veux  aimer  ,  Ego  fe  thelo  agapân. 
de  ne  peux  pas  l'aimer ,  De  boro  na  ton 
anaîô. 
Amy,  Tilos.  Amour ,  Erothas  ou  Pothosi 
Amandes,     Amygdala.     Emulfian    Ou 
•  -eau  blanchie  avec  les  A  m  and  es^,.'  Fa- 
i^rof:-   '  -  ■  '        ■   ■ 

Ame,  Pjychi.    Sur  mon  ame,  S'tiPjychi 

Amer,  Picros.     Amertume,  chagrin, 
-   Picrat  Picrùtita. 

J'allume,  An.fte  :  que  j'allume  ,  w*ifT- 

ndpfa.    Allumez  la  chandelle,  dnapfe 

îo  keri.  .-'  '■  ~ 

A  l'envers,  à  rebours,  làns  defîiîs  deA 

■:AonSiAndpoda.  Les  Anciens  Je  difoient 

awfli.  Yoy^z  He^chm, 

0  /l  Att- 
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Anguille ,  JkegJi  ,  'Axihu.  Il  vient  de 
l'ancien  w';\:«m'c. 

Annés,  Chrônos  Bon  jour  &  bon  an , 
Cali-mcra  ,  Coîos  chronos  ,  ou  Caîi 
Archimiyûa  ,  qui  veut  dire  bon  com- 
mencement de  mois.  L'année  pal- 
fée,  éi>£Y[é.  Il  y  a  deux  ans  ,  po^ 
perf^. 

Appétit ,   orexls. 

l'apprête,  ordiniazo.  Etes- vous  prêt,  i/if 
ordiniafmévos. 

Après  ,  ?/ieîa.  Apres  demain  ,  mefaV" 
rion.  \ïv«i!i<^^,  ff,^';iîj!KV  o.v  ■ 

l'apprens  ,  numthdno.  l'ay  appris ,  éma' 
'--  ^i'iï.  '  I  apprend ray  ,  thelo  n»  rnâtho* 
''  lïapprendra^  il  veut  apprendre,  thé- 

linarpdthi.     '-   '• 
Aragnee ,  Roga.  Anafaiidis ,  dvtt9il)/%t  à 

Athènes. 
le  m'arrête,  J?ar/?aîiz,0,    Praet.  ejîama- 

tifa.  V  c    = 

Argent ,  ^/?i^»i.  Herychiiis  «V/,m^. 
Arbre,  dendrm.   -Arbre de  vaifleau ,  ca^ 


tArtz.         y^  '"-  '' 


Armes ,  ârmata.  Armée  ,  armdfa.  Tar- 

mc,  àrmatono  :  qui  dï  armé,  armato" 

ynénos. 
J'arrive ,  fono.    le  fuis  arrivé ,  ^foja. 
Vaffçm^t  i-mazom.  Prxt.eniâzo^^a.      -■[ 
le  fuis  affis ,  cathîzo.    Afleyez-vous ,  //?■• 

thife ,  &  en  parlant  vite  catfé, 
l'atteins  où  je  touche,  fthAn9*    l'ay  ^ù 

tçint  t  Jfihafi^ 
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J'attens ,  cartéro.  A  tten ,  cartéré. 

Bal  an  ce ,  Jîat  ira ,   s*«t»»'ejt. 

Banc  tfcamni. 

^2û:hQ,tagénia,  Barbier  iCwreas,  Bar* 

èéris.  ,^ 

Barque  i  Batteau ,  Farca ,  P'arccpoulo, 
Bâton  »  ràhdi ,  decaniki. 
Je  bats  ctypo  ,U  ,it  oumen ,  etCt  oune.  ^* 
Beau ,  oworj^/.  Bellement  j ^worj^. 
Beaucoup ,  poUa ,  pvll/. 
J'ay  beibin  ,  écho  cri  an  ou  chriazomé. 
Beurre  »  A^outyro ,  $^tv^. 
Bifcuit  de  Vaifleau  ^^aximâdi. 
Biffac ,  diffkkù 
Bhnca^ros.  Je  blanchis,  4«^r/*ff.  Blan* 

cheur,  aj^râda.  ^^jpron  fignifie  aufli 

une  monnoye  appellée  Afpre. 
Bleu  yfé'vos ,  mais  il  s'écrit  /8x«?<^. 
Bled  ipdriy  Se  par  abregé/m.  Les  noms 

en  i  font  neutres. 
Bœuf,  'vodi.   Bufle  ,  njoufdli- 
hocczly  idina.  Boccali. 
Bois ,  :cy/o».  Bois  verd ,  chloron  xylon. 
Bonace ,  bonatza.  Il  fait  bonace ,  bmat- 

féri. 
"Bonjour ,^ali'fjtéra.  Bontoir»  câlinera. 

Bonne  nuit,  cali-niBa.  Bon  réveil ,  ca- 

lo  xjmiérof/Miirii:z'rJï'A     iW- 
Jebois,  /i«o :  j*ay  beu^  ep^:  boy»  pié^ 

beuvez ,  pteté,  Donnez-ixioy  à  boir^- 

dosmounapio. 
"Dcshottes »  fiivadia ,  apodimaf a.  Tirca- 

moj  mes  bçttesj  ef^akmut^p'vàdia. 

Bou-; 
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Boutique ,  ergajfiri. 

Un  Boucher,  Makeîliris.  Boucherie,  MA- 

keUien. 
Je  bouche ,  thambom ,  njouUm,  Bouchon^ 

ijoulomay  fia'Kt»/^. 
Boutargue ,  njoutdracha: 
Bouton  j  grain  de  chapelet,  cmnbî. 
Bouillon  ,  zoumi.  Bouilli ,  'vrazm'énol 
Bourfe  i  bottn^hi.  Il  s'écrit  /mwyKi. 
Bras,  èratfi.  llfigniftc  auflî  unemefbrc 

d'environ  demi  aune. 
Bride ,  briglta ,  ou  falivdri. 
Brebis  iprvvato,  «^çpjSatTw* 
Broche  à  rôtir ,  fouvli.  Je  mets  à  la  bro- 
che jfouvlizo. 
Je  brûle ,  capfom.  Brûlé ,  ca'vmênon, 
Calepan ,  Calpiki. 
Calomnie,  anjânia.  Je  colomnie,  arva* 

niz(y:  de  là  vient  le  mot  d'Avanie,  pour 

dire  Amende. 
Canons  d'arti  1 1  eri e ,  Cornât i a .  Canéma. 
Capitaine ,  Capetdnos. 
Carême ,  Saracofîi.  Carneval ,  z^ipocriak, 
Cavallerie ,  CavalarU,  Cavalier,  CavaU 

loris. 
Cendre, /?4<^i.  Cerf, lafi. 
Ccrifcs ,  kerâfta.  Cerveau  ,  omiahs* 
Chacun, pafaenof.  Pa/énar. 
Chair ,  fana,  créas. 
Chambre ,  câmera. 
Champ ,  camhos.  K«>w®** 
Je  change  ,  zAUajfo  j  j'ay  clianfe  ,  tU 

laxa. 


'^ 
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Je  chante,  tragoudâo.  Chanfon,  tragoudia. 

Chapeau  ,  capéli    Chapon  ,  caponi» 

Je  charge ,  fortôm.  Il  ell  trop  chargé ,  iné 

parafortoménos» 
Charbon  ,  carvoûno.  Chat  >  gâto. 
Châtagnes,  caflâgnia. 
Q\\^\idiyZ,ej^os.  Chaleur,  câpfa. 
Cliemin  y  ftrata.  Eh  chemin  ,  s'tijîrata^ 
ma  Chenj-ifcr  topocâmilomou, 
Ch^Ti  acriyos.  CYiQvté  ,  acrroia. 
Je  cherche ,  ghirevo.  l'ay  cherché  ,  eghi" 

repfa. 
Les  cheveux ,  la  laine,  ta  m^Ma. 
ChrevrCi gida.  Chtvreau-,  erifi. 
Cheval,  alogon    le  vay  à  cheval ,  cavaïke- 

'vo.  le  fuis  monté  à  cheval,  ecavâlkep/oy 
Chien  ,  Skill/.  Petit  chien,  Skilâki.  Scy- 
.    lopoulfy^ 
Çifeau^  pf a lUi    Vlur.pfaDdia.  Couteau, 

wachairi.  Cuiller ,  couîali.  Citadelle> 

Châteaii ,  Cajîro. 
Clef,  chdiy  Kxéith.  . 
Clou^  carjî.  Clou  de  girofle  ,  Mofkho-, 

carjî,  le  cloiie ,  carfono. 
Colère,  orghi.  le  fuis  en  coitXQ ,  imé  or- 

ghijménos. 
Comment  vous  va,  Pas  pais.  Bien  pour 

vous  fervir  j  calais  ton ,  orifmonfas.. 
Combien  coûte- 1- il ,  pofin  cojlâri ,  ou^<?- 

fon  pleronet^e,  ., 

le  commande ,  m2.o.  Que  vous  plaît- il? 
,  Commandez ,  brifé.  Avec  vôtre  per- 

jailTion  3  met  orîfmçn  (on^ 

le 
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le  Compte ,  logaridzo.  Compte ,  log^ri- 

afûios.    I 
Cordonnier ,  Tzagdris.  Cuir , pétzi. 
le  cours ,  trékho.  l'ay  couru  ,  etréxa. 
ïe cous, rafto    lecoudray,  thelonarâpfo. 
Couronne ,  fief  dm.  le  couronne , /?/«- 

nîzo. 
Coutume ,  fynethia. 
Couverte  .fieffada  à  Zante  :  à  Athènes  an" 

dromida.  Voyez  Herychius ,  au  mot 

Couvercle ,  skepafma.le  couvre»  skepàzo* 

lecï2\ns y  fo'vomné.  le  craignis,  ç^i/Z/i- 
ca.  Crzinte  tfôvos. 

îeCncfomzo.  l'ay  crié,  efonâxa.  Cry, 
font. 

Croix  ifiaurof.  Crvici^x  1  fiauromêno. 

Cru  tvmnàccTu'é,  créas apfiton. 

P'avantage ,  Plié»  periffêtera  eft  meilleur.' 

le  découvre  t  anaskepazû. 

DedsLnsyapûfKéfa  Dehors  tap' 6x0.  DeC- 
fus  i  ap'  dtto.  DeiTous,  apocdto.  De- 
vant, ombrofià.  Derrière,  apopifo.  De 
loin,  apomacriâ.  De  Prés,  apocondâ, 

le  demande,  ziîè.  Eretdo»  Que  deman- 

■<  des- tu  ?.  ti'  rotas  1     ,     ,  , 

Demain,  a^urion.   Demain  matin,  taki. 

Les  dents ,  ta  dondia ,  vtt  IMynit. 

Il  me  déplaît  ;  j'en  fuis  fâché  ,  mou  caco' 

ïe dépouille,  xefiolizo.   Egdyo. 
Deftin,  hazard ,  rif<^ue ,  riziko.     ^ 

peux ,  dyo.  De  deux  ans ,  dichroms. 

m:.  <  '  Die 
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Dieu  vueille  que  vous  vous  portiez  bierù 

0  The  os  na  dé^i  na  ifé  cala. 
Dieu  vous  beniiTe ,  yéi  fou  :  au  ^lar.yâ  Cas. 

Dieulbitloué,  doxâs' oTheos    Ceftla 

volonté  de  Dieu ,  /Mf  apo  Theou, 
Dimanche ,  imera  Kyrîaki. 
Je  dis ,  lego ,  leo.   Je  difois ,  ^ïeg/t.  Que 

vous  a  t'il  ?  Tifou  eipé.  Ditesmoy  i  pa 

wou. 
Difgrace ,  malheur.  Cacorîicikia. 
Je  dîne ,  guevomé^  yivof^a*,   J'ay  dîné*  ^ 

egeftica    hc  diaev  y  toghy orna. 
H  me  doit ,  mou  thili. 
Don  ,  kaniski.  Je  donne ,  dino  r  j'ay  don- 
né I  édofa.  Donne- moy  >  dos  mou» 
Donc ,  au  refle ,  enfin ,  lipon  ;  heur  h. 
Je  dors,  kimeûma»   x*ti*zfim.    y^j  fort 

bien  dormi ,  omorfa  ekimitika. 
Douleur ,  péncs.   Tout  ie  corps  me  fait 

mal  »  oulo  to  cormi  rnouponi. 
Je  doute  )  aptrS.  Un  doute ,  aporifna. 
Il  dure ,  crati ,   it^fit.    Dunn  £e  dit  es 

lieux  qui  ont  plus  de  commerce  avec 

les  Italiens. 
Eeau ,  ner4.   Les  eaux ,  ta  nerà. 
Ecrivain, Grammâtic9s.  Ecritoîre,  cala' 

mari.  J écris,  grifo.  ysLj écrit , egrap" 

fa.  J'écriray,  tj^h  iMgrapJô.  Encre,wf 

iâgni. 
Ecueil ,  xira  ,fcôglh. 
J'écoute ,  acmé,  J'écoutois ,  kouça. 
Eg^Xticïos.  Egalement ,  i«>. 
l'Egypte ,  Ueffiri.  Egyptien ,  M^Jfriitis^ 

j'em- 
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j'empêche  ,  embodiz^o.     Empêchement, 

embodijyna. 
j'emolis  ,gKm(?wo.  J'ay  empli ,  eguémo^a, 
Enûé t  prijmems.  Enflure, /?ri/w^- 
Yentretpaomefa.  Entredeux  ^anarne^a» 
Enforcelé  ,  enchanté ,  rnagarijrnénos. 
j'entens ,  agricio.  j'ay  entendu  ,  egrixa. 
Eperons ,  tafpirounm   Etrieux ,  CcaUx». 
ExcaCez-  moy ,  fymhâti  ce  mou. 
Exemple ,  xowpli.  Expérience  >  dokimi. 
j'exhorte ,  )  e  prie ,  paranguèU. 
) 'ay  Faim , pindv.  Affamé , pnafmenos, 
j€  Fais ,  f«w72().  J'ay  fait,  ecama.  Celaeft 

fait  ,  touto'né  camomem.     Quil  falïè 

comme  il  luy  plaira  y^s  camni  eti  thelt. 

Qu'y  terois- je ,  ti  na  camo.  Dieu  fafitr». 

Dieu  veuille ,  echi  0  Theos. 
Farine ,  alèvri, 

Fafeoles ,  fafoulia.  Fèves ,  coukkia. 
YcmvciQi  gynaca.    Fille,  copéla.  Sa  fille* 

/■  thy gâtera  tou.  Mon  fils ,  paidi  ntoUtyct 

mou. 
Fen être ,  farathyri'  Fenouil ,  marathon» 
Fer ,  sîderon.  Fer <le  cheval ,  pétalom 
feu  y  fit  i  à  ,Jîia.  Pyr,  à  Athen. 
Fièvre,  thermi ,cà^fa.  J'aylaficvreri&w- 

Fil ,  clofma ,  colonX 

Fin ,  téios.  Je  finis,  teliSno.  Pract.  ^Uofa* 
Fhtcrie,  galifa.  Je  flatte  ,^/ï///?^o. 
Fleur ,  louléudi  :  des  fleurs ,  Imloudia, 
Fondcmens ,  themélia.  Fontaine ,  'vryjîs. 
Foin  cortârii  qui  flgnifieaaffi  une  plante. 

Fort 
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Fort»  d)'7îatos.  ForcCidjJiamis.  Parforcer- 

s^tagmo. 
Fourbe ,  tripon  ,  wdriolos ,  perïdromos. 
Frère ,  aderfos.  Frères ,  aderfi  ou  aderfa. 
Les  Francs^  Yranghi.  Un  François,  Vrâmt* 

x.as. 
Froid ,  cryos.  Le  froid,  cryâda.  l'ay  froid, 

cjjgne ,.  margbno.  Froid  extrême ,  cryo- 

dijîico- 
Fromage  frais ,  chlorotyri.  PoilTon  frais, 

chîoro  pfari. 
Fruit,  carpost  FcmWe ^ftyli. 
Fume'e,  capnos.  WiumeyCapnizi. 
Fumier  iCoprion.  ¥uzi\  y  toufeki. 
Gaine ,  fican.   Ganif ,  macharakî. 
îegaigne,  kerdano.  Gain,  diaferon.         m 
Gale ,  pfora.  Galeux  ,  fjorifméms.  |fl 

G%\tVQi  citer  go.  GûxottiCatergarls^      -^1 
Galant  homme,  poUtkos  ou  efguénkes 

antropoi. 
desGands,  chirortia. 
.je  Garde ,  fylào.  La  garde ,  fyïakt. 
Gauche  ,  zervos.  A  gauche ,  zernjià. 
Gencives ,  agouti.  Mâchoire ,  fdgotmi. 
Gendre ,  gambros. 

General ,  Zeneralis.  Guerre ,  awakhi. 
les  Genoux ,  tagonatia.  le  m'agenouille, 

gonatix.0. 
CtnùWiommQ  y  ârchondas,  Plur.  ârchon^ 

des. 
la  Glace ,  pagos.  le  glace ,  paono, 
I^^QUIQ i gott a  OM  rematico, 
'^pQo\ivQTne)kibernao^ 
■y'ij\  Grand^j 
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Grand  ,  gros ,  mégalos.  Plus  grand,  mega- 
literos.  Très  zr2.nd  ,meo-alotatos.  Fem- 
me  grofle ,  gynaca  engajîromeni. 

Grec  j  Rom^eos  Parlez- vous  Grec,  enten- 
dez-vous le  Grec ,  Xewis  Ro^i-i^ka 

je  Guéris,  glytono.  le  fuis  guéri,  eglyto* 
fa. 

Habile  homme  ,procoménof  anthropos. 

Habits  ,  hardes  ,  rouca.  Habillé  ,  endy- 
rnenos. 

Harangs- forets  8c  autres  poilîbns  fumez, 
capmjfa. 

Harangue  ou  fer  mon  >  didachi.  Plur.  di~ 
dachais. 

je  Heurte  à  la  porte ,  ctypo  tin  hortan  :  cal* 
les  p  après  les  n  fè  changent  en  la  pro- 
nonciation du  b.  Les  portes  -^  por- 
tais. 

Hier ,  epjés ,  chfés ,  ou  echtés.  Avanthier, 
prochthés. 

Honte  ;  endropi  àn^Tr^  Qui  n'a  point  de 
honte ,  effronté  >  endro^iajméms. 

Humide,  oj;m.  Humidité,  c^roV/^^.  le 
mouille,  ograno. 

Huile,  làdi.  Moulin  à  huile  ,  ladoûr- 
ght. 

Hydromel,  neroyneli.  Hy ver tchivionas. 

ïamais ,  pote ,  midépete. 

la  Jambe,  topoddri.  Les  jambes,  ta  po- 
daria. 

lardin ,  periuoli,  Urdiaier  y  perivolarts. 
le  jeûne,  nipvo.  l'a/  jeune ,  enipffa.  Le 
jûne,  mifîa. 

Jeune» 


jio    PititDictionaire. 

Jeune ,  néos.  Jeune  homme ,  palik^n. 

ll\\iQ:reteclaMbros.  Tres-illuftrc  >  eclam' 
brotatos. 

Image  ,  icona.  Petite  image ,  icmijma- 
taki. 

Infortuné,  cacomms.  Infortune  t  cacc* 
Mira. 

Innocent ,  qui  ne  fait  point  de  m^I ,  &• 
vlavos. 

J'interroge ,  erdoto^  Praet.  erotiça. 

un  interprète  ,  Dragmmâms.  J'interprè- 
te, dragoumamz,o,  Jejoue  aux  cartes, 
pa'izû  tacârtia.  J'ay  joiié,  e^^xa.  Lç 
]c\j ,  to  p^zi. 

Jours  de  la  femaine,  imètais  tisefdomâ' 
dos.  Dimanche ,  Kyriaki,  Lundy,  Def- 
téra.  Mardy,  Triti.  Mercredy ,  Tetradù 
Jeudy  ,  Pefti.  Vendredy,  Faraskevu 
Samedy ,  Sabito. 

Joye ,  car  a.  J'ay  eu  de  k  joye ,  tcàrica^ 

J'irrite ,  xegriono.  Que  j'irrite  >  na  xegri- 
oCo, 

Ifle ,  niçi.  Petite  Ifle ,  nippouk. 

un  Juge,  cntis,  Jejuge  ,m«<?. 

Jufte ,  dikaos.  Juftice ,  dik^ofyni. 

Je  jure ,  camno  orcon.  J'ay  juré ,  ecama  or- 
con. 

Lait,  gala.  Lait  aigre,  jaourtit  àCon* 
ftantinople. 

Laitue ,  waroûlu  Plur.  maroidia, 

je  Laiile ,  afîm  :  j'ay  laifle  ,  afic^ 

Lampe,  lychms ^  lampâda. 

Lard ,  lardi.  Larron ,  cleftis, 

Lar 
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Large,  platys.  Largeur,  platytita. 
je  Lave ,  plyno.  Lavé ,  plynoménon. 
Léger,  âlafros;  légèreté,  alajrètita. 
une  Lettre  ,  grafi.   Lettre  d'alphabet,' 
gramma.  Homme  de  Lettre ,  gramma- 

ks  Lèvres ,  fa  chilia. 

Liberté ,  eleftheria.  Libre  »  eleftheros.  Je 
délivre,  eîefteréno' 

je  Lie,  déo.  J'ay  lié,  édeça.  Lié,  demê' 
nos.  Liez  cela ,  des'to. 

un  Lièvre ,  lagos.  Levraut ,  îagopoulo. 

un  Lion ,  Leondari.  Un  Loup ,  Lycos. 

je  Lis ,  dia'vâzo  Lefteur ,  Dianiâftis,  A- 
nagnôfiis.  Un  livre,  enacarti.  Une  li- 
vre ,  rnia  litra.  Libraire ,  Cariouidrios, 
ou  CartopQulîtis. 

Tin  Lit,  creiiâti^  zfi^^dtt.  Un  linceul, 
fyndoni. 

Jeloiieunemaifon,  nikidzoenafpiti.  Je 
loiie  un  cheval  >  naulizo  en  alogon, 
louage  Ttavlon. 

Depuis  long  tems ,  apo  poUoh. 

Lumière ,  fes.  La  Lune ,  fengdri. 

je  Mange  y  f  goy  trogo  Je  veux  manger, 
thelo  nafâo.  Mangez ,  fai.  J'ay  man- 
ge, èfaga  i  etroga.  Le  manger,  tofa- 

Mais,  ma  y  ami.  Encore,  acatni. 
Maifon ,  j^if/.  V\\xï.  jpitia. 
Maigre ,  lichnos ,  ou  /ft^chos^  d'une  bête. 
Malade,  airoflos-   Maladie,  arrofiia.  Je 
fuis  malade,  <ïrro/?«?wtf. 

De 


512     Petit  Dictionair¥. 

De  cette  manière  ,  tetia-s  Ughis. 
Marché ,  Tcoros ,  BazJfi,  Marchand,  Prag-^ 

jnateftis.  Plur.  Pragmateftd^^^-    Mar- 

chandife,  pragmaria,  l'ay  marchandé 

hea.\xcoup  ,epolémi  fa  poUâ. 
De  bon  matin  ,  pourno  ,  s' tin  afghin. 
Marteau  ,  Sfiri.  Manche ,  mayiiki. 
Mariage,  nopces ,  gâmos.   Te  me  marie* 

pandrévem£.  Homme  marié ,  pandre- 

ménos. 
Maudit,  anathemathifménos.  le  maudis, 

anathematizo. 
Médecin  ,  latria.  Médecin  ,  latros. 
Melon ,  peponi.  Melon  d'eau  ,  avgoûri. 
le  mendie,  diaconévo.  Mendiant,  diaco- 

ndris. 
Mentoitryfigûûni.   Menterlc  ipfefma. 
Métier ,  techni.  Maître  de  métier  ,  ma' 

jîoras. 
Je  Meurs,  apothano.   Il  mourut,  apeîJi- 

niske.   Quand  ils  parlent  d'une  bête, 

d'un  luif ,  ou  d'uu  Turc ,  ils  dilent  ep- 

yèjÇr^,  cVft- à-dire  ,   il  eft  crevé.    Là 

mort,  thdnatos  :  Un  homme  mort, 

aperhaynénos-Ànthrop'js. 
la  Mer  s'eft-  appaifée  ,  i  thaîdjfa  eftgd- 

neffe. 
ma  Mère ,  manna  mou. 
Miroir,  catéftri-tgycdi. 
Miferable ,  taUporos-,  cayméms ,  qui  veut 

dire  proprement  brûlé.  Malheureux, 

cacâmiros, 
Monfieur,  Âféndis^  Madame,  Kyràtfa, 

Mon- 
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Montagne  i  vouni ,  OM  veunOf 

Monnoye ,  monéda. 

^QlAovsydacono.  Vrxt  eddcofa. 

un  Mot ,  enas  logos, 

une  Mouche,  7»;'^. 

Moulin  à  vent  ,  anemomyks.  Moulin  à 
eau  )  neromyîo. 

Je  fuis  vnomWé ,  inié  vremênos. 

Mouton ,  jnonoukhos.  Mulet  >  mouîârL 

Muet ,  vouvos. 

M  urail  le ,  pyrgos ,  ou  ttchns. 

je  Nage,  colymbo. 

Nappe ,  fèrviete ,  mouchoir ,  manàili. 

Navire,  cardvi.  Patron  de  navire,  ou  de 
barque ,  caravokiris. 

Néanmoins ,  me  oula  tout  a. 

NecefTaire ,  anaTikao-,  dyetyKcttSy. 

l^egligence,  anapielia.  Je  ne  me  fbucie 
pas ,  den  me  cofti. 

Neige ,  chioni    II  neige ,  chionîzi. 

Net  ipâjîricos.  Je  nettoyé  ypaftré'vo.  Net- 
tement ,  correétement  ,/><ï/?w^. 

Neuf,  kenourios.    Quelle  nouvelle,  ti* 
mandata. 

le  Nez,  iTnîtiiQVi  mitys. 

Noble,  Arcondas.   Noblement,  arcon' 
dicâ. 

Nombres.  Vn^enas.  Deux,^^.  Trois, 
tris.  Quatre  y  téffera.  Cinq,  pende.  Six, 
exi.  Septtefta  Huit, o5f 0,  l^euftegna. 
T>ix,déca.  Onze, éndeca.  Douze jdo- 
deca.  Treize ,  decatris.  Vingt ,  icocL 
Trente,  tridnda.  QuarzntSL ,  fardnda. 
O  Cia- 
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Cinquante ,  pemnda.  Soixante  ,  exm- 
da.  Se^ta.nt9  i  efdominda.  Huitante,  ffg;- 
doinda.  Nonante,  egndninda.  Cent, 
ecaton.  Mille ,  chilia. 

Koir ,  w^f  ro/.  Je  noircis  jW^w^,^. 

une  Noix,  carydi.  Noix  mufcades ,  ?»o_/- 
eecarydia. 

^ovi'iQchi,  oiské.  Ne,  dende.  Non  feu- 
lement ,  ochi  monacas. 

je  Nourris ,  tréfo.  Nourrice ,  mzdjîyal 

Nôtre  ,  edicos-mas.  Vôtre  ,  edic6f-ja<s. 
Mien  ,  edicof-mou.  Tien  ,  eduos-Jou. 
Sien  5  edùôf-  tou.  Leur ,  edtcoi-  ton. 

Nuit ,  nyBa.  Il  fe  fait  nuit ,  nyBéni.  Mi- 
nuit, mejânyEîa.  Il  eft  venu  de  nuit, 
irthes'ti-nyêfa. 

Nud  fgdymnos.  Les  nuées ,  ta  fynefa. 

Odeur ,  myrôdia.  Odoriférant ,  myrôdato. 

L'œil ,  to  v.âîi.  Mes  y  eux ,  mon  cher,  ma- 
tia  mou. 

Oeut  frais ,  afgQH  mpn.  Oeufs  du  jour,  j2- 
mérina  af'ga. 

Oignons ,  crommydia.  Olives  y  élites. 

Ombre ,  iskios.  Once ,  onkià» 

Oncle ,  barbas.  Les  ongles ,  ta  nychia. 

Ov^vigCi  neràntzo.  Plur.  Nerantzia. 

Orge ,  crïthan.  Eeau  d'orge ,  cntharl- 
nero. 

j'Orne  .plizo.  Ornement  .jîoUjma. 

De  Tor ,  rnâlayna ,  ou  chryfdfi. 

Oreille,  ^/>/*  Oreiller  y pro s ké fa hn. 

Ou  vas- tu ,  pou  pais.  D'où  viens  tu ,  pou-' 
thsn  erkejé.  Icy  où  la  >  edè  ï  fkhi, 

Ouyj 
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Guy ,  Tia ,  naské.  Ouy  vraymant ,  amî. 

yOavreiamgo.  ¥ut.anîxo. 

Va.irïypfomt.  Plur.  ta  pfomia.  Pain  d'or- 
ge >  critharino  pjomi. 

la  Paix,  agdpi. 

Ta.h\SyPaldti.  Paille,  dkira. 

Panier,  canijîri.  Papier,  cdrti, 

mon  Parent  redicos  mou.  Nôtre  parenté, 
ediki mas.  Parrain  ,  /îauropatéras.  Mar- 
raine yJîaurQmdnna. 

Par  icy ,  edothen.  Par  là ,  ekîthen. 

Part ,  mérdïco.  ïe  fais  des  portions ,  mi- 
rdzo. 

îe  parle ,  milo  :  l'ay  parlé ,  emiliça. 

le  pars ,  mifévo.  le  iuis  parti ,  emtfepfa- 

le  pardonne,  Xechorîzo.  Vvxt.  Exeché- 
rifa. 

le^zîïèipertfdo  Vay  ^lîTé  y  épérapî.  Pa{^ 
fe-t'on  la  rivière ,  mas  parnat  to  potâmi' 
Ce  qui  eft  paffé  ,  aperafmém. 

ï^atience,  apomoni.  Impatient,  anypomoni" 
tos. 

Pauvre ,  ftokhos.  le  paye ,  phrom. 

Veché iCrima.  Pécheur,  amârtolos, 

le  pends  aune  potence  ^  fourkizo .  Pea- 
dez  cela ,  cremnifetouto. 

Père,  P itéras.  Mon  Père,  Kyrismou, 
Afendis  mou. 

une  Perle ,  margarita. 

je  perds ,  khâm  ;  j'ay  perdu ,  ekhaça. 

Perfonne ,  qui  que  ce  foi t ,  carénas. 

Petit  y  micros.  Plus  petit,  mkrôteros.  'ïtti' 
■'çetit,  mfcrotatos. 

.  O  z  Peu, 
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Peu  I  Ugûf ,  moindre ,  ligoteros.  Moins ^ 
ligotera.  Très -peu.,  ligaki ,  ligoula- 
kl. 

je  Pile ,  copanizo.  Fut.  copanifô. 

Vïgtoriy  penifiéta.  Poule,  cQta.  Po\ilet, 
pet'mopoulo. 

Fhnche-i  fanida.  Place,  câmbos. 

une  plante ,  khortâri.  Je  plante  ifytono. 

unplsitieTiapiato. 

Plein ,  gnemdtQs.  Je  remplis ,  guemono. 

Plait-il?  ericé.  Cela  me  plait,  ou  m'a- 
grée ,  etouto  mou  aréjfu 

il  Pleut ,  wéchi.  Pluye ,  vrochu 

duPlomp,  volm/. 

une  Plume  à  écrire ,  ou  poinçon  à  écrire, 
condili.  Plumed'oyfeau  .//^y*!. 

.Pomme,  milon.  Pomme  de  pin,  coucou- 
TjÂri.  Des  poires ,  apidia. 

PoifTon ,  pfarL  Polype ,  oEîapodi. 

Poifon  ifdrmacon.  I'empoifonne,/^r«;^» 
cono. 

de  la  Poix ,  pi  fa.  Des  pois ,  pi  fa* 

Poli ,  calocamoméms. 

Pont ,  ghyofyri.  Un  pot ,  pignâta, 

Fourreaux,  prafa. 

"Pou  ipfîra.  ?\icG ,  pjîlos. 

une  VoTtCi  porta.  Jeporte,/^W.  Un  Por- 
tier, Porfam. 

'Un  pré  y  livadi.  Plur,  îivddia. 

je  prens ,  je  reçois ,  j'acquiers ,  paro ,  //,  i. 
J'ay  pris ,  epira.  J'avois  pris ,  ikha  par- 
vienon.  Prens,  épare»  On  dit  wffipidno. 

Pr«t» 
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Praet.  epiajfa.  Prenez  cela ,  fiajîo.  îls' 

l'ont  pris  &  mis  en  prifon,  tonepiafane 

ka  evalane  is  tyfylaki. 
un  Prêtre  ,  Papas  :  des  Prêtres  ,  P^p4* 

des. 
Printems ,  Cahkarî ,  ^nms. 
lepTiCiparacalot  is ,  i.  J'ayprie',  eparaj, 

caliça.  Prière ,  efki ,  s'écrit ,  tw;^», 
Pncelle ,  coracida.  Putain  >  Poutâna. 
Puanteur ,  'vromi.  Il  put ,  •vromai. 
un  Puys  ,  Pigàdi ,  Phrear  à  Athen. 
Quand  ,  pote ,  opote.  Quoy  ?  ti. 
Qui  cft-ce  ?  Pios  iné.    Que  veut-il  ?  Tl 

theli  ?  Ce  que  je  vous  ay  dit,  touto'  p'foît 

ipa.  Tel  qu'il  eft ,  opios  opou  iné. 
une  rame ,  coupi  :  Pjur.  ta  coupia. 
Raifins,  Jïafydia.  Raiiins  de  Corinthe» 

Jîafidas» 
Je  raie ,  xyrizo.  Un  rafoir ,  xera^. 
Pour  quelle  raifon  ?  dia  ti  aformi.  II  ^ 

raifbn ,  echi  dikao. 
Recuite ,  moujîtra.  Dqs  reliques ,  ta  li^-^ 

Jana. 
Je  répans ,  khym ,  Praet.  eUifa.  Je  me  rc- 

pens,metanôo.   Praet.  emetanoiça. 
Il  refte ,  lipi. 

Je  me  réjouis ,  karo ,  ou  enjrano'mie. 
Je  retourne,  ghyriz,o.  Ketonr,  ghyrijma? 
Riche ,  ploucios.  RichefTe ,  pkuciotita.  '■ 
Je  ris  ygheido .  l'ay  ry ,  eghéîa^a. 
Rivière ,  potafni  :  Ruifleau  ,  potamakK 
'  Rofe ,  triandafyllon.   Romarin ,  d&ndfo^ 

îibanon, 

O  3  un 
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un  Roy,  enas  Rigas,  ou  Fafiléas ,  tître 
qu'ils  donnent  proprement  au  Gr.  Sei- 
gneur. Un-Royaume,  Rigâda. 

Je  rôtis  ^pfino,  l'ay  rôti ,  epftfa ,  Du  rôty, 
pfimeno. 

uxitK\XQi  jîrat a  ow  dromos. 

Salade ,  falata.   Sale ,  mal  propre ,  apa- 

\  JÎYOS. 

Sage  iffommos.  Savant,  Gram7rjattfménos. 
Je  fay  ,  ixe'vro.  J'ay  feu ,  ixé'VTâi. 
Sans ,  dikhos  ou  xhôris. 
à  vôtre  Santé ,  s' tin  hygianjou  ,jafou.  Pol" 

lous  chrônous  tts  afendias  (ou. 
Sel ,  aîati.  Salé ,  alatifmènos ,  arrnyrQS. 
Sec ,  xerbs.  Je  fechc ,  xerano. 
Il  me  femblc  que ,  wonfanétapôs. 
Sentinelle ,  ^igU,  Je  veille ,  'viglé'vo'. 
Si ,  pourvu  que ,  an.  Seulement ,  mené. 

Seul ,  monakhos. 
Soif,  dipTa.  ]' oy  (oiU  dipfao. 
J'ây  (ommeû  i  nyjfazo,  J'ay  fongé,  Ida 

is  ton  hypnon. 
Le  Soleil  îè  leve,o  Hilios  Fiagni.  Le  So- 
leil Te  couche  ,  o  Hilios  Vaftlénji'.  efl: 

couché ,  evafîleffé. 
Desfouliers,  tapapoutfta» 
Souffre,  thiafi.  Soye,  metaxi. 
Je  fue ,  hydrôno.  J'ay  fué ,  hydro^a. 
Sucre,  zacari. 
Je  fuis,  imé  :  tu  es  ,  içé:  il   eft,  in^. 

Nous  fommes,  imafîhé.   Vous  êtes, 
.  ijîé:  ils  font,  in^e.  J'étois,  ou  je  fus, 

tu  étois ,  8cc.  imouna ,  i^ouna  »  itané  > 
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hmunaméy  ijounal^éiitoné.  Il  veut  être, 

theli  na  ince. 
Table,  trapéza. 
Tabac ,  capnos.   Je  prcns  du  tabac  ou  je- 

fume ,  pino  capnon. 
Tant ,  autant ,  toçon. 
Tafle ,  potiru  Tonneau ,  njoutzi. 
Il  fe  fait  tard  ,  'vrdiiaz,i.    Tard  ,  'vradyZ 

je  tarde, /ïrg/jt'(7. 
Taverne,  crafopoulo.   Tavernicr,  cyafo- 

poulefils. 
Temps,  k,eros.  Tenipête,/èr/c»w<î/Iifait 

tempête,  fortouve'vi, 
un  Tel,  tétioj  ijiivt^. 
Tendre ,  délicat ,  tryferos ta^on. 
la  Tefte ,  to  kefiià. 
Je  tire  ,  Jyi'o.  J'ay  tire  ,  ejyra. 
Je  tiens ,  crato.  Timon  ,  teTvoni. 
un  Tombeau ,  mnima.  Tombeaux ,  mnï' 

mata ,  nmimouria. 
Il  tonne,  gronda.  Le  tonnerre,  o/rcw^è*. 
J'ay  tort ,  ekho  âdicon, 
une  Tour  ypyrgos.  Un  trou ,  tr)fpa. 
Tout ,  pas ,  pafa ,  pan.  Tous ,  pandes» 
Tourterelle,  îrigoula. 
Je  trouve,  e'vrijco.  J'ay  trouvé,  evrtka. 

Vous  foyez  le  bien  trouve  ,  calos  s'e- 

njrika. 
Je  tuè ,  j'aiTaffine  ifcotono  -,  j'ay  tué ,  ejco- 

toça. 
"Valeur ,  vsWhnce ,  andragathia. 
je  Vas ,  p do ,  pais ,  pazypaowê  ,pate  ^ paon- 
ne. Je  fuis  allé,  eptga.  Où  voulez- vous 
O  4  aller,  - 
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aller , pou  thés  napais.  Allons  cnfemKe, 
as  pâmé  andâma. 

Cela  ne  vaut  rien  ,  etouto  den  axtzi  tipotfi 

Je  viens ,  erkhowa ,  erkhefa ,  erketa ,  et- 
khè'rnajlé ,  erkhefte ,  erkkonda.  Vien  ça, 
eUdô.  Venez  icy,  eîâte  do.  Soyez  le» 
bien  vig^us ,  calos  trthete.  Quand  font- 
es venus  rpothe  trthane. 

Je veridy poûloihy  i.  J'ay  vendu,  epoûUça, 

Vent  contraire ,  anemos  ombrojîâ  ,  condra- 
ros  dilent  ceux  qui  fréquentent  les  Ita- 
liens. 

le  Vçndredy  faint ,  i  megali  Paraihvi, 

C'eft  la  ventéyalithia  iné.  Véritablement» 
alethinâ. 

un  Verre  ^gyali  ;  il  vient  de  yeUs  en  Cirec 
literal. 

les  Vers ,  infeétes  yfcokkês. 

Je  veux ,  thelo ,  is ,  i ,  omen ,  f /^ ,  oune  éf* 
ouji.  Jevoulois,??^^/-«.  l'eufle voulu, 
ithêîefa.  Volonté  y  theîima.  Volontiers) 
weta  kharas. 

Viellard  yguérondas.  Vlur.guêr ondes. 

Ville,  Khora.  Village,  Khorion.  Villa- 
geois ,  Khoriâtis.  Vinaigre,  xyds* 

Vin ,  cract.  Vin  pur ,  ndolon  craci. 

Le  bon  vin  fait  mal  à  la  tête,  caUcraciy 
caco  kefâli.  Vigne ,  ambeli  :  Plur.  am- 
bélia. 

Je  vis ,  x^.  J'ay  vécu ,  ezifa.  Vivant»  ^n- 
dan  es. 

Vilain  ,  afchyfnos.  Vite ,  gligora, 

Vifage ,  pnfopQn. 

Je 
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Je  vois ,  'vlépo.  J'ay  vu ,  ida. 
Voifin , ghitonof  :  Voifînage ,  gitonia. 
Lee  voiles  du  Vaifleau  ,  t'armena  tou  ca^ 

râviou.  Je  fay  voile ,  armenizo. 
Vous  ou  toy  en  parlant  à  un  feul  j  ^^ ,  ou 

tou  logou  fou.   Vous  en  parlant  à  plu- 

lieurs ,  ou  pour  parler  avec  plus  de  re- 

fpeâ: ,  tou  logou  fa<f ,  ou  tou  logou  tiSy  on 

afendiafou ,  ou  afendidfas ,  comme  les 

Italiens  Vo-Signoria. 
Je  fuis  vôtre  ferviteur,  ego  îmê  douleftîs 

tis  afendiasfou ,  ou  fclavos-  tis  afendias 

fou. 
Yvre,  methyfménos.  Yvrogne ,  w^/^^//^ 

le  m'eny  vre ,  emethy^a. 
Yvroye,  hira- 

Le  Grec  moderne  n'a  point  de  datif, 
&du  refte  fe  décline  comme  l'ancien, 
j^nthropoSi  anthropou^  ânthropon^  inthrope. 
Les  noms  en  i  font  neutres ,  6c  font  le  gé- 
nitif en  'ioUt'Pfomi,  PfomioUy  du  pain.' 
Cormii  le  corps,  cormiou.  Plur.  pfomiaycor-» 
mia.  Les  femenins  en  ^  8c  en  ita  font  îe 
pluriel  en  ais ,  trapéza ,  trapézais ,  plighi^ 
iphyCipligais,  Les  verbes  n'ont  prefque 
aucun  autre  tems  que  le  prefent ,  le  pafîe 
&lc  futur,  qui  s'explique  tres-fouvcnt' 
par  le  verbe  TM*,  je  veux.  Les  lettres 
dal'Alfabetfe  prononcent  ainfi,  A,  com- 
me nôtre  a.  B,  comme  l'a;  François.  G- 
avant  Va^ga ,  avant  l'f ,  8cc.  Gué  ^  gui  ygo, 
gu.  A  a  un  fon  entredeux  de  nôtre  d^z 
que  nous  ne  fçaurions  bien  prononcera 
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Eté.  2. ,  comme  dz.  H.  comme  nôtre  i. 
e  ,  comme  le  Th  des  Anglois ,  les  Fran- 
çois ne  fçauroient  bien  le  prononcer  s'ils 
n'ont  la  largue  graflè.  lyi.K,k  A,/.  M, 
»ï.  N ,  n  S ,  of.  O ,  (7.  n ,  ^.  p ,  >•  2 ,  j.  ou 
f.Tit  T ,  comme  nôtre  /  ou  ^ ,  quand  il 
eft  voyelle,  6c quand  il eH  joint  avecT^ 
ou  r^ ,  comme  une  /  *-  /  X  comme 
nôtres  ou  5-?^  "ir  y  pf.  a,  comme  To. 

Apres  le  N  ou  le  r,  ^  fe  prononce 
comme  un  g ,  tt  comme  un  b.  t  comme 
un  à  :  encore  que  le  N  foit  à  la  fia  d'un 
mot  précèdent. 


^*-, 


T  A- 
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*De5  Villes  5  &  principaux  lieux' 
dont  il  efl  pa rlé  dans  les  deux 
Volumes  precedens* 

Académie  ou  Céramique.   Page  145 
Tome  2. 
Achaia ,  fortereflè.  7.  t.  2 

Achelo'ûst  Afpropotami  ,  rivière.   107. 

t.  I. 
(tyicropoUs  i  Cecropia  ,  Château  d'Athè- 
nes. 100.  t  z 
^gina^lÛQ.  lof.t.z 
Agios  Georgios ,  Anchefinus.        9  3 .  t.  2 
Aiafalouk  ,  Ephefe.                    246.  t.  i 
Aix  ,  Aaiia  Sextia.  8.  t.  1 
kVoTdxo  i  ViUa  Domitiani,             441t.  i 
(LAmbracia'                                    îO_f.  t.  i 
Anaplia  ,  Napoli  de  Remanie  ,  ^au- 

plia,  14.  t.  2 

Anarolico  ,  village  àcs  Etoliens.  p  6; 

tom.  2. 
Angelocaftro  ,  Ville  fur  ÏJchehm.  p. 

107*  1. 1. 
Arachova  >  Ambrijfui  ou  Cjpari(pi^.  p.- 

5-4.  t.  2. 
Aréopage.  152.  t.  2,' 

Argeatiere>Illeï  C/wîe/^ ,  Kimolos.  p. 

126.  t.  I. 
Arles ,  Arelate.  2 1 .  t.  1 

Arta  ou  TArta  Ville  des  Acarnaniens, 

10/.  1. 1, 


table; 

A  skemkalefî ,  Jajftis.  2  7  J .  1. 1 

Afomatos  >  Convent.   .  1 3  i,  t.  2 

(LA/proJpitia.   ^  268.  t.* 

Athènes ,  Athina ,  ^LAthena.  79.  &c.  t.  2 
Athènes  nouvelle  à  Delos,  Olympieum, 

141. 1. 1.  8c  130.  t.  z. 
Baden, o^3'«^  ou  CapllumadThermasl 

295*.  t.  2 
Bâie ,  Bafîîea.  ^  29^.  t.  % 

Bambouk-kalé ,  Hkrapolis.       zj  1. 1. 1 
Bafculimbei.  221. 1. 1 

Sainte  Baume.  25  t.  i 

Bologne ,  Bonon'm,  f  i .  1. 1 

Boudonitfa.  i^S-  *•  2r 

Boudron ,  Halicarnaffe.  277. 1. 1 

Boyana ,  golfe  8c  rivière  Drilo.     89.  t.  i 
Broufâ  ,  ProulTa  ,  Prufa  ad  Oîympum^ 

2091 1. 1. 
Budua,  Butua.  88  1. 1 

CakiScala,  SaxaSciro7iiaè        2  24.  t.  2- 
Calata ,  Cafydon.  1 1 .  t.  2 

CaUirhoé  ,  fontaine  d'Athènes,  p.  160» 

tom.  2. 
CaUirhoé ,  fontaine  de  Calydon ,  eryo- 

nero-  12.8c  33.1.2 

Caminitza,  0/f»»x.  7. t.  2 

CapdeCalogria.  6.  t.  2 

Cap  Colonne,  Sunium.  203-  t.  2' 

CapSkilly , Promont ,  ScyUxum.  203; t.  % 
Caramamet.  173.  t.  2 

Caramanitis.  68.  t.  zi 

Garafou ,   CayftfUs  ,    rivière  d'Ephcfe* 

24 j.  &  2  j'O.  1. 1. 


1 


v 


TABLE. 

Caryjfis ,  Caftel-Roflb.  16^.  t:  i 

Caflbpo  >  CaJJîope.  92.  1. 1 

Caftri ,  Delphes ,  Pyth'o.  41.  t.  t 

Catholicon ,  Eglife  Cathédrale.  3  9.  t.  2 

Cefalonie ,  Cephallema.  99. 1. 1 

Cephiflîa.  239.  t,  2 

Cephiffusé  211.  t.  2 

Cerïgo  i  Cyther a,  i23.téi 

Chalcedon ,  Cad  i  eu  i  <.  2  ©  2 ,  t.  i 
Chalets  y  Ifle  proche  de  Conftantinop* 

208.  t.  I. 
Chalets,  Ville  d'Eubée,    Nègrepont  , 

246.  &c.  1. 1. 

Châteaux  du  golfe  de  Lepante.  30.  t.  2 

Chiarentza ,  Cyllene.  4.  t.  2 

Chio,  G^/^j-.  148.  t.  I 

Chonos,  Co/tf/7^/.  263.  1. 1 

Clemoutzi ,  Caftel»Tornéfe.  5-»  t.  2 

CViÇCa,  z^nidetrium,  82. 1. 1 

Coire.  290.  t.  2 
ConftantinoplcStambol,  Polis.   167* 

t.  I. 

Convent  de  S.  Luc.  5'7»  t.  2 

Convents  du  mont  Hymette.  173.  t.  2 

Copa'ide ,  Lac  de  Livadia.  67.  t.  2 

Gorfou  ,  Corcyra,  Phaacia»  92. 1. 1 

Corinthe,  Corinthos^  226.  t.  2 

Côs  jlfle.  177«  t.  I 

QçAQMnt  Salamine^  200;  t.  2 

Courougouigi*  221. 1. 1 

Courzola  >  Ctreyra  mgra\  8/.  t*  1 

La  Crau  ,  Campus  Lapideus\  20.  1. 1, 

Cxçii»  Cr^Jfa  ouCreJlum*  f*t.i 


T    A    B    L    E. 

Cyriani ,  Cosbachi.  1 7  oi  té  z 

Dafnû  m.  t.i' 

Dardanelles,  Châteaux»  i^8.  U  i 

Davlia,  Davlium,  16j,  u  z 

Dili ,  Delos  &  Rhen£a.  131.  té  i 

Diminia>  Oncheflus.  69.  t. 2 
Diftomo.                          ^-y.&iûS.  t.2 

Drepano,  Trepanum*  jf  t.  2 

Dulcegno,  XJlcmium.  88.  1. 1 

Durazzo,  Dyrrachium»  88.  1. 1 

Ee:lifeS.Denys.  ifj   t.  2 

Ephefe ,  Aiafalouk,  246.  t.  t 

Eski-hiflar,  Laodicée,  2û2«  t.  i 

Falconera  1 18.  U  t 

FanaritouDimofthenis.  ijzt.  2 

Ferrare.  f  4,  U  i 

Florence,  46  1. 1 

Frafcati ,  Villa  LucullL-  42.  t  i 

Gallipoli,  Callipolis.  160.  t.  I 

Garguiez ,  Locus  Gargariusi  23.1  i 

Gaydaronici ,  Vatrocleïa^  203.  t.  2 

Gènes ,  Genua.  26.  t  i 

Genève,  Geneva,  297.  t.  2 

Geilmé  9  Erythra.  283.  t.  i 

Granique*  2iô.  1. 1 

Keratopyrgo,  Kerata,  218  t.  2 

Hak-hiflar ,  Thyatiréi^  lit,  1. 1 

Halts^  240.  t#i 

Heraclea,  Pmwf^»/»  lôf^Ui 

Bermus ,  Rivière»  228.  U  l  ■ 

Hierapolis ,  Bambouk-kale»  2  70.  1. 1 

Hieres»  12.4-  ^*^ 

J[ânina«  ^oô.  t#  i 

Jata-! 


TABLE. 

Jataco»  Ithaca. 

lOI^tU' 

Imbros. 

1^4- 1. 1 

Joura ,  Gyavos. 

127. 1. 1, 

Lac  des  Illes  flotantes. 

38  jt;i 

Lambrica,  Lampra. 

1 73  t.z 

Lampfaco ,   Lampjacus. 

1^1.  t.f 

Laodicée  »  Eski-hiflàr* 

262.  t.I 

Laurhtm. 

203.  t.2 

Lechaum 

230.  t.2 

Lcpanthe,  Epados,   HaupaBus.  iz  8c 

269.  t.  2 

Liacoura,  Lycorea. 

47  t.2 

Lieiina,  P haros. 

83. t.I 

Livourne. 

27. t.I 

Lipfocoutalia ,  PJyttalia.  ' 

204.  t.2 

Livadia,  Lebadia. 

62.  t.2 

Loupadi,  Lopadium, 

215-.  t.I 

Lycée. 

127.  t.2 

Magnefa  ,  Magne  fia  ad  Sipylum. 

228.  t.I 

Mandragoia>  MandropoUs, 

221.  t.I 

Marathon. 

242.t.ft 

Marcopoulo  proche  l'Euripe. 

243- 1.2 

Marini ,  Filla  Manj. 

43. t.I 

Marfeille ,  Majfilia. 

17.  t.I 

hiarfias  ou  Lycus ,  rivière. 

263.  t.I 

Sainte  Maure ,  Leucada  9  Leucoi 

-.    l62.t.I 

Mauroneri ,  Mêlas. 

280.  t.2 

Medelli ,  ou  Penteîi* 

5^4.  t.* 

Mégalo  Moulci. 

69  t.2 

MelafTo,  Mylafa.,^ 

2.7/.  M 

Meflalongi. 

6   t.2 

Metelin,  Leshos,        ♦ 

148.  M 

U^tro^oîis, 

240.  t.l 

'■hi'..           : 

Min- 

TABLE. 
Mindre ,  Méandre,      244;  2^0!  ij't.  t.ï 
Mifitra  ijS.t.r 

Montagnes  de  la  chimère»  Acroceraunij. 

çi.t.i 
Montagnia,  /7/Vo;>o//>  de  Bithynie.  20^. 

1. 1. 

Montelimar ,  Montilmm  jEmar^.     6. 1. 1 
Mont  Hjmette  y  Lzmhrovouni.   170.  t.i 

Mufée,  tofiggio.  ij'6.t.2- 

Naxia,  Naxos.  149.  t.  !■ 

Negrepont,  Eubœa.  24e.  t.2 

Neochori  ,  Thefp^e»  2 67 .  t.  r 

Nicomedie,  Ifchmit.  208. 1. 1^ 

Nif^a.  223.  t.2 

Grange,  Araufig.  ô.t.i 

Oropusy  Ropo.  ^43  t-.i 

Oxya  208. 1. 1 

Ozia,  Parnethes.  74^.2' 

Padoiie,  Patavimn.  28_f.  t.2 

Palatcha ,  Miletm,  2  7 1 . 1. 1 

Pàlatzuola,  Albaîonga.  44. 1. 1 

'Pa\xochori  i  Lacedemojte,  137.  t.a 

Paris,  P/3!r<>/.  126. 1. 1 

Parnafîe.  4**  ^:* 

Patras ,  Col.  A.  A,  Fatrenfis^  7'^»* 

Pentagioi ,  Oeanthea,  35".  t.2 

Penteli ,  Pentelkuf.  94-  t»î 

Pé-y^^ïw^,  Pergamo.  260. 1. 1 

Fhiladelphe ,  Allafcheir,  a  65-.  1. 1- 

Fhcée,'?oh*  237.t.i 

Firus ,  rivière.  7.  t.  2 

Pirêe  *  port  Lyon»  .176»  1 2 

?ifc.  .*7-t.  I 


I 


TABLE. 

Platy,  ecuëil.  toS  t.i 

Pola,  Re(p.PoUnfts.  6i  t.i 
La  Pollona ,  rivière  d'Apollonie.  Sj,  t  i 

Vovos  t  (^aU'vrea,  •   20^.  t. r 

Port  Phalere,  Tripirghi.  i7>-t.i^ 

Voït  Munychia.  176.1.1 

Porto  Panormo  ,  Panormus.  91  1. 1 

Pofchiavo.  187.  t.  x 

Preventza ,  Nicopolis,  1 06. 1. 1 

Prou  fa,  Pruja.  ,  209. 1. 1 

Pfara.  148.1.1 

Khamnusy  Evraeocaftro.  242.1  2 

R^«/,  Palseochorio.  22}.t.2 

Rodefto.  i6ft.i 

Rome-  2^.&c.t.i 

Rouvignc.                 ^  61.  t.  X 

Salon.                      ^  20  1. 1 

Salon  a,  Amphi^a»  37*  t»* 

Salona»  Salona.  Si.t.l 

Sapience,  Sphagict,  120.  t,l 

Sardes  ,  Sardo.  264.  t.l 

Safeno,  Sajo,  90.1.1 

Scyra ,  Siyros.  1 2  7. 1. 1 

Sc)ir9Si  S,  George  de  ScyroSa  lyf.l»* 

Sebenico ,  Seéemcum.  70.I.1 

Segegi,  TVaj-.  2S2.I.1 

Selymbria,  167. t.l 

Serifos.  12  6*  M 

Sichena,  SciœJJa*  Bl"-*** 

Siene,  5^»^.  28.I.1 

Sihnto*^  12.6.1.1 
Sizalifcha>  Plijîus.              '        49-t.2 

Smyrne.  4.29.1.1 

Spa- 


TABLE. 

Spahidej.  i6f,t.i 

Spalatro,  Villa-Diodetiétni.  74- 1. 1 

Stamati.  igp.t.i 

S.  Stefano.  167. 1. 1 

Stiri»  j6.  M 

Stiva,   Cyrphis^  -5*4,  r.i 

Strivali,  Strophadff,  xi^«t.i 

Sy c3imino  i  Sycaf/iinumé  244.  t. 2 

Talanta,  Atala7ita.  166.  t,2 

Tchourly.  i67.t.  i 

Temple  de  Minerve.  108.  t.2 
'        -  De  Jupiter  Olympien»      42.  t. x 

DeThefe'e.  144. 1. 1 

D'Augufte.  4o.t.z 

DePandrofe;  123.1.2 

r            DeSerapis»  t.2 

Théâtre  de  Bacchus,  t.2 

Thermia.  iiy.t.i 

Thiakî ,  Dulichium.  1  o  i .  t.i 

Thiathyray  Hak-hiiTar.  222. 1. 1 

Thiva,  Theba,  69.  t»2 

Tine,  Tems.  128.^.1 

TivoW  iTibur.  36.  t^ï 
Tivoli  vecchio ,  Viîld  HadrianU    4 1 . 1. 1 

Topoglia  >  f o/'^.  6j'.t.2 

Toulon*  24. 1. 1 

Tourbalé.  140.1,1 

Traou ,  Tragurium,  7 1 . 1. 1 

Tr9ye.  ifo.t.  i 

Tricorythus»  240.1.2 

Turcochori,  2  65-.  t.  a 

TufcuUtm.  4  3  •  ^'  I 

Vâl-Communc.  287  t  2 

Va- 


TABLE. 

Valence,  Valentia, 

a.ti 

La  Valone ,  AuUn^ 

Sp.ti 

Vafîlica,  Sicyon, 

i-lS-tZ 

Venife. 

71. 1. 1. 8c  f4«t.2 

Vérone. 

284.  t.z 

Vigla. 

7j-.ti 

Villages  d'Attique.' 

IpO  8cc.t.2 

Viterbe. 

4r.t.i 

Vlaghi. 

74  t.z 

Vourla» 

^Bj.ui 

Vouropotamî,  Arachtus  reviere  i  of.  1. 1 
Urana,  Brauren,  239.f.z 

Zagara  ,  Helicon.  6z  t.z 

7j2i\MQ  iZacynthusl  108.  t  l 

Zara,  fadera.  64.  t.  x 

Zurich,  TigUYUmi  »pi*t«i 


EX- 


EXPLICATION 

VesChijfres  quifont  au  plan  d' Athènes, 

i,  pOite  de  la  Citadelle. 

2.  -1  Ctmonium  ^  muraille  Méridiona- 
le de  la  Citadelle. 

3.  Temple  de  Minerve. 

4*  Tour  qu'on  prefend  être  de  l'Arle- 

nal  de  Lycurgue, 
5*.  Eglife  Panagia  SpiliotilTa,  dans  un' 

antre  du  rocher  qu'on  prétend  être 

celuy  de  Creufe 

6.  Véritable  endroit  où  eftla  grotede- 
Creufe  à  la  muraille  Pelafgicon* 

7.  Fanari  tou  Dimofthenis. 
è.Mazures  du  Temple  de  Venus Uranie/ 
5>»  ConventdeCaloyeres. 

1 0.  Catholicon ,  Eglifè  Cathédrale  des 
Grecs. 

11.  Colonne  d'Agios  Joannis.   • 
II.  Temple  de  Jupiter  Olympien. 

13.  Mofquée  du  Bazar. 

14.  Rue  du  Bazar. 

ly.  Tour  des  vents  d'Andronicus  Cyi^- 
rheftcs. 

1 6.  Mofquée  neuve  tis  Beynas. 

17.  Temple  de  Serapis. 

18.  Temple  d'Augufte  ,  où  il  ne  refte 

qu'une  façade. 
i%f  MazuresduPrytanée. 

20.  Aréopage." 

21.  Maifon,  Eglife  8c  puits  de  S.  DenisI 

22.  Temple  de  Thefée. 

23.  Lyon  de  marbre. 

24.,  Ke-- 


î4'  Keramaili,  Cerav^i^ue  ou  /académie* 
if.  Colline  du  Mulec. 
26.  Cimetière  des  Turcs. 

2  7.  Muraille  qui  joint  le  Théâtre  avec  k 

Citadelle. 
28.  Théâtre  de  Bacchus. 
2^.  Portique  d'Eumenicus. 

3  o.  Portail  de  la  Ville  neuve  d'Hadrian.' 
31.  Relie  des  izo.  colonnes  d'Hadri  an. 
3  2.  Agios  Georgios  fous  les  colonnes. 

33.  Efplanade. 

34.  Fontaine  CalUrhoé* 
35*.  Temple  de  Ceres. 

36.  Agra,oùeflleTemplede  Diana  A' 

grotera. 
3  7.  Stadium  Pan/tthenaicum, 

38.  Pont  fur  l'Iliflus. 

39.  Fondemens  du  Temple  des  Mufes 

Ilifliades. 

40.  Monaftered'Afbmatos. 

41.  Mont  Anche finus. 

42.  Refte  d'Aqueduc. 

43.  Eglife  ,  Sotira  Lycodimoù. 

44.  Eglife,  Agios  Georgios. 
4y.  Eglife,  Agios Theodoros* 

46.  Egl  Agioi  Apoftoli. 

47.  Egl  Agios  Joannis. 

48.  Egl  Chryfofpiliotiflà. 

49.  Enceinte  de  l'ancienne  Ville  propre- 

ment dite,  appellée  AJîy, 
fo.  Grotte  cizelée  dans  le  roc»  oùibnt 
quel<iues  raonumens^ 


INSCRIPTIONS 

A  N  T  I  QJLJ  E  S 

Qui  font  citées ,  ou  qui  appar- 
tiennent 

Au    Tome    IL 

Bu  Voyage  d*  Italie  9  de  Dalmatie^de  Grèce 
&  dti  Levant* 


''S 


Inscriptions  Antiques,     ^zf 

* 

A    P  ATK  AS, 

"Fragment  au  Convent  Uïerocomiumy 
citée  pag.  1 8. 

C.  AVRELIO  DEC...  VETER. 
LEG.XI  OMNIB.  ORNAMENT. 

PROCVR.  .. 

ET  DAT  D.D 

ORATO 

HONORATO  _ 

C.  AVRELIO  C.  F.  PRISCO  VL 
VIR. 

Ceft'à-dire. 

A  Caius  Aurelius  Decurion  8c  Vétéran 
de  la  Legi  on  onzième ,  honoré  de  tous  les 
ornemens,  8cc...  8c  à  Caius  Aurelius  Pri- 
feus  fils  de  Caius  Sextumvir. 

A  PENT  AG  lOI, 

Pag,  ^6, 


I.  O.  M.  R  E  S 

T  ï  T  V  T  O  R  I 

AVRVNTIVS 

NOVATVS 


P  z 


Vïï 


326         Inscriptions 

Un  certain  Auruntius  Novatus  avoit 
dreile  ce  petit  Autel  à  Jupiter,  tres-bon, 
):rcs-grand ,  ôc  qui  luy^  avoit,  comme  il  le 
croyoit ,  rendu  la  fanté. 

A    S  A  L  O  N  A , 

Qui  étoît  autrefois  la  Ville  d*  AmphiJJay 
citée  a  la  pag,  3  p. 


DECIM.    SECYNDINYS    Y. 
C.  PROCONS.  CYRAT.    ET 
DEPENS.    AMFISSENSIYM 
SALYTEM   YT    MEMINI 
NON  REPYRGARI  MODO 
AQY AEDYCTYM  YERVM 
ETIAM    INDYCI    AQYAM 
lYSSERAM     CONFESTIM 
IGITYR  IN    YETERES   CI- 
STERNAS  AQYA  YT  SEM- 
PER    CYCYRRERAT    I  N- 
DYCATYR    GRATIAS 
AGENjTiESS  BEATITYDINI 
TEMPORIS    ET  MODERA- 
TIONI      MEEHE     SPERIO 
QYOD   FYNDYS   QYI  AQYAM 
PYBLÏCAM    OCCYPAYIT 
PYBLICYS  NON   FIT  SANE 
SI  SIMILIS  INTERCEPTIO 
ITERYM   F  I  ERI   POSSIT 

IN 


Anticlues.  517 

IN  CISTERNIS  IPSIS  [ 
LAPIDEO  TITYLO  POSITO 
YNDEAQYA  YENIAT 
ADSCRIBÎTE  YT  NYLLA 
INYADENDI  PYBLICYM 
RELINQYATYR  OCCASIO 
MEMORES  ERITIS  PER 
FECTA  MANEANT  OMNIA 
ANTE  DIEM  DEGIMYM 
KALENDARYM  lANYARIA 
RYM  YOS  AD  OFFICIYM 
NYNTIARE  DEBERE  OPTO 
BENE  YALEATIS 


ExpUcatm  de  cette  Ordonnance  :  dont 

les  V  font  faits  comme  des  I. 

&  les  E  ronds, 

Decimius  Secundiniis  perfonne  tres" 
illuftre,  Proconful,  Curateur  &:  Prote- 
£teur  de  ceux  d'AmfifTa ,  Salut.  M'étant 
fouvenu  que  j'avois  commandé,  que  non 
feulement  on  nettoyât  l'Aqueduc,  mais 
qu'on  Y  fit  aufîi  pafîèy  l'eau.  Qu'on  faffe 
donc  promtement  entrer  l'eau  dans  les  an- 
ciennes Cifternes ,  comme  elle  avoit  ac- 
coutumé d'y  paflcr  j  Rendans  graçe  au 
bonheur  du  temps  &  à  ma  modération, 
ij'efpereque  le  fonds  qui  a  détourné  l'eau 
publique  ne  dev  iendra  pas  public.  Au  re- 
1  (le  de  peur  qu'il  n'arrive  encore  unefem- 
i  P  3  blable 


^iS  Inscriptions 
blable  interception  ,  mettez  une  Infcri- 
ption  gravée  fur  la  pierre,  dans  les  citernes 
mêmes  d'où  vient  l'eau  ,  afin  de  ne  lailTer 
aucun  prétexte  de  s'approprier  le  bien  pu- 
blic, £c  vous  vous  fou  viendrez  que  tout 
fbit  en  état  &  parfait  le  diziéme  jour  avant 
les  Calendes  de  Janvier  ,  pour  pouvoir 
rendre  raifon  du  devoir  dont  vous  vous 
ferez  acquité.  Je  fouhaite  que  vous  vous 
porties  bien. 

Les  E  ronds  que  nous  n'avons  pas  pii 
■exprimer  dans  l'imprefifion  qui  manque 
de  ce  charadiere ,  le  défaut  d'Ortografe  8c 
ces  deux  lettres  V.  C.  Vir  cldrtjjîmm ,  me 
font  juger  que   ce  Decimius  Secundinus 
yivoit  environ  le  cinquième  liecle  ,    ôc 
qu'il  étoit  Chrétien. ,   n'y  ayant  aucune  : 
marque  de  Paganifme  :  en  effet  on  trouve 
dans  les  Faites    du    Capitole  Secuvdmus . 
Conful  d'Orient  en  même  temps  que  Fé- 
lix rétoit   d'Occident  fous   l'Empereur 
Anaftafe,  l'année  de  N.  S.  yii.  aufiiles  . 
Proconfuls  ,    devenoient  ordinairement 
Confuls  ,    6c  celui -cy   étoit  apparem- 
ment Proconful  d'Achaie,  qui  faifoit  fa 
refidence   à   Corinthe  s  comme  les  au^. 
très. 


A  DEL- 


An  t  I  Q^u 


E  s. 


3i^ 


A     DELPHES, 

Traînent d^Infcripî'ton  emporte  par 

M»  Wheler  en  Angleterre;  cué 

a  la  pag,  44. 

....  A  A  E  A  O  O 

...  AN  nATroNA 

EYAnPfil 

..TAPXOY  BOIQTOT2 
TANArPAS   AYTOÎS 

ErroNois  nP02E 

..  npOMANTElAN 
EAEIAAASYAIAN 
nPOEAPIAN  nPoAIKî 
AN  EniTIMAN  KAGADEP 
. .  A  E  A  d^  O  r  S  APXONTOS 
eOINlQNOS  BOYAETf 

..  N  rnN,.  sf^noAOPoï 

...  PAtCAEI. .  AaAMOT.., 

A   DELPHES, 

Au  Momfiere. 

XPHSTOS 

nrnTOY   gessa 

AOS  AAPEISAIOS 

nEAAsrriiTHs 

ET^N    IH 


EPfiS 
XPHSTE    XAIPB 


P  4 


Ckrs' 


^^o         Inscriptions 

Chrefîus  fils  de  Primus  Thejfalien  de  La- 
fijfa  Pelafgiote  âgé  de  1 8.  ans.  Adieu- ^  Hé- 
ros Chrefius.  X  P  H  S  T  E  veut  dire  aufli 
bon.  Se  s'employe  fbuvent  dans  ce  fens 
aux  Epitaphes  anciennes. 

Comme  il  y  avoit  neuf  ou  dix  Villes 
qui  portoient  le  nom  de  Larijpt  ,  celle 
dont  étoit  natif  ce  jeune  homme  eft  di- 
fîinguéeparlemot  Pelafgiotes.  Cétoit  la 
même  qu'on  nommoit  Larilïà  Cremafte 
ou  Pelafgia.    Stephanus  au  tître  Pixez-os-oc, 

4u  Couvent  de  S,  Luc  y  p.  61. 

€>EOîr  SEBAST0IS  KAI  th  nOAEi 
THN  KPHNnN  KAI  TA  HPOS  TOYS 
BA0MOYS  KAI  TO  EnOIKllON 
SENOKPATHS  KAI  EYMAPIAAS 
ANE0HKAN  EK  T£2N  IAIÎ2N 
KAI  THN  TOY  TAATOS  EISA 
rûTHN 

Cefi' a-dire» 

A  l'honneur  des  Dieux  Augures  8c  de 
la  Ville,  Xenocrates  &  Eumaridas,  ont 
fait  8c  confacré  une  fontaine  à  leurs  fraix , 
8c  ce  qui  a  été  neceflaire  pour  les  de- 
grez,  le  logement  voilin,  8c  la  conduite 
de  l'eau. 

A  LI- 


A    N    T    1    Q^U    ES.  3^1 

A    LIVADIA, 

Pag,  6i, 


HPA  BASIAIAI 
K-AI  TH  noAEl  AEBA 
AEQN  MENANAPOS  XPH 
SIMOY  lErHTEYSAS  DEN 
TaeThpiaa  EK  TQN 
IA1£2N  ANEGiïKEN  lEPH 
TEYOïSHS  THS  FYNAl 
KOS  AYTOT  nAPHSIAS 
THS  ONASIMBPQTOY 


Cejî'à'âire. 

A  l'honneur  de  la  Reine  Jimon  8c  de  k 
Ville  de  Lebadia ,  Menandre  fikdeChre- 
fimus  s'étant  acquité  de  l'office  Sacerdotal 
pendant  cinq  ans ,  a  dédié  cecy  à  {es  frais- 
6c  dépens  :  fa  femme  Parilîa  fille  d'Ona- 
fimi)rotus  exerçant  le  Sacerdoce, 

Dans  la  même  ville ,  pag*  6^^ 

XAPOniNSÎ   APXONTO;:s    BO 
laTOlS  AEBAAEIEÏOiS..  .. 
A  nErPAi'ANTO 

Le  relie  n'eft  autre  chofe  qi^e  des  noms 
alTes  effacez-,  §;  defïbus  ^ 


33*         Insgriptîons 

0EOAOTO2  innArxos 

Et  dans  un  fragment  la  proche , 

,..TH  AEBAAElEflN  ANE0H 
KAN  TPE^QNIOI 

. .  nitasantes  innAsiN  n  A  M 

BOmTIA  innAPXONTOS 
«.AEEinnOS  AYKPATEmEî 

AAPXIONTîiN    APiSTaNOS 
„.©PASONlS2  EniTlMOS  AY 

KPATEla 

A    T  H  E  B  E  S, 

Sur  le  cercueil  que  les  Grecs  pêtendent 

me  de  S, lue  :  quojque  l*Infmpîion 

fok  d'un  autre  y  pig'Jl* 

CKHNOC    MEN  FENETHPES 
EHEI  TëPAS  ESITI   0ANOYCI 

Teimqntec  KAAIECKON. 
ANAICGHToN  nEPi  0YM 
BON 

•i^YXH  AECTO  AîKATON  EBH 
H  N  AOTNOMA  T  O  Y  M  O  N 

NHAYMOC  ITaAIKHC  AAAHC 
nAîC  IMEPOC  QNTQC 

OYK  HMHN  EMnPOC0E  nQAYN 
XPONOKEI  TE   rENH®HN 


A' k  T"  I  QT  ir'Ê  s.         5^5 

EIS  ÔAirîiN  ETEON  EN  APie 
MIOC  ACTATOC  AION 

0,r K  ANeAPACTON  EXHN  lAION 
A  PO  MON  HC  AEAAXHN  TIC 

MOIPHG  TAYTHN  EKTEAECeI 
KAI   FAP  BACIAHEC 

Tayt  EnErpA-fE  nATHp  o  zn, 

SIMOS  EINEK  EMEIO 
AIMNHCTON  EXnN  -^YXHC  HOeON 
A0HANATOIO 

Du  Loir  Tavoit  citée  dans  fon  voyage  » 
mais  il  l'a  commencée  par  un  mot  incon- 
nu nHNOC,  aiilieude  CîCHNOC 
que  Hefychius  explique  ffto^uac  ,  corpus: 
&  il  a  aufTi  mis  quelques  mots  pour  au- 
tres. En  voicyàpeuprés  lefens,  dont  la 
Profè  diminue  la  beauté. 

Mes  Père  &  Mère  honoroient  mon 
corps  de  leurs  pleurs ,  autour  de  cet  infen- 
fible tombeau,  comme  on  a  accoutumé 
de  faire  aux  défunts ,  mais  mon  ame  s^en 
eft  allée  vers  les  juftes.  Mon  nom  étoit 
Nedymus,  fils  d'Adaé  l'Italique ,  regret- 
té à  la  vérité  de  plufieurs.  Il  n'y  avoit  pas 
beaucoup  de  temps  quej^étois  ;  étant  né 
pour  vivre  peu  d'années  par  la  cruauté  du 
fiecle  inconftant  Mais  il  faut  que  chacun 
obeïlïê  au  fort  qui  l'attend,  £c  même  les 
Rois  a'en  font  pas  exemts.  Mon  Fere  Zo- 

2  6  ■  fiî 


554         Inscriptions 

fimus  a  écrit  cecy  pour  moy ,  foûpirant 
toujours  après  mon  ame  immortelle. 

Il  eft  afles  difficile  de  connoître  ii  cette 
Epitaphe  eH  Chrétienne  ou  Payenne ,  n'y 
ayant  point  de  marque  exprefTe  qui  les 
puiiie  faire  connoître  :  fi  ce  n'eft  qu^il  lem- 
ble  que  l'immortalité  de  Tame  qui  eft 
marquée  dans  le  dernier  Vers ,  appartient 
proprement  à  un  Chrétien  :  mais  auffi  le 
mot  de  M  O I P  H  C  qui  fignifie  la  Par- 
ique  ou  le  deftin ,  eft  une  expreflîon  Paycn- 
sie.  Ainli  j'en  laiffe  le  jugement  aux  Le^ 
dieurs,. 

A    ATHENES, 

Sur  m  Fortalî  de  marhreyCiteep.S^^ 

AI    A  EIS  A0HNAI   ©HSEflr  H 
ÎIPIN  noAis 

C^efl-a^direé 

Ceft  icy  Athènes  qui  étoit  première^ 
aûent  la  VÛle  de  Thefée^     - 

It  de  f  autre  cote, 

AT  A  EIS  AAPIANOY  KOYXI 
e.HXEQ'Z  noAis 

Cefl  icy  la  Ville  dadrian,  6c  non  pas 
«elledeTheféê, 


A    >I     T     I     Q^XJ     E    S-  ^^f 

Sur  la  féconde  porte  de  la  Citadelle 
d' Athènes  y  citée  pag.  105. 

^A.    SEnriMIOS     MAPKEAAINOS 
OAAM.    KAIAnOAr£2NO0E 

TÎ2N 
EK   TnN  lArr2N  TOYS    nrAfiNAIT 

TH   no  AEI 

Flavius  Septimius  Marcellinus  Prêtre 
des  Dieux ,  <k  l'un  de  ceux  qui  prélident 
aux  jeux  publics,  a  fait  bâtir  à  fes  dépens 
les  portes  de  la  Ville  :  c'efl- à-dire  peut- 
être  feulement  de  la  Citadelle,  à  qui  on 
donnoit  quelquefois  le  nom  de  Ville.  Les 
Hiftoriens  nous  apprennent  les  grandes  de- 
penfes  qu'on  avoit  fait  pour  les  Propylées 
ou  veftibules  de  la  Citadelle ,  qui  étoient 
aux  environs  de  cette  porte,  oùeiîî'In- 
fcription  fufditCo- 

Dans  la  Galerie  du  Temple  de  Mi- 

neneïly  a  cette  colonne^  cïth 

àlapag.  115. 

AFAGHI TYXHF 
H  ES  APEÎOnArOÏ  BOYAH  A.  E  r 
NAT.  OYÏKTOPA  AOAAiA  KON 
ANTI  THS  nPOS  EAT  TOYS 
EYNOIAS  THS  AE  KH  AEMONIA2I 
TÛN  A©HNQN  TON  THIOrA 

P  7  ^'# 


33  6         Inscriptions 

Oeft-a-dire, 

A  la  bonne  Fortune ,  le  Sénat  de  l'A- 
réopage honore  de  cette  marque  d'ejîimg 
Luciiis  Egnatius  Vi6lor  LoUianus  Orateur 
des  Athéniens ,  en  conlideration  des  foins 
8c  des  bons  offices  qu'il  leur  a  rendus. 

On  s^efi  fer  vi  de  la  même  Colonne  pour 
graver  Vlnfcrïpionfuivame. 

ATAOKI TYXHr 
TON  AAMnPOTATON  AN0T 
nATON  THC  EAAAAOC  POT 
OION<PHCTON  KAI  AFEOnA 
TEITHN  H  ES  APIOïnATOY 
BOYAH  KAI  H  BOYAH  T£2N 
TPIAKOCl^N  KAI  O  AHMOC 
O  A0HNAI<»N  EYNOIAC  ENE 
KA  KAI  EÏEPrEClAC  THC  HEPI 
THN  nOAIN  ANECTHCEN 
nPONOIA^AABlOY  DO  M, 
AAAOYXOY  TOY  AIACHMO 
TATOY  KAI   AnOKOMIT&»N 

A  la  bonne  Fortune ,  le  Sénat  de  FA- 
reopage  avec  celuy  des  trois  cent  &  le  peu- 
ple d'Athènes ,  a  honoré  de  cette  fîatu'éK.M' 
feus  Feftus  Froconful  tres-ilIuHre  de  la 
GitcQ  Se  Areopagfte  ^  en  reconnoifl'ance 
4es.  bons  fentimens  (jii'il  a  eu  pour  la  Ville 
-  6c  des 


A    N    T    I    Q^  T7    E-  5'.  ^^J 

8c  des  bien-faits  dont  il  l'a  comblée ,  la  fia- 
tue  ayant  été  élevée  par  les  foins  de  Flavius 
Pom.  Porte-flambeau  très  -  vénérable  de 
Ceres  8c  Proferpine,  Scl'undes  Comtes, 
Cellceque  les  Latins  difoient  ex  Comiti- 
hus.  Voyez  fur  ce  mot  de  Cornes  le  Glofa- 
rium  GréLco-Barbariim  Meurjîi, 

AuTkeaîre  de Baccbm  a. Athènes ^ 
citée  à.  la  pag.  1160 

Q^CALPVRNIO.  EVTYCHO 
PHILETVS   PBL.XX  LIB.  VICVS 

FECIT 
K.   KAAnYPNIO.   OIAHTOC 
EIKOCTHC     EAEY0EPEYC    IKO 

NoMoC  Enor  hCen  rNHCiO 
CTpatiothï 

Filetus  affranchi  8c  Receveur  du  droit 
de  vintiéme  avoit  dreffé  cette  petite  co- 
lonne à  fba  parent  Quintus  Calpurnius 
Eutychus» 

Voyez  celle  u  Artemidore  au  même  Théâ- 
tre ,  citée  à  l'Art,  xxiv.  des^en^lei  d'Ah 
tique-. 


Bn^ 


538 


Inscriptio  ns^ 


Troche  du  Théâtre, 


KAEÎ2 

ANAPONIKOÏ 

4>  ENEATIS 


Cleon  fils  d'AndronicLis ,  natif  de  Fe- 
neos  Ville  d'Arcadie,  avoit  cette  petite 
colonne  fur  Ton  tombeau. 


7 


Jtifcriptm  du  Vanarî  tou  Demofthenis 
citéeàlafag,  133. 

AÏSIKPATHS  AYSieElAOr 
KIKYNNEÏS  EXOPHTEI 

AKAMANTIS  nAIASÎN  ENIKA 
0EnN   HTAEl 

AYSlAABS  A0HNAIOS  EAl 
AASKE  EÏAINETOS  HFXE 

Ceft'à-dire  ; 

Lyficrates  fils  de  LyfitRides  deCicyn- 
na  a  prefidéaux  jeux.  Lajeunefîe  de  la. 
tribu  Acamantide  a  remporté  le  prix, 
Tlieon  a  eu  foin  de  la  Mufique.  Lyfiades 
Athénien  a  feit  les  récits,  Evensetus  étant 
pouBlorsArchoiL 


A    N     T    I    Q_U    E    S.  53^ 

Il  y  apluiïeiirs  femblables-  Infcriptions 
de  jeux  ou  Comédies  qu'on  ajoiié  autre- 
fois dans  Athènes,  8c  qui  fe  trouvent  fur 
des  friiès  ou  autres  pierres  qu'on  avoit  em- 
ployées à  quelques  bâtimens,  qu'on  éle- 
voit  pour  honorer  les  vainqueurs ,  &  re- 
tenir la  mémoire  de  ces  folennitez.  J'en 
cite  d'autres  à  l'Art,  x  x  x  v.  des  peuples 
d'Attique,    8c  en.  d'autres  endroits.    On 
reconnoît  le  temps  de  celle-cy  par  le  nom 
d'Evaenetus  qui  fut  Archon  d'Athènes  k 
ikconàe  année  de  la  c  x  i .  Olympiade ,  qui 
répond  à  celle  de  la  fondation  de  Rome 
418.  8c  à  l'année  535-.  avant  la  venue  de 
N.S.  Ain£  cette  Infcription  ScceFanari 
ou  Lanterne  de  Demoilhene  font  fort  an- 
ciens, car  je  ne  doute  point  que  l'Infcri- 
ption  8c  la  dite  Tour  ou  petit  Templç 
n'ayent  été  faits  en  même  temps:  parla 
raifon  que  j'ay  touchée  qu'on  les  gravok 
ordinairement    dans  des    monumens  de 
durée,  8c  non  pas  fur  des  pierres  mobi- 
les: outre  que  le  bas  reliefa  tout-à-fait  du 
rapport  à  desa6les  8c  reprefentations  de 
i  jeux  ou  Comédies,  comme  nous  en  a- 
\  vons  déjà  parlé  àlapag.  133.  Il  peut  être 
\  auffi  que  Demofthene  avoit  fa  maiibn  là 
!  proche ,  8c  qu'ainfi  fon  nom  luy  en  foit 
i  refté,  8c  ce  qui  déplus  eft  remarquable, 
!  c'eft  que  Demofthene  vivoit  dians  le  temps 
i  que  fut  faite  cette  Infcription  >  car  il  mou- 
nit  Tannée  troiliéme  de  la  cxiv  Olym- 
ipiade,  qui  n'eft  juftement  que  quatorze- 
ans- 


54^         Inscriptions 

ans  après ,  qui  fut  auffi  l'année  que  mou- 
rut Ariftote  à  Chalcis,  comme  Diogene 
Laërce  le  témoigne  de  l'un  ôc  de  l'autre 
dans  la  vie  de  ce  dernier. 

Je  croy  facilement  qu'il  y  aura  beau- 
coup de  perlonnes  qui  ne  m  auront  point 
d'obligation  d'avoir  enchéri  le  prix  de  ce 
livre  en  l'augmentant  d'un  Tome  d'In- 
fcriptions  j  mais  je  me  flatte  que  du  moins 
les  véritables  curieux,  &  qui  ont  le  goût 
des  bonnes  chofes  ne  m'en  fçauront  pas 
mauvais  gré,  8c  c'eft  le  principal  but  d'un. 
Ecrivain ,  de  plaire  à  ceux  qui  font  capa- 
bles de  juger  de  leurs  ouvrages ,  Principibus 
placuijfe  <viri$.  S'ils  ont  du  refped-  pour 
l'antiquité ,  ils  feront  bien  aifes  que  je  leur 
aye  fait  part  des  Infcriptions  aufli  antiques 
■que  celle-cy ,  qui  eft  plus  ancienne  qu'au- 
cune qui  foit  a  Rome ,  fans  en  excepter 
celle  de  Duillius ,  qui  n'eft  qu'environ  de 
l'année  493.  de  la  fondation  de  Rome» . 
ni  celle  de  Lucius  Barbatus  ,  de  l'année 
4_f  9.  ou  6q. 

ïnfcription  à'Baàrhn  pour  le  débit  ies 
huiles ,  chêealapag.  140. 


E    O     £ 

KNe  AAPIANOT  OI  TO  E  A  AI  ON 
FEOPrOTNTES  TO  TPITON  KATA 
$EP£Tn2AN  H  TO  OrAOON  OI  in 
HAPXOT  XnPTA  TA  TOO  TOT  ^12- 
KOT  nPA0ENTA  KEKTHMENOI  MO 
NA  TAP  EKEINA  TO  AIKAION  TOTTO 

EXEI 


A   N    T    I    Q_U    E    S.  141 

EXEI  KATA$£PET02AN  A  E  AMA  Tfi 
APSA2TAI.  ..   MEP02    nP0  2    AOTON 

TE2 MENOT    TOI2     EAEO  .  .  .  , 

nPONOOT    2  IN    TH AHOrPA^ES 

0AI.  .  .    2TNKOMIAH2    HP TON 

KHPTKA  KAI  TO...  NONTE2   rnOrPA.  . 

TU    META    OPKOT KAl     n020N 

2TNEKOM.12EN  TO  HAN  KAI  OTI  AlA 
AOTAOT  TOT  A£  H  AREAETOE 
POT  TOT  AE  EAN  AE  RflAHSH 
TON  KAPnON   O   AESnOTHZ    TOT  Xfî 

piOT   H   O  TEnpros   H   O  KAPnn 

NH2  AnOrPA'PESTft  AE  nP02  TOT2 
ATTOT2  KAI  O  En  ESAmrH  ninPA2 
KHN  n020N  ninPA2KEN  KAI  TINl 
KAI    nOT     OPM..    ONON    AnorPA#H2 

xnpi2. ..  nE3ArnrH  kan    04)Eiaen 

H  KA TH    nOAEI  2TEPE2TX2   TOT 

nPA...O  AE  •4^ETAEI2  AnCPA*A2 
AnO. ..  H  TA2  nEPl  TH2  2TNKOMI 
AH2..  TH2     ESArnrH2    H    TnEPxn 

PIOT PA    $I2KOT    EnPlATO  MH 

innAPX. ...    OFAGON    KATENErKON.. 

--.-T2  A2  AA-.-- 

IPEH  AM 

-.--T^N  AF.-.-- 

----ATT02  H---- 

ETfiMEN.  .ES... 

..--ETEIMH2.... 

MI2T  KATEXETa  ET  MH  n.Q  AEAQI 
KENH  AAMBANETH  TQ  AE  HMI2T  E2 
TO  AHMOSfON  rPA$E2  0  12  AE  KAl 
O  EMnOP02  0TI  EHATEI  KAI  n020N 
nAPEKA2TOT  EAN  AE  MH  AHOrPA 
^AMEN02  <JnPA  en  EKnAEfîN  2TE 
PE2©r2  EAN  AE  EKnAET2A2  <&0A2H 
KAI    MHNT0H  rPA^ES    ea    KAI   TH 

nA 


342-         Inscriptions 

nATPTAl  AT  TOT  TnO  TOT  AHMOY 
EAN  AE  TfiN  EK  TOT  HAOIOT  TI2  MH 
NT2H  EHANArKE^  O  2TPATHr02 
TH    ESKS  HMEPA    BOTAHN   A0POI2A 

Tn   El  A  rnEPTOrs    denthkonta 

AM$nPEl2  EIH  TO  MHNTMENON  EK 
KAH2IAN  KAl  AlAOSefî  TO  EAEKSAN 
TI  TO  HMISr  EAN  AE  EKKAH2ETAI 
TIS  H  EME  H  TON  ANGTOATON 
XEIPOTONEI  TO  SYNAIKOÏS  O  AH 
MOS  INA  AE  ADAPAITHTA  H  TA 
KATA  T£2N  KAKOriTOlNTl^N  . .  . 
TEIMHS  ES  TO  AHMOSION  KATA 
a)EPES0n  TO  EAAiON  H  TIS  AN 
EN  TH  X£2PA  El  AE  DOTE  EYOO 
PIAS  EAAIOÏ  TENOMENHS  EAEO 
NEIH  TO  EK  TÛN  TPITfîN  KAI 
OrAOflN  KATA^EPOMENON  TIS 
EIS  OAON  ENIATTON  AHM02IAS 
XPEIAS  EHESTÛ  TOIS  MHAE  nO 
AOYSIN  TO  EAAION  H  HANHME 
POS  AEYTEPAN  AnOFPAOHN  nOIH 
SAMENOIS   KAI    AHMOSION  TOTE 

OOEIAOMENON  DOSION  ESTIN 

O  n  O  I . .  E AEÎ2NAI  H  TO  APFTPOTA 
MIAOr  BOYAONTAI  HAP  ATTÛN 
AABEIN 


C'efl 


A  N  T   I   ct_u  E  S.  545 

C'efl:  dommage  que  cette  Infcriptioa 
fbitft  gâtée  Se  ii  effacée  en  quelques  en- 
droits qu'on  ne  la  puilTe  point  avoir  par- 
faite. Voicy  ce  qu'on  en  peut  tirer. 

E   o    E 

Le  titre  KN0  A  A  PI  A  NO  Y  fe  doit 
expliquer  E'x  vofjijoB-iaicAç  A'^^tecya,  ex  Con- 
fiituîione  Hadriani.  Suivant  le  décret  ou 
l'ordonnance  de  l'Empereur  Hadrian. 

Ceux  qui  font  récolte  d'huile ,  en  ap- 
porteront la  troisième  ou  la  huitième  par- 
tie :  mais  ceux  qui  polTedent  les  champs 
d'HipparchusqueleFifc  a  vendus  (car  ce 
font  \qs  feuls  qui  jouiffent  de  ce  droit)  l'ap- 
porteront tout  enfemble. 

La  pierre  eft  enfuit  e  rompuëci'un  côté ,  ce 
qui  rend  huit  lignes  imparfaites.  Voicy  ce  qui 
'vient  Mprés. 

^  Avec  ferment  &  combien  il  en  a  recueil- 
li, tant  par  fon  ferviteur  que  par  fbn  affran- 
chi. Que  fi  on  vend  la  récolte ,  il  faut  que 
te  maître  du  fonds,  ou  celuy  qui  le  cultive, 

ou  l'acheteur  du  fruit ,  8cc. 

Et  que  leMarchand  fafTe  écrire  ce  qu'il  em- 

j  porteSc  ce  qu'il  a  pris  de  chacun.  Que  s'il 

;  eft  convaincu  de  n'avoir  pas  fait  fa  decla- 

s  ration  ou  d'avoir  levé  l'anchre  ,    on  luy 

I  confifquera  ce  qu'il  aura  chargé  :  mais  s'il 

eft  découvert  faifant  déjà  voile,  &:  que  h 

chofefoit  avérée,  le  peuple  en  écrira  à  la 

patrie  8càmoy.  Pour  ce  qui  eft  au  refte 

i  des  procès  qui  paurroiçnt  luryenir  en  ces 

ren- 
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rencontres ,  j'ordonne  que  le  Sénat  en  juge 
feul  :  8c  le  cas  avenant  que  quelqu'un  du 
vaifTeau  le  juge  neceflaire ,  le  Gouverneur 
de  la  Ville  fera  affembler  le  Sénat  le  jour 
fuivant ,  8c  fi  ce  qui  aura  été  jugé  pafle  cin- 
quante mefures ,  8c  qu'on  en  veuille  ap- 
peller  à  moyou  auProconful,  le  peuple 
élira  des  Syndics ,  afin  que  tout  fe  f  alTe  en 
ordre  coiatre  les  délinquants,  lleft  difficile 
d'e?i  comprendre  d'avantage. 

A    S  E  P  O  L  L  I  A, 

Ademi'Ueue  d*  Athènes  ^  citée  a  U 
Pag,  1^6. 

Sur  de  petites  colonnes. 

nAPMENlAHS   SIM^NIAHS 

Varmenides  étoit  un  ancien  Philofbphc 
natif  d'Elea,  difciple  de  Xenofanes  8c  d'A- 
naximandre ,  qui  laifTa  après  luy  deux  au- 
tres luccefleurs  8c  difciples ,  Empedocles  8c 
Zenon  Eleates.  Il  fleuriflbit  environ  la  fe- 
ptante-neuviéme  Olympiade,  Pour  ce  qui 
efl:  de  Simonides ,  Suidas  en  fait  mention 
de  plufieurs  qui  ont  porté  ce  nom.  Mais 
c*efl:  fans  doute  du  plus  ancien  qu'il  faut, 
entendre  cette  Infcription ,  car  il  étoit  du 
même  temps  que  Parmenides ,  puisqu'il 
mourut  en  la  feptante-huitiéme  Olympia- 
de, conyne  remarque  Suidas. 
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Au  même  lieu» 
stpaTonikh 

AnOAAOAaPOÏ 

SIKISSA 

Stratonice  fille  d' ApoUodorui  Siktjfa.  Ce 
dernier  mot  eft  celuy  de  fon  piys  qui  ne 
m'eft  pas  bien  connu ,  fi  ce  n'eft  de  llfle 
de  Sicinus ,  ou  de  la  Ville  de  Sicyoti ,  ou 
de  celle  de  Siky  proche  de  Gonllantinople. 

L'Infcription  deMufée  que  j'aycitéeà 
la  pag.  I  f6.  fe  trouve  dans  l'Anthologie 
Gréque,  8c  celle  d'Herodes  Atticus  8c  de 
fa  femme  Regilla  citée  à  la  pag.  162.  eft 
un  peu  trop  grande  pour  avoir  place  icy ,  Se 
eft  imprimée  à  Rome  dans  une  fueille  vo- 
lante. 

A     A  T  H  E   N  E  Sy 

Al'Eglife  Panagia  Gorgopikp  ^  citée  fi 
la  page  \6j* 

MAPKOC  TYAAIOC 

AnAMEYC  THC  Bl©YNlAC  A©H 
NAIOC  K  O P  I N  0 1 0  C  CMY PN AIOG 
MONOC  KAI  nPOTOC  THN  Arf 
AmNoC  nïKTON  NEIKHÇAC  KATA 
TO  E2HC  DANEAAHNIA  OAYMniA 
IC0MIA  AAPIANfîlA  PflMH.... 

OAYM 
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OAYM 

Aie 

NEMEI 

niA 

A 

A0HN. 

Aie. 

ICGMI 
A 

NEAN 

A0H. 

.    A0H.. 

noAiN: 

CMYP 

«  • 

NAN 

Aie 

•  koinon'" 

aCîAC 

E^E.. 


ENEIKA  AE  ©EMATIKOYC  KAI  TA 
AANTIOYC  AroNAC  TPlAKONTA 
nENTE  ETE,  .  TA  ETHN  TPIAKON 
TA  AYO  MHNnN  TPIQN 
MAPKOC  TYAAIOC  EYTYXHC 
EnOlEl.  ...AAEAO... 
TonoN     EAÎiî^E     KAEITOPIC 

Ceft'à'-dire, 

Marcus  Tullius Citoyen  d'A- 

pamée  de  Bithynie,  d'Athènes,  de  Co- 
rinthe  Se  de  Smyrne ,  feul  8c  premier  Ath- 
lète de  tous  les  fiecles ,  ayant  vaincu  les 
jeux  lui  vans  .  Sçavôir  les  Panhelleniens , 
les  Olympiens ,  les  Illmiçns ,  les  Hadriani- 
ens  àRome,  8c  les  autres  qui  font  écrits 
d*m  des  ronds .  Les  Olympiens  8c  les  Ne- 
meiens  deux  fois ,  les  Athéniens  en  Phon- 
neur 8c  les  Nemeiens  deux  fois,  ceux  qui 
fe  celebroient  à  Naples ,   à  Smyrne  par 

la 
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la  Communauté  de  l'Alie ,  à  Ephefe ,  ^  le 
rejîe  qui  efl  eff'acé.  Ayant  remporté  tous  les 
jeux  de  prixSc  les  plus  difficiles  jufqu'au 
nombre  de  3  5-.  étant  mort  âgé  de  3  2  ans, 
trois  mois.  Marcus  Tullius  Eutyches  Ton 
frère  luy  a  élevée  Ton  monument ,  dont  la 
place  a-été  donnée  par  Cleitoris. 

Il  faut  conférer  ce  marbre  avec  letroi- 
fléme  du  Livre  intitulé  Marmora  Oxonien- 
Jïa ,  qui  eft  de  la  même  manière  à  peu  prés 
que  celuy-cy ,  &  où  l'on  y  trouvera  un  am- 
ple Commentaire. 

Je  citeray  les  autres  Infcriptions  qui  font 
à  cette  Eglife  de  Gorgopico ,  dans  la  lifte 
des  peuples  d'Athènes, 

A     ATHENES, 
Chez.  Jani  Mifirïgo, 

Sur  une  grande  bafe  quarréey  citée 
Vag,  167. 

H  BOY  AH  H  ES^PElOnArOY  KAr 
H  BOYAH  TnN  X  KAI  O  AHMOS 
lOYAIAN  BEPENEÎKHN  BASIAISSAN 
MErAAHN  lOïAIOY  ArPinnA  BAS! 
AEnS  0YrA0EPA  KAI  MErAAfiN 
BASlAEÎlN  EYEPrETHN  THS  nO 
AEnS  EKTONON  AXA  Ths  nPO 
NOIAS  TOY  EniMEAHTOY  THS  DO 
AE£2S  TIB.  KAAYAIOY  ÔEOFENOYS 
UAIANIEflS. 

Tom.II.  CL  C'^y? 
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Cejî'a-dire, 

Le  Sénat  de  l'Aréopage ,  le  Confeîl  de 
Mille,  8c  le  peuple  d*  Athènes ,  honorent 
de  cette  marque  de  leur  vénération  ,  la 
grande  Reine  Bérénice  fil  le  du  Roy  Julius 
Agnppa,5c  defcendante  de  plufieurs  grands 
Roys  bienfaiteurs  de  la  Ville,  par  les  foins 
du  Pourvoyeur  de  laVilleTiberiusClau- 
dius  Theogenes  du  Bourg  P^sanée. 

Il  eft  parlé  au  2  y.  chap.  des  Aélés  des  A- 
pôtres  de  cette  Reine  Bérénice  8c  d'Agrip- 
pa  Roy  de  Judée ,  devant  qui  S.  Paul  plaida 
ia  caufe ,  8c  qui  étoit  frère  de  Bérénice. 
Leur  Père  étoit  Julius  Agrippa ,  que  d'au- 
tres appellent  Herodes  Agrippa  ou  Agrip- 
pa le  vieux ,  qui  fut  frappé  par  un  Ange  à 
Cefarée ,  comme  il  eft  raconté  au  i  z .  chap. 
■  des  Actes  des  Apôtres.  Elle  époufa  fon  on- 
cle Herodes  Chalcidicus  frère  du  Roy  A- 
grippa  le  vieux.  Pour  ce  qui  eft  de  ce  Con- 
feil  de  Mille ,  je  ne  l'ay  point  vu  cité  dans 
les  livres,  ni  dans  aucune  autre  Infcription. 
Il  eft  bien  fou  vent  parlé  de  celuy  des 
cinq  cent ,  qui  étoit  compofé  de  cinquan- 
^te  perfonnes  de  chaque  Tribu,  loriqu'il 
n'y  en  avoit  que  dix,  8c  de  celuy  des  lîx 
cent ,  lors  qu'on  ajouta  deux  Tribus  nou- 
velles aux  précédentes.  On  appel loit  ces 
Juges  les  Prytanes ,  Se  le  lieu  où  ilss'aflem- 
"  bloyerit,  le  Prytanée^.  peut-être  qu'en  des 
cas  d'imporcance  on  yjoignoit  les  autres 

Tri- 
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iTribunaux ,  qui  faifoient  ainfi  le  nombre 
de  mille.  Pour  ce  qui  eft  du  Sénat  de 
r  Aréopage,  il  l'on  fouhaite  d'apprendre  à 
fonds,  le  nombre  de  fes  Juges ,  fes  regîe- 
ftiens  8c  fa  manière  de  prononcer ,  on  peut 
confulter  Meurfius ,  qui  en  a  fait  un  traité 
exprés.  Tiberius  Cfaudius  Theogenes, 
dont-il  eft  parlé  à  la  fin  de  l'Infcription , - 
■étoit  auffi  Strategos  ouGouverneur  d'Athè- 
nes ,  comme  on  l'apprend  par  une  autre 
Infcription  qui  fe  void  à  Athènes. 

A      A   T  H   E   N   E   Sy 

citéeàkpag.  î68. 

H  noTE  KYAlOnSA    SAN0AIS    EHI 

KrATOSE  eiPAis 
KAI     XAPITOBAE<I)ApOIS     OMMASI 

AAMnOMENHS 

xioNEoisr  EnPEnoïSA  nposonois 

H  AE  nAPEIAN 
KAI  rAYKEPOY    STOMATOS  OH  A 

AIPI0ES2AN  lEISA 
X  El  A  ESI  nOP<ï)YPEOISl  EAE(Î>ANTI 

NE^N  AI  OAONTtîN 
nANTOlTîN  AE  APETHN    DEPI   KAA 

AEI  SÎIMA   TI0EISA 
HN  TEKEN  EYTÏXIAHS    GENAPH  Kl 

AIKI  XAPlTanlS 
EIKOSinENTAETHS    TPYa>EPATH 

AEN  XeoNi  KEITAI 
EPMEPOS    A  E    APISTOMAXOIO    HA 

TPOS  KAI    MHTEPOS 
MNHM  AA0X12    ^lAlH  0HKATO  Kof 

riAlH 

Q^i        ^  C'eft 
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-  C'efl  une  Epitaphe  fort  galante  d'une 
fille  de  vingt  8c  cinq  ans,,  dont  ces  Vers 
vantent  l'eiprit  8c  la  beauté,  avec  tous  les 
termes  qui  les  peuvent  mieux  exprimer: 
Sçavoir  les  cheveux  blonds,  les  yeux  doux , 
ic  vilage  de  neige ,  les  joiics  8c  la  bouche 
de  lis,  les  lèvres  de  porphyre  8c  les  dents 
d'y  voire.  Elle  s'appelloit  Cilida  Chaiito- 
pis  fille  d'Eutychides,  qui  me  font  aufli  peu 
connus  l'un  qii  e  l'autre. 


A  l'Eglife  à* Agios  Joannis ,  pag,  i  (?  8 


s. 


AYTOKPATOPA 

AAPIANON   XEB  ASTON 

OAÏMniON 

0ASIOI 

AIA    nPESBEYTOY  KAl 

TEXNElTOT    EENO<I>AN 

TOY   TOY    XAPHTOS 

Eni  IEPEÎ2S  KAATTIKOY. 


1 


Cefl-a-dire. 

Les  Thafiens  ont  honoré  l'Empereur 
Hadrian  Augulle  Olympien  (de  cette  fta- 
tuë)  par  les  foins  du  Député  8c  Maître-ou- 
vrier Xenophantes  fils  deChares,  fous  la 
Prêtrifc  de  Claudius  Atticus. 

LesThafiens  font  ceux  de  Flfle  de  Tha- 
fos  proche  de  laThrace.  Claudius  Atticus 
eft  le  même  dont  nous  avons  parlé  a  h 
pag.  163.  appelle  de  fon  nom  entier Ti- 

be- 
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bcrius  Cîaudius  Atticus  Herodes ,  qui  fiit 
cnRiite  Ccnful  fous  Antonin.  Une  antre 
Infcription  l'appelle  Pontife  A'^;;^jtpsy..  Le 
titre  d'Olympien  que  nous  avons  déjà  re- 
marqué dans  rexplicaticn  des  médailles 
pag.  45-3.  Tom.I.  étoit  donné  à  l'Empereur 
Hadrian.,  parce  qu'il  avoit  achevé  8c  confa- 
cré  le  temple  de  Jupiter  Olympien.  En 
voicy  une  autre  înicripticn  Latine  qui  luy 
donne  le  même  epithete ,  &  une  Greque , 
qui  font  toutes  deux  à  Athènes ,  avec  une 
troiiiém.e  que  M.  rAmbafladeur  de  France 
en  a  enlevée ,  Se  une  de  Sray  rne. 

Au  coin  d'une  V.glife  de  S»  Nicolas ,  aU" 
dejfus  de  chez.  M.  le  Con[ul  Ghaud*  . 

IMP.  CAESAR.  DIVI  TRAÎAN. 
PARTHIC.  FII^.  DIVI  NERVAE 
NEPOTI     TRAIANO    HADRIA 

NO  AVG.  TRIB.  POT.  XVÏ.  CoS* 
nL  P.  P.  OLYMPIO 
....  A.  IVLIA  AVGVSTA 
. .  PER  LEGATVM 
...V..  IVM  LYCVM 

AlECTîîN 

A  PEmpereur  Cefar  fils  deTrajan  Pa^- 
thique,  petit  fils  de  Nerva ,  Hadrian  Au-- 
gufte  joiiilTant  de  la  piiiflance  de  Tribun 
pour  la  feiziém.efois,  Conful  pour  la  troi- 
fiéme ,  Père  de  la  Patrie ,  Qlywfien ,  ... 
Julia  Augufla  luy  ayant  fait  ériger  cette 

0^3  lia- 
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ftatuë  ou  monument  d'honneur  par .  ~.  1 

hycus  ion  Lieutenant. 

A  i* autel  à* une  petite  Eglife  de  Pana^ 
gia^  à  Athènes. 


AAPIÀNON    2EBA2;T0N. 

OAÏMnlON 

H  BOYAH  KAI  O  AHMOS 

AM1>inOAElTaN 


C'ejl'à'dire» 

Itc Sénat 8cle peuple  d'Amphipolis  ^o-^ 
nore  l'Empereur  Hadrian  Augufte  Olym=. 
pien.  v^mphipolis  étoit  uneVille  de  Ma- 
cédoine. 

A    CONSTANTÎNOPLE, 

Chez,  Monfieur  l*AmbaJpukur  de 
Vrance. 

En  deux  fragmens  qu'il  faut  join- 
dre enfemblç. 

AïTOKPATOPA 
TPAIANON  AAPIANON 
OAYMniON 
KAISAPA  SEBASTOM 

ABYAHNOI 
TON  AYTÎ2N  SûTHPA 
KAI  KTISTHN 
AIA  nPESBEYTOY 
MAPKEAAOY  MAIOPOS 

y?- 
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Cefl'à'dhe, 

'  L'Empereur  Trajan  Hadrian  Olympien 
Cefar  Augufte ,  efl  honoré  par  ceux  dW- 
bydos  qui  le  rerp^;â:ent  comme  leur  Sau- 
veur 8<:  leur  Fondateur,  Marcellus Major 
fon  Lieutenant  ayant  eu  le  loin  de  luy  ren- 
dre ce  devoir. 

A     S  M    Y  R  N  E^ 

aytokpatopi 

AAPlANai 
OAYMnifil  SnTHPI 
KAl  KTISTHI 

A  VEffipereur  Hadrian  Olympien  fon  Saa^ 
fueur  c^  fon  Vcndatear.  Ce  qui  fe  peut  rap- 
porter à  la  Ville  de  Smyrne,  qui  luy  don- 
ne le  titre  de  Fondateur  parflaterie  ,  ou  à 
caufe  des  bienfaits  qu'elle  en  pouvoit  avoir 
reïCeus  comme,! es  autres  Villes  de  Grèce  ôc 
d'Aiie  mineure  i  car  il  n'y  a  point  d'Em- 
pereur qui  ait  receu  tant  de  remercimens 
de  fes  Provinces ,  que  ce  Prince  généreux , 
qui  eft  nommé  dans  les  médailles  Rejlttutor 
0»  locupktator  orbU  terrartiin  :  comme 
Trajan  fon  Père  adoptif  dans  une  Infcri- 
Çtion  qui  eft  au  jai'din  du  Palais  Paleftrine 
a  Rome,  eft  qualifié  Pfopagator  orbis  ur- 
rarum ,  ^  locupktator  civium.  Au  refte 
toutes  ces  Infcriptions  qui  donnent  le  tîtrc 

CL4.  d'O- 
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d'Olympien  à  Hadrian,  fervent  de  confir- 
mation à  ce  que  dit  Paufanias  dans  la  de- 
fcription  d'Athènes ,  que  chaque  Ville  a- 
voit  erigéidans  le  Temple  dejupiter  Olyrn- 
pien  àes  ftatuès  à  cet  Empereur,  fous  le 
titre  à'Hadrian  Olympien  :  ainli  ilne  faut 
pas  douter  que  ces  Infcriptions  ne  foient 
les  bafes  des  ftatuès  que  les  Thalîens ,  ceux 
de  la  Colonie  Julia  Augufla ,.  8c  les  Am- 
phipolitains  luy  avoient  drcflees. 

Infcripùon  fur  unir.arhre  qui  était  à  Athènes 
chez,  le  (ieuv.  Benaldi,  ç^  qui  ejî prefentement 
en  Aiigleterre-  chez.  M.  Wheler  j  Ou  il  efi 
fait  'mention  des  treize  Tribus  d'Athènes , 
Ù*  de  phijieur s  peuples  ou  Bourgs  fous  cha- 
cune de  ces  Tribus  >  Voyez  à  la  pag.  187. 


■..  .  .  nAAARREttS  A  NET  P  A 
^EN....nAYTa  X  E<I>HBEYSANTAS;.. 
20s  nAAAHNEïS 

2-  EPEX0EIAOS  • 

..".NOS  O  KAI  EAEÏSEINIOS  KH* 
.NIOS  O  KAI  nAlAES  AOYSl 
...OS-  3  KH<& 

...PO  S  EYnOPOY  KH(& 

,.ThTOS  AHMHTPIOY  4  AAM 
...AflNlOS  SOOOY  KH<& 

...lAIOS  ENrONOY  KH<& 

...lrENHS0AAAOY  ^  «PHF 

AHMHTrlOS  ONHSIM.  KH<P 

....H5    ffiOnYPOY  «5  EKKH 

I.   Ce 


/ 
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I.  eemotde  E<I)HBETrsANTASnous 
fait  conje<Sturer  qu'il  cfl  icy  parlé  ou  de  di- 
vers particuliers  qui  ^voient  fait  quelque 
faveur  remarquable  aux  jeunes  gens  qui  é- 
toient  dans  le  Gymnafe  dont  le  nom  eil  icy 
écrit ,  ou  peut-être  qu'au  temps  que  cette 
Infcription  avoit  été  faite ,  &  fous  un  tel 
Archonte  dont  le  nom  ne  paroît  plus ,  on 
avoit  infcrit  la  jeuneiïe  fuivante  pour  y  fai- 
re fes  exercices. 

2 .  Je  ne  fçai  point  la  raifon  pourquoy 
la  Tribu  Erechtheïde  eft  ky  nommée  la 
première,  carPaufanias  parlant  des  Héros 
qui  ont  donné  le  nom  aux  Tribus  nomme 
premièrement  Hippothoon ,  &  il  femble 
par  là  qu'il  veuille  donner  le  premier  lieu 
àl'Hippothoontide:  mais  je  croirois  plu- 
tôt que  dans  un  gouvernement  libre  8c  Dé- 
mocratique comme cekiy  d'Athènes,  les 
Tribus  étoient  égales ,  8c  n'avoient  aucune 
préférence  l'une  fur  Fautre;fi  ce  n'eft  qu'el- 
les l'eufTent  tour  à  tour ,  de  même  que  les 
Prytanes.  Pourcë  qui  eft  des  perfbnnes  qui 
font  icy  delignées  par  leur  nom  propre , 
celuy  de  leur  Père  Se  celuyde  leur  Patrie,- 
le  premier  eft  imparfait  à  caufe  du  marbre 
qui  eft  rongé  en  cet  endroit.  Nous  expli-s 
querons  celuy  de  leurs  pays ,  qui  èftie  plus 
important. 

5.  C'eft  K53^<o7£vç  de  Cefiffia.    Voyez 
^  àl'ArticleLXXVII.  de  nôtre  Lifte  des 
Peuples  d'Attique  ,  que  nous  donnerons 
cy-aprés. 

0^5"  4.  A««/«- 


3  5'<î  ï  N  s  C  K.  Ï~P  T I  QHS 

4.  A«««çr?st^ç  ou  XdfATrlç^ivi  de  Lampra, 
appelléc  prdentement  Lambrica.  Artic. 
XCÎV. 

_f .  <I>Jî7»ffî©>'  de  Phigous.  ArticleCLXII. 

6.  E'x  K>5  J^'i/  de  Kidx,  comme  nous  di- 
rons à  l'Artic.  LXXV. 

AirElAOS. 
..  ©OKAHS  atTikoy        »rAP 

..  NEPH  KOYPIANOS  TAP 

I.  r«!p5^'r7i<^  de  Gargettus,  dont  je 
parle  à  l'Art  XXXII. 

nANAlONlAOS. 

A«ï>POAElTOS  Aa»POAEI     'STEI 
AAOYK.IOS  2.  APTE 

. .  T  A  B  1  O  E  EAnlNElKOY  3  M  Y  P I 
EAniNEïKOS  MYPI 

MOYSÎiNIOS  nPOîEN  STEÏ 
...  FENES  SnOPOY  4  KYAA 
,,...  ESOS  5  KY© 

1.  Sr«pi£y5  de  Stiri.    Art.  CXLVI. 

2.  aV/sA^î»,  du  peuple  Angeli.   Ar- 
tic. I. 

3.  Myp{i'»flï<^  qui  s'écrit  auffi  M^^pp^ys- 
ir/c^ ,  de  Myrrhinus.  Artic.  CIX. 

4.  KyJV«^?«e;sv?>  de  Cydathenseum.  Ar- 
tic. LXXXVIL 

5-=  |C^JjîV^>^eCytiierus.  AitvXC.- 

AEÛNTIAOS    • 

.  .  ESOï . 


A  N   T  î  Q^ir  E  s.  ^"^7 
ESOI 

•    •    •    •    .     •    •    *    •    «Ë^or 

, .     .     ^  UAIO 

.  .  .  .  .  IMOPK A  3  AEY  K 
,  .  ,  ,  ,  lÀHTOï  4^  EYHY 
EHOr 

ï.  E'I  '(9<«,  du  quartier  d'Athènes  ap- 
pelle Oeum  proche  du  CeraiTii<]i.ie.  Voyez 
FArt.  CXIV. 

2.  Ua4ovihç.  Art.  CXIX. 

5.  Asvxoviivç,  de  Leuconium,  plutôt 
que  de  Leucopyra,  qui  étoit  de  la  Tribu 
Antiochide.   Art.XCIX. 

4.  E'vTTvçiih?»  d'Eupyridse.  Art.  LIÏÏ. 

nTOAEMAIAOS  ^ 

..   îiN... ï   <PAT 

OS    HPAKAEQ '   O  AX 

AîîPOSAPTEMn  ^ÏA 

,...  NAOSPHTOPIXOY   '-BEP 

■  I.  <t>Xvtvi,  de  Phîya  dont  )'ay  parlé  à 
la  pag.  190.  8c  dont  je  feray  mention  à 
rArtic  CLXIV. 

2.  Bspîvtfiùvii  i  du  Bourg  de  Bereùice. 
Art.  XXVIII. 

AKAMANTI AOS 
:^..    MAS    nPOSAEKTOÏ     ^    KE<& 

ATTi  Kos  ^  non 

AMONOS  MOSXO Y 
rSOAQPOS  MOSX 

Qj5  -       I.  K«- 


•  •  • 


•  • 


•  «  • 


'i    « 


.3j"8        Inscriptions 

1.  KsipotXy.Jiv ,  du  Bourg- de  Cephale* 
Voyez  l'Art;  LXXIV. 

2.  Uop;(^y  dePoros.  Art.CXXXIII. 

AAPIANIAOS 

EYnOPOS  AnoAAnNiOY  ï  BHS 
ZnSlMOS  APISTÛNOS  BHS 
HAIANOS  ^  ^HFAI 

MHNANAPOS  HAIANOï  ^HF 
PAAINOS  3  nA0 

ArA0onors  EîslAaP.  4  a*^! 

NEIKH<POraS    rAïKANOS     BHS 

ï>.  'Bfiffnttsvi  >  du  Bourg  de  Bifa.  Artic. 
XXIX. 

2.  «Jîj-et^gfj,  duBourgdePhigae.  Art 
CLX. 

3.  £2"«>,  d'Oa.  Art.  CXI. 

4..  A'(pilvcci:<^ ,  d'Afidna.  Art,  XXIII. 

OINEIAOS 

iAPITnN  <mahtoy    ï  axap 

rAPFHTTlOS  <I>IAHTOY  AXAP 
AIA.  «DlAnNlAHS  AxAP 

STPATÎîN  OPGArOPOY  i  OjIAA 
A0HNAIOS   ^IAOSTPAT   AXAP 

I.  A';^««pv£v5>  d'Acharna.  Art.  XXIV. 
^  ^<AcJ^5>  dePhilaid».Art.,CLXIII. 

KEKPOniAOS 

#ÏAEMSN  '  TPiNE  . 

iSi 


J 


A    N    T    I    Q_U    E-  S.  3  j-p 

Ï-SÏAOTOS   <I>IAHM0N02    TPiNE 
EYOAIANOS  2-  AIEO 

A0HNAIOS  STE<I>ANOY    3  EHI  ElK 
Z  a  S  I M  O  S    nOAYKTHTOY    4  ME  AI 

1.  T^<v£^£y5 ,  de  Trinemii.  Art  CLIVi 

2.  A'i^ovèvç,  d'JExoni:  Art.  VIII. 

g.  EOT«x<Jiîî,  d'Epieikidse.  Art.XLV, 
4.,  MsAmJgj  deMelite.  Art.CVIL 

innO0O£2NTIAO2 
niSTOKPATHS    niSTlKOY 

1  nEiP 

AIONYSIOS  TENEGAIOY  HEIP 
AlONYSlOS    ISIAOTOY    1  EK 

KOT 
EP  M  E î  A  S  Z  12 S I MOT  n EIF 

«PIAOKPATHS    rENE0AlOY 

HEIP 

1.  n«2^<£j$,duPirée.  Art.  CXXIV. 

2.  E';c  K««'a»35  ,  deCoile.  Art.  LXXX. 

AIANTIAOS 
KA.  EAENôS  I  MApA 

loYA.  ArpinnA  mapa 

AYP.  AYKOYPrOS  MAPA 

KPATnN  AIONYSlOY    ^-OAAH 
APIS.TÎ2N  3  i'A^I 

I.  Mfljg^^&'«(^j  de  Marathon.  Art, CIV. 
a.  ^>e«A!îpy?,dePhaIere.  Art.CLIX. 


^•6o  Inscriptions 

3.   -^dphvi  ,    de   Pfaphide.    Artic. 
CLXX. 

ANTIOXTAOS 

KA.  POYOEINOS  «  nAA 

nOMOHlANOS      EÏNOMOÏ 

n  AA 
EPMEIAS  KAEONYMOY  «-^YPm 
^lAflN  3  ITE  A 

j.  Tîot^nvêt'^^  de  Pallene.    Art.  CXX. 

2.  <^v(n ,  de  Phurn.  Artic.  CLXIX. 

3.  l7Wê7@>-,  dltea.  Artic.  LX VIII. 

ATTAAIAOS 

rOPriAS  HPAKAEIAor  »  20YN 
MOSKOS  KOPNHAIAN  ^  AVN 
3AKXYA0S    EYKAPnOY     3    aHOA 

>      I.    2«yi'<gy«,  deSunium.  Alt.  CXLIV.  -, 
2.   Ayvct/ffï®*,d'Agnous.  Art.  II. 
3.:  A7n}i^misvÇy  d' Apollonie.Art.XVIII'. 

I  EIIENrPA<I)Ol 

AlAlaN  A<ï>POAEISlOY 
SYNOOPOS 

xxoAos  sasrnATPOY. 
maNios  nEiEPinN 

EPMEIAS 

NEIKHTHS 

..  TIKOS  MHTPOAOPOY 

EniKTHTOS 

TYXIANOS  nEPSEYS 

A02EPAI1IS  ZOSIMaY 

API 


i 


A    N    T    I    Q_U    E    S.  ^6i^ 

A  P ISTOKAEIAHS 
AAIOS  NHrEns 
EniXAPHS  ISIAîiPOS 
ZnSIMOS  XPYSIÎ2NOS 
NEIKH1>0P0S  ZflSIMOÏ 
...  E.AQS     • 

OAïMnOS  ATASHMEPOT 
EYTYXOS  ONHSIMOï. 
nAM<I>IAOS 
E/DHBOS 

AYP.   SOTHPIXOS 
nPAHITEAHS 
A  O  M  E  T I A  N  O  S  MAPKEAAOX 
APESKQN 
MHNO<I)IAOS   SaTï 
SÎ2SIMOS  ATrAlor 
in  n  ET  s    EIZA 
nAPAMONOS 
EYTÏXOS  ASKAHniAAOS 
ffi   îiSlMOS  ANTîiNEINOY 
ATTIKOS  ikeaoy 
ANTinAS  NEIKflNOS 
STPATOKAHS  nPEIMOY 
A  A  <î>  N  O  S 

A  r  A  0  O  n  O I  S  E  Y  '^H  M  OT 
EnA'PPOAElTOS  EY<I>HMOY 
AYP.  HP  A  2 

EYHMEPOS  AnOAElNAPlOY 
NeIKH(I>OPOS  AIONYSIOY 
*  ©  Y  P  G  P  O  S  K  O  P  N  H  AI  OS  AH  . 

MITPIOS 
3  AENTIAPIOS  MEAISSOS  AlO 


^ANTOY 


»  EOEH 


5'd2     Inscriptions  Antiques. 

I.  EnENrPA<I>aI  étoit  une  charge 
dans  les  Eicoles,  dont  il  eft  encore  parlé 
dans  rinfcription  de  l'Art.  CIV.  des  peu- 
ples d'Attique.  Les  deux  dernières  lignes 
ont  auiïi  deux  charges,  z  j  ©YPnPOS ,  cel- 
le de  Portier  ,  Se  3.  AENTlAPlOS  qui 
m'efl  inconnue.  Hefychîus  explique  Xi'vm 
Tiov  j 'z^^a^ta  U^Tiiisv^  une  ceinture  Sa- 
cerdotale ,  d'où  vient  peut-être  le  mot  de 
Lentiarius ,  celuy  qui  les  fiiiibit.  Je  ne  puis 
rien  conje6i:urer  du  temps  que  cette  Infcri- 
ptioira  étéfaite ,  Il  ce  n'eft:  que  puis  qu'il  y 
eft  parlé  de  la  Tribu  Hadrianide ,  elle  ne 
peut  pas  être  avant  le  temps  de  l'Empereur 
Hadrian ,  mais  elle  peut-être  ou  de  fbn  rè- 
gne ou  de  celuy  de  Marc-Aurele,  qui  a- 
voit  accordé  beaucoup  de  privilèges  à  la 
Vilîe  d'Athènes  8c  à  fesEfcoles,  ce  qui  y 
faifbit  aborder  plus  grand  nombre  d'Efco- 
iiers  de  toute  la  Grèce. 


LIS- 


I    s    T    E 

DES  CL XXIV  PEUPLES 

DE    L'  A  T  T  I   CLU  E, 

Ane  les  Infcriptions  antiques  qui  en  font 
mention. 


i.6'S 

AVIS  AU  LECTEUR. 

Nappelloit  anciennement  du  nom 
de  Peuples  d^Attique ,  toutes  les 
Villes  i  tous  les  Bourgs  ^  les  Vil- 
lages de  ce  pays ,  <é"  tous  les  quar- 
tiers d^ Athènes  qui  compofoieitt  des  Com* 
•munautez>  rangées  fous  une  des  treize  Tri- 
bus y  <^  qui  avoient  droit  d? entrer  dans  les 
charges  de  la  Ville ,  (^  de  fournir  des  Try- 
tanes  -,  dont  on  choifjfoit  cinquante  de  cha- 
que tribu,  qui  compofoient  un  des  Principaux 
tribunaux  5  qui  fe  tenoit  au  Trytanée.  lin  y 
avait  pas  moins  de  G  L  X  X I V.  de  ces- 
Peuples  au  Communautés, ,  comme  Strahon 
^  Eufiatius  enfant  foy ,  le  premier  au  neu-* 
"viêine  livre  de  fa  Géographie  3  ^  le  dernier 
daîis  fon  Commentaire  fur  le  fécond  livre  de 
r Iliade.  Ces  peuples  nous  font  prefque  tous 
rapportez,  par  Strahon  ,  Stephanus  y  He- 
fychius  y  Harpocratiofi  3  Plut  arque  ^  Sui- 
das. Meurfus  qui  a  beaucoup  travaillé  à  la 
gloire  de  V  ancienne  Atl^enesy  en  a  fait  un  re- 
cueil dans  un  livre  intitulé  3  de  Populis  At- 
ticx.Ce  livre  m^  et  oit  utile  pour  l'explication 
de  mes  înfcriptions  cCAttique  3  ^  je  n^ay 
pas  manqué  de  le  chercher  depuis  mon  re- 
tour de  Grèce  :  mais  comme  toutes  ces  oeu- 
vres font  devenues  fort  rares  3  à  peine  au" 

rjQî- 


'3,66        Avis  au  Lecteur.  i 

rois'jepû  trouver  ceîJe-cy  ^fi  Mo7:feur  Gai-  :. 
h.7îdA?itiquaireduIloy 3  également  écîa'né  \ 
dans  les  belles  Lettres  ^  dans  les  Antiquï- 
îé%  ï  *ne  m'eût  ac torde  lejïeji ,  peur  tout  le 
temps  quej*e?i  aurais  befihî.  Ainfije  nepen- 
foh  qu'à  profiter  de  fa  levure:  mais  à  me  jure 
■^ueje  i'ay parcouru  ,fay  trowvéque  mes  In- 
fcriptions  y  doymoient  beaucoup  de  lufire  » 
^v^ elles  en  corrigoient  quelques  penfées ,  ^ 
que  je  nepouvois  me  dijpenfer  eiz  les  expli- 
■citant  de  parler  prefque  de  tous  ces  Peuples, 
-Ce  qui  n^a  obligé  a  en  tirer  ce  qui  et  oit  de 
plus  ejjenîid  pour  monfujet.  S"  de  joindre 
leur  lifie  âmes InfcriPiiojis 3  la  chargeant  le 
vnoins  que  f^ypâ-deTTiatiere  de  critique.  Il 
efi  même  arri'vé  qtiau  lieu  dejmvre  aveu- 
glement tous  les  fentimens  de  Meùrfm  3  je  Tes 
ay  un  peu  exaîninez,^  <^  je  n'en  ay  pas  tou- 
jours été  fatisjait .  y ay par  exemple  trouvé 
une  douzaine  de  noms  qi^il  met  parmi  les 
peuples  d' A  t  tique  j  qui  ne  font  que  des  caps  » 
des  écueils  ou  des  montagnes  defertes  3  qu'il  y 
a  fans  doute  introduits  pour  pouvoir  trouver 
fon  compte  ^  venir  au  nombre  de  CLXXi  v. 
^  en  même  temps  f  en  ay  trouvé  autant^ 
quilavoit  oubliés jmoitié dans  ces  Autheurs 
que  nom  avons  cité 3  d^  moitié  dans  les  In- 
fcripîio7is  antiques  ,  que  fay  copiées  dans 
mon  ,  Voyage  :  de  forte  que  le  nombre  de 
Cl. XXIV  s'y  trouve  toujours  complet. 


Avjs  AU  Lecteur.        ^6y 

yefiâifirpris  qu^Harjna ,  DrymuSy  The- 
he ,  Curt:ad^3  'Larijj'a,  Leccon  <^  Fana&as 
fuient  échapez  aMeurjîuSi  qtioyquilsfetroU' 
ve-at  da?is  Stephanus  ^  dans  Hefychm^  car 
■pour  les  autres  ce  font  proprement  les  înfcri~ 
tiûns-  qui  me  les  ont  fait  co7moître. 

Voicy  ceux  quefay  retranché  de  MeurfmSj 
cf*  vous  en  pouvez,  voir  les  raifhiis  >  dans 
leur  rang. 

Agrse.  Lycabettus. 

Anchefmus.  Hydrufa. 

Amphiale.  •  Pharmacufàe. 

Aftypalaea.  Phaura. 

Atalante.  Phoron. 

Belbina.  Pfyttalia. 
BrilefTus. 

Bt  voicy  ceux  quejay  mis  en  leur  place  3 
I  domine  vous  h  pouvez  aufjîvoir  dans  l^  ordre, 
f  Alphabet  i  ou  ils  font  avec  les  autres* 

Harma.  Lariflà. 

Diymus.  Leccon. 

Edapteon.  Miletum. 

Eleoufa-  Panaftus. 

Eucontheus.  Phyrn . . 

Thebe.  Pfaphidae. 
Curtiadae. 

Ce  Ticfi  pas  que  je  voulujfe  affurer  que  la 
ttifle  que  je  donne foit  a  prefent  dans  la  der^ 
tiere  exa^iitude  y  érqt^iWy  ait  peut-être 
m  quelques  peuples  h  y  joindre ,  ^  quelques 


3^8       Avis  au  Lecteur. 

autres  à  bter.  Je  trouve  par  exemple  da?is 
une  Infcription  à  l'Artic,  1. ...  ONorAt 
A  A  5  que  jefupçonnefort  être  le  nom  impar- 
fait de  quelque  peuple  d'Attique,  yay  aufft 
rencontré  dans  Athènes  trois  ou  quatre  In- 
fcriptions  -^  ou  il  y  a  ANTIOXEYS  e5"  'AN- 
TroxiSS  A  i  qui  me  font  douter  s^il  n'y  a 
point  eu  d^Antioche  en  Attique  :  autre- 
ment il  femhleque  fi  ceût  été  une  Antioche 
ou  de  Syrie  ou  de  Lydie ,  on  aurait  marqué 
quelque  cbofepour  la  difiinguer  3  celle  de  Ly- 
die étant  ordinairement  appelle  Antioche 
proche  du  Méandre,  J-^ayde  même  trouvé 
une  Infcription  d'Uadrian  a  Athènes  faite 
parles  Thafieits-y  qui  peuvent  à  la  vérité  être 
ceux  de  ^Ijle  de  Thafos  prés  de  la  Thrace  ; 
mais  je  lis  dans  Suidas ,  quon  donnoit  le  fo- 
hriquet  de  Raphanides  à  certains  Thafiens* 
Hefichius  dit  la  même  chofc  du  Peuple  La- 
ciadae ,  ^  cet  Autheur  ajfure  que  ce  mot  de 
Raphanides  eji  un  mot  Attique.  llfemble 
même  que  f  Suidas  eût  voulu  parler  des  ha* 
bit  ans  de  l*lfle  de  Thafos ,  il  eut  fimplemerit 
dit  les  Thafiens,  J'ay  néanmoins  crû  qu'il 
falloit  tenir  un  milieu,  (é"  ne  point  trop  don- 
ner aux  conje&ures ,  qui  peuvent  aufji faci- 
lement être  détruites  par  des  raifons  oppo- 
fées  3  qu'elles  ont  été  établies  avec  peu  defo- 
lidité,  y e  ne  m*  attache  pas  au  rejle  à  expli-- 
quer  beaucoup  de  ces  Infcriptiens  que  je  rap- 
porte. 


Avis  au  Lecteur.        '^6^ 

porte  ,   parceque  la  plupart  tiont  que  des 
noms  de  particuliers  ,  avec  celuy  de  leur 
Pere^  de  leur  Patrie ,  ce  qui  efl  très-facile 
à  entendre ,  à  ceux  même  qui  n'ont  quune 
légère  teinture  du  Grec,  Celles  qui  nont  que 
ces  trois  mots  >  font  prefque  toutes  gravées 
fur  ces  petites  Colonnes  dontparlePaufaniaSy 
qui  fe  dreffbient  fur  les  Sepulchres ,  <^  dont 
nous  avons  fait  mention  à  la  p.  ï/^6.  ^ueU 
qu'un  fera  peut-être  furpris  que  l^ Attique 
éta-dt  un  pays  fi  petit  eût  néanmoins  tant  de 
lieux  habitez,  y  dont  il  y  en  avoit  une  partie 
qui  et  oient  des  Villes  murées.  Mais  vous  ne 
vous  en  étonnerez,  pas  ,  fi  vous  confîdere& 
que  le  Comté  de  Hollande ,  qui  efl  à  peu  prés 
de  la  même  grandeur ,  efl  fi  peuplé  de  Villes  , 
i  de  Bourgs  <^  de  Villages ,  que  cela  furpajfe 
\  prefque  la  croyance.    UAttique  étoit  an-, 
\  demiement  dans  une  état  aujfl  floriffant 
qu'efl  aujourd'huy  la  Hollande.  Les  Arts 
\  Libéraux ,  le  Négoce  ér  le  métier  de  laguer^ 
rey  et  oient  dans  leur  luJire.Elle  commandoit 
brefquà  toutes  les  Ifles  de  r Archipel,  ^  a-* 
voit  des  mines  d'argent  dans  fes  montagnes  t 
ainfi  il  aurait  été  au  co7itraire  bien  furpre-> 
nant  ,  quun  pays  fi  bien  partagé  despre^ 
Cens  de  la  nature  ç^  de  la  fortune ,  neùt  pas 
été  extrêmement  peuplé  (^  de  fes  propres  ha-- 
hit  ans  3  ^  des  étrangers  que  les  études^  la 
difcipline  militaire 3  ouïe  (ommerce y  atti- 
raient 

t 

I 


370        Avis  AU  Lecteur. 

roienî.  La  l^Hle  même  d*^thejies  avoit  un 
très-grand  circuit,  llejf:  vrayqda  ne  pren- 
dre ^our  la.  Ville  que  ce  quils  appelloienî  A- 
fty  3  dont  VAcropolis  qui  ejl  prefeittement 
la  Citadelle  et  oit  comiiie  le  centre ,  elle  na- 
'uoit  que  y.  milles  de  tour  :  mais  lors  qtio'a  y 
coviprenoit  tout  ce  qui  ètoit  renfermé  par  les 
longues  murailles  qui  la  joignoieiit  à  Fha- 
lere  <^  au  Virée  j  elle  n  avoit  pas  moins  de 
Q.2..  milles  a  e?îceinte.  Et  pour  ce  qui  eji  du 
nombre  des  habit  ans  du  pays  ■>  .Athénée  au 
fixtéme  livre  des  Dip?wfophifies ,  dit  qiîen^ 
la  iio.  Olympiade  fous  Demetrius  Phale- 
reusj  fut  fait  un  denombremcTit  des  habit  ans 
de  VAttique  3  qui  fe  trouva  moîiter  a  vingt 
mille  Citoyens  i  dix  mille  étrangers  habi-^ 
tuez  dans  la  pays ,  ^  quatre  cejts  mille  jE/l 
claves  3  domepiques  ou  gens  de  la  lie  du  peu- 
ple 3  qui  bien  qu  ils  foient  libres  de  naijfance  3 
femhlent  7^  être  nés  que  pour  fervir  les  riches. 
Le  Vays  <qui  étoit  trop  petit  pour  entrenir 
tant  de  mo7tde  3  fi  déchargeait  de  temps  en 
faifant  des  Colonies  dans  r  Archipel  ^  dans 
VAfie  mineure  3  ou  Ton  bâtijfoit  des  Villes , 
dont  quelques  wnesfoîzt  deve?iués  aufft  gran- 
des é^  aujjîforijjantes  qu  Athènes  même. 
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L    I    S,T    E 

DES  CLXXIV.  PEVPLES 
D'A  T  T  I  QV  E. 

I.   A'^Aj}6 

ANgeli  étoit  un  Village  delà  tribu 
Pandionide ,  qui  s'appelle  prefen» 
tement  Angelokipous  ^  8c  par  cor- 
ruption Amhlokipoué, comme  li  l'on  dilbit 
les  jardins  des  vignes.  Voyez  ce  que  j'en 
ay  dit  à  la  page  131?  du  deuxième  tome 
de  cette  Relation.  Ceux  qui  étoient  de  ce 
peuple  fè  nommoient  Angelen  -,  comme 
on  le  peut  voir  dans  cette  Infcription  des 
Prytanes  dé  la  tribu  Pandionide.  Hefy- 
chius  fait  encore  mention  d'un  peuple 
d'Attique  A'p^Aîj:  mais  je  croy  que  c'efl 
le  même  que  celui-cy . 

A    ATHENES, 
Bans  la  maifon  d*  un  particulier. 


nANAIONI  A02 

ANE 

HAI  ANÏEI2 
2TPATONI 

AH2    202irE 

NOT 
nPASIAS  AN 

©EMinNOZ 
A©EOMNH2 

Tom.II. 


nPTTAN  EIS 
0 

T  O  2     A  I  a 
NOS 

APX  I  AAM02 
A  P  X  I  KAE I 
AO  T 

©E  O  A  O  T02 
ANTI^ATOT 
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A  A  K  I  M  A  X  O  2 

ANAPHNOS    • 
AT2inn02       $1 
AINOT 

ArrEA  Eis 

0  E  O  r  E  NH2 
EPEO^IAOr 

MEAHT02  M  E 
NE2TPATOr 

NIKIA2  XAIPE 
AEI  A  OT^ 

M  T  P  P  IN  OT 
2IOI 

n  O  A  T  A  A  M  AS 

A  PI2TO AA 

M  AN... 
202 I TENHS 

202irEN0T 
T  T  *    A  N  H   2 

A  N  T   I   M  E 

A  O  T  2 
ANTirENH2 

T  I  xM  O  2  T  P  A 

TOT 
X  1  O  NlS     AH 

M02TPAT0T 
..ETEANAP02 

A  P  M  A  N  T  I 

AO... 

,.  ONOY  Al'À  A 

XAIPEA2  ME 
AH2innOT 

O  A  0  E  N 


O  A  H  M02 

A  EIK  I  POT 

n  P  A  2  I  E I  2 
AP I2TOK AH2 
A    P    I    2  T  O 
K AEI AOT 
.   .  X  AP.  ..PT2 

E  T  0  T  K  P  ATH2 
ET  0  T  KPA 
TOT 

...  X  I  A  2  ET 
KAE  lAOT 

2  T  E  1  P   IEI2 
...INIA2    AEI 

NOKPATOT 
2  n  n  T  P  O  2KPA 

TIN0NT02 
X  A  P  I  A  2     APIS 

TOKAEOT 

AT  2  A  N  I  A  2 
A   P  l  2  T  O 
KAEI  AOT 

KA  EOMHAH2 
A  P   I  2   T   O 
KAEI  AOT 

MNH2 APX02 
TIM02TPA 

TOT 

ET$I  AHM02... 
AT  OT2 


AO0ENTE2  TnO  TH2  BOT 
AH2  KAI  TOT  AHMOT 

IL  A'r- 
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II.    A^yvovç. 

ùmm  appaitenoit  felôn  Hirpocmtion 
àlatribu  Acamantide,  félon  Stepîia- 
nus  à  la  tribu  Demetriade ,  qui  fiit  eiiluite 
nommé  Ptolemaïde,  8c  félon  Phiynicus 
au  rapport  de  Stephanus  àl'Attalide.  Ce 
dernier  fèntiment  efb  conforme  à  Tlnfcrî- 
ptiondes  XIII.  tribus  que  ^'ay  copiée  à 
Athènes,  Scque  M.  Wheler  a,  emportée ' 
en  Angleterre.     Il  fe  peut  même  faire 
qu'elle  eût  été  démembrée  ou  de  l'Aca- 
mantide  ou  de  la  Ptolemaïde ,  pour  être 
mile  fous  PAttalide  ,    qui  étoit  une  des 
nouvelles  tribus  aufquelleson  nepouvoit 
pas  donner  des  lieux  qui  dépendiifent  d'el- 
les, fans  en  ôteren  même  temps  à  quel- 
qu'une des  anciennes.  Son  nom  venoitde 
l'arbre  jign^i  cafîus  ,    qui  y  croiffoit  en 
abondance,  comme  le  remarque  Stepha- 
nus.  On  nommoit  celuy  qui  étoit  d'Ag- 
nous ,    y^^noHfîos ,  comme  on  voit  dans 
cette  Infcription  : 

À     ATHENES, 
SurUporte  duBaTiAr. 


AYSIKAHS  BIOTTOY  OH 
©EN  EXOPHrEI  OINHIS 
<I>YAH   nAIA^N    ENIKA 

nAM'DIAOS  APNOYSIOS 
EAIAASKÉN  KHfpISOArî 
rOS   HPXEM 
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Il  y  a  pîufîeurs  Infcriptions  de  cette  ma- 
nière à  Athènes.  Voyez  l'Artic.  XXXV. 
elles  parloientde  certains  jeux  publics  ou 
Con\edies,  dont  elles  faifoient  mention 
des  principaux  Aâeurs  ,  8c  de  ceux  qui 
avoient  remporte  le  prix ,  ainli  j'interprète 
celle-cy: 

Lyficles  fils  de  B'tottm  du  Bourg  d'Oëa 

donné  les  jeux. 
La  jeunejje  de  la  tribu  Oeneide  a  eu  la 

viBsire. 
Pawphilus  Agnoujîen  a  compofé  U  Co^ 

medie. 
Cephifodorus  a  été  Archon. 

Cet  Archon  étoit  en  charge ,  en  l'Olym- 
piade C  X  I  V.  MeurJiHS  de  Archontib. 
Athen.  lib.  4.  eap.  14. 

A  y^t, 

i^gr^i  que  Meurfius  met  parrtii  les 
peuples  d'Attique,  étoit  un  territoirauX 
portes  de  la  Ville,  propre  à  lachafle,  à 
caufe  de  quoy  Diane  avoit  choilî  ce  lieu 
après  s'être  retirée  de  Delos.  Enfuite  de 
quoy  on  luy  bâtit  là  un  petit  Temple ,  8c 
on  luy  donna  le  furnom  d'Agrotera.  On 
en  fabriqua  aulTi  un  a  Ceres  prés  de  l'Ilif^ 
fus,  8c  l'on  y  celebroit  les  petits  myfteres 
de  cette  DéefTe.  Voyez  à  lapag.  .166.  Il 
faut  corriger  le  DidHonaire  Géographique 
de  Ferrari ,  qui  dit  A^ra  locus  Bœottd ,  au 
lieu  à'Attic<A>   Les  Anciens  Autheurs  ne 

luy 
,1 
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luy  donnent  point  le  titre  de  peuple  d'At- 
tique. 

1 1 1.    A\^uXvi. 

Gratdh  étoit  fous  la  tribu  Erechtheïdej 
8c  prenoit  fon  nom  d'Aglaure  fille  de 
Cecrops  premier  Roy  d'Athènes. 


A 


A'y^c^f'iôç' 

"K/i  Etirftus metle mont  Jonche fmuSi  ou 
^  -*  du  moins  fes  habitans  entre  les  peu- 
ples de  l'Attique  :  mais  ce  n' étoit  qu'un 
petit  rocher  inculte  où  perforîne  n'habi- 
toit ,  nY  ayant  pas  même  de  la  place  pour 
y  bâtir.  Tout  ce  qu'ilyavoit,  étoit  une 
flatuë  de  Jupiter.  Il  s'appelle  maintenant 
z^gîos  Gèorgiûs  ,    comme  j'ay  dit  à  la 

pag-93- 

I  V.      h'^ViViU. 

\  Zin'iâ  dependoit  de  la  tribu  Hippo- 
*-  ^  thoontide ,  comme  \qz  Ecrivains  en 
tombent  d'accord.  Voicy  une  très -belle 
Infcription  des  Gymnafiarques  ,  où  les 
Aziniens  font  fouvent  nommez.  Je  l'ay 
copiée  à  Athènes  chez  M.  le  ConlùlGi- 
raud;  mais  M.  Whelcr  Ta  depuis  envoyée 
en  Angleterre,  avec  neuf  ou  dix  autres 
beaux  marbres.  Les  deux  lignes  n'en  font 
qu'une  dans  le  marbre. 

R   3  A  AT' 
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A    ATHENES. 

EIKONA  THN  AE  nO0ElNOX 
EN    EÏ<I>HBOISI  nAAAISPA 

TETS  A  S  K02MHT0Y  ©HKA 
TONYMOOAOTOY 

Enr  THS  FAIOY  lOYAlOY  KA 
SIOY  STEirlEHS  APXHS 

K02MHTHS  EOHBÎîN 

ÎÎAOS     noNTIOS    NYMfDOAO 

TOS  AS   HNIEYS 
KAI    Y  no  KO  S  M  HT  AI    fi  A  O  S 

noNTlOS   AHMHTPIOS    A^H 
NIEYS    KAI    XAPlTnN    lATPO 

KAEOYS  MEaITEYS 
rYMNASlAPXAI  KA0OS  E  T  Y  M 

nasiapxhsan 

BOHAPOKI12NA    NYM'WAOTOS 

a  S  H  N  I  E  Y  S 
nYANO-^-lONA    AHMHTPIOS 

NYMOOAOTOY  A^HNIEYS 
M  A  I  M  A  K  T  H  P  I  O  N  A     S  Y  M  0)  E 

PlîNAffiHNlEYS 
nOSEIAEQNA    A.  ANTlOxOS" 

menanapoy  MEAITEYS 

nOSElAETiNA     B.  K  A.     NIKQN 

MAPAGfiNlOS 
rAMHAlîîNA    EnlKTHTO^ 

SOSIMOY  AAMTPEYS 
AN©ESTHPinNA    MAKPEINOS. 

ffiOSIMOY    AAMDTPEYS 
MOYNYXIÎ2NA    TITOS   <Ï>AAY. 

AAYnOS  MAPAG^NIOS' 

©As 
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0APrHAIÎ2NA     TïTOS    ^AAY. 

, . .  I A  N  . .  .   M  A  P  A  0  n  N  l  O  S, 
SKlPOOOPIÎîNX   AN0OS  KAI 

ITArKAl'HS  01  AN  00  Y  AAM 

n  T  P  E  i  S 
EKATOMBAiaNA   £2  A  O  S  HON 

no -S    NYM<^OAOTOS     AS  H 

N  I  E  Y  S 
/KîTO>«TNl£2N  A     nTOAEMAIOS 

HrîiN   SOS.,  r..  N.. 
n,..  El  NOS  HPAKAEIAOY  EPI 

K  A  I  E  Y  S P  M  H  . .  . 

APXEAAOS    AnOAAaNlOT 

HEIPAIEYS    ArA0nN  MEAITEYS 
SIM YAAAOY     MAPA0a 

NIOS   SE  M  Nos  YriNOY  MA 

P  A  0  n  N I O  S 

nAnnos  kosThpos  rAPrnr 
TIOS  noMni2Nios  K  o  s  th p o  s 

TAPrHT 
A  I  O  N  Y  s  1 0  s  EYcDPOSYNGY   AEYK 

TITOS    SOSIMOY    nAIONI. 
EnA(ï)Pir2NISEY0OY     TAP 

rHTTins 

EAEYSINIOS      AHMHTPIOY 
n  E  I  P  A  î  S  E.  Sic. 

noMnfiNios    s  î2  t  h  p  o  s 
r  A  p  r  H. 

^lAOTIKOS     ATTIKOY     A  AI 
MO  YSI  OS 

haiaotphbhs  apistona 
•    <3)-p0  aisio  y  pamnoysigs 
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A  m  des  cotez,  du  même  marbre^ 

nAI  AEYTAI 
AIKIMNIOS  nOAïAINOS  KOAHFE 
MÛN  EniKTHTOS  nPOSA.  TP. 
AIONTSIOS  MEAITEYS  HPAKAEI 
AHS  nOGEINOY  EPI.  OnAOMA 
XOS  ASKAHniAAHS  nAOYTIANOS; 
AFAeHMEPOYS  AlONYSIOS  A<DPO 
AISIOY    EH    O...  HA  ION    AIOMH 

AOYS  n  A  A  A  H SEHSTINOS  NI 

KANOP  S<DHTTIOS  niSTOKPATHS 
^lAOSTPA  TOY  A...  ABASKAN 
TOS  EYMOAnOY  K  H  .  .  EPMIAS 
TPYOÎ2NOS  MAPA0Î2  .  .  .  KE2TPO 
4>YAAH  nYGIKOS  EYAO  ..  OYPaPOS 
AISXINHS   O   KAI  i'IA  . . . 

C'étoit  la  bafe  d'une  ftatuë  qu'un  cer- 
tain Pothinus  avoit  érigée  à  Thonneur 
d'Olus  Pondus  Nymphodotus  Azinien 
qui  avoit  le  foin  de  la  jeunefTe  des  écoles, . 
8c  rinfpeâion  fur  leurs  meurs  6c  leurs  re- 
glemens ,  lors  qu'elle  paflbit  quatorze  ans  : 
cette  charge  luy  faifoit  porter  le  nom  de 
Cofmetes  Epebôn  :  8c  Nymphodotus  la  pof- 
fedoit  l'année  que  Cajus  Julius  Caimsde 

Stiri 


D  E  l'A  t  t  ï  qjjj  e.  579 
Stiri  étoit  Archon  d'Atlicnes.  Ce  nom,  qui 
de  même  que  plufïeurs  des  autres  qui  fe  li- 
fcnt  icy  ,  eft  compofé  d'un  prénom  de  Ca- 
jus,  d'un  nom  de  la  famille  Iulia,  &  du  fur- 
nom  de  CafiHs ,  montre  que  cette  Infcri- 
ption  n'eft  que  depuis  le  temps  que  les  Ro- 
mains le  rendirent  maîtres  de  la  Grèce ,  8c 
que  la  langue  Latine  fe  maria  pour  ainlî 
dire  avec  la  Grecque  :  car  les  premiers 
Grecs  n'avoient  qu'un  nom  feul,  ce  qui 
faifoitfouvent  naître  de  la  confuiion  par- 
mj  plulîeurs  perfonnes  qui  le  portoient. 
Le  nom  du  Père  qu'on  y  ajoûtoit  fer  voit 
à  faire  la  diftinûion ,  avec  celuy  de  la  Pa- 
trie :  mais  tout  cela  ne  f  umfbit  quelque- 
fois pas.  La  méthode  des  Romains  étoit 
incomparablement  plus  belle.  Sur  cette 
charge  de  Cofmetes  voyez  Marmora  Oxo- 
menfin  ,  pag.  84.  &  8  j. 

Ce  marbre  m'apprend  en  fecond  lieu 
que  les  Gouverneurs  des  écoles  ou  Gym- 
nafiarques  fe  changeoient  tous  les  mois, 
8c  il  m'eofeigne  en  même  temps  l'ordre 
des  mois  Athéniens ,  dont  quelques  Au- 
theurs  ont  été  en  différent.  Ce  n'cft  pas 
que  le  mois  Boedromion  fût  le  premier 
de  l'année,  car  il  étoit  feulement  le  troi- 
fiéme  :  mais  peut-être  comménçoit-on 
alors  les  exercices  du  Gymnafe ,  comme 
nos  univerfltés  s'ouvrent  en  quelques  en- 
droits au  mois  de  May',  en  d'autres  au 
mois  d'Oârobre.  Ecatombéion  étoit  le  pre- 
mier mois  de  l'année ,  qui  'commençoit 

R.  5"  ^PP^- 


§-8o  Liste 

apparemment  à  Téquinoxe  8c  ù  l'entrée  du 
Prin-temps  :  ainii  il  répondoit  à  nos  der- 
niers jours  de  Mars  8c  à  la  plus  grande  par- 
tie d'Avril.    Metageitmon  qui  répondoit  au 
mois  de  May,  étoit  le  deuxième,  comme 
dit  Harpocration.    Boedromion  le  troilié- 
me  ;   Pjànopfon  le  quatrième ,  MAma^e- 
rion  le  cinquième.    Petau  fe  trompe  de 
lïiettre  le  Msemadlerion  immédiatement, 
après  le  Boedromion.    Scaliger  s'accorde 
avec  nôtre  marbrc.  Voyez  làdefifus  Mar- 
mora  Oxomen(ia  pag.  2  3  8. 8c  2. 3  9.  Les  au- 
tres fuivent  de  même  qu'ils  font  dans  nô- 
tre Inicription.  La  même  difpofition  des 
mois  8c  des  changemens  de  Gymnaliar- 
ques  fe  voit  dans  un  autre  marbre  que  je 
citeray  au  titre  E  A  E  O  Y  S  A.     Pour  ce 
qui  eft  des  bourgs  ou  petites  villes ,  d'oii 
étoient  cesGymnafiarques,  il  n'y  a  qu'à 
chercher  chacun  félon  fon  rang  d'Alpha- 
bet. Il  y  en  a  feulement  un  que  je  n'en- 
tens  pas  n  P  O  S  A. .  .  ii  ce  n'eft  qu'il  fail- 
le lire  n  P  0  S  n.  . . ,  qui  feroit  n  F  O  S- 
IIAATIOS, 

\  Thmonon  de  la  ti-ibu  Cecropide  011 
"^  étoit  le  Temple  de  Venus  Vranie ,  bâti 
par  le  Roy  Porphyrion  qui  avoit  régné 
dansl'Attique  avant  Atticus,  Scceluyde 
Diane  furnommée  Amaiyfia,  à  l'honneur 
de, laquelle  fe  faifoit  à  Athènes  une  Fête 

de 
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de  ce  nom.  Le  marbre  fui vant  fait  men- 
ti on-d'un  de  fes  Citoyens. 

A     ATHENES, 

A  l'Egiîfe  F  (in  agi  a  Gorgopico, 

...NEIS    XAPIESSA    Afl^lQ. 
NOS  ES  ATMONEON 

Nicias  Archon  d'Athènes  étoit  aufîi 
d'Athmonon.  Voyez  flnfcription  du 
Temple  d'Augufte  à  ]a  pag.  140. 

V  I.   Al'ytXloi. 

TTl  Gilia  delà  tribu  Antiochide,  nom- 
•^^^  niée  ainii  du-Heros  iEgilus ,  étoit  cé- 
lèbre pour  fes  bonnes  figues  :  comme  on 
l'apprend  dans  Athénée  8c  Theocrite.  Elle 
étoit  proche  de  la  mer ,  entre  Phalere  ik; 
Sunium, 

VIL  A'tôaXl}ccf. 

Tn  ThaUd&  de  la  tribu  Leontide  dont 
■^^voicyles  Infcriptions  que  j'ay  trou- 
vées fur  des  petites  colonnes  lépulcralcs. 

A     A   T    H    E    N   E   S, 

Au  jardin  à'Kuffm  Bej, 

AIONY2ÎOS    - 

EPOAOTOY 

AI0AAIAHS 

R  6  L0 
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La  même ,  chez  une  veuve  appeîlee 
Doafman» 

AHMHTnoS 
APISTÎ2NOr 
A10AAI AhS 

l2  même,  devant  i'Egîife  S.  Dimitiy» 

A  I  O  Nvsri(^ 
A  HMHTe^» 

ES   AI  QuXiom 

VII  L    A';|.rn'. 

/n  Xoniàe  la  tribu  Cecropide.  Cepeu- 
"^^*-'ple  avoit  le  bruit  d'être  fort  médi- 
fant.  Leur  fituation  étoit  entre  le  Phalere 
Se  Sunium  ,  comme  on  le  peut  remarquer 
par  ce  qu'en  dit  Strabon.  Dans  le  marbre 
de  l'Art.  XLII.  leur  nom  eft  écrit  avec  un 
O-micron  AIHONEIS ,  de  même  qu'à  nô- 
tre marbre  des  XIII.  Tribus ,  quoyque  les 
Autheurs  l'écrivent  avec  Oméga. 

I X.   A'A«t<  'A<|W<^ç. 

A  La  JExonUes  étoit  proche  du  Bourg 
précèdent  8c  de  la  même  Tribu ,  affez 
proche  d'Athenes;  Meuriius  fait  trop  le 
critique  fur  le  motd' y^laieus,  qu'il  veut 
toujours  écrire  Alaeusi  félon  l'authorité  de 
Stephanus  :  mais  les  Infcriptions  s'accor- 
dent avec  la  première  manière  d'écrire. 

A  ATHE-^ 
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A     ATHENES^ 

Âu  théâtre  de  Baccbtis, 

NIKQN 
AÏSI OY 
AAAIETS 

fïés  de  ch^^  le  Conful  Giraud» 

©EOOIAOS  AIOAOPOY 
ATAAIEYS  EniMÉAH©... 
TENOMENOS  nPYTANEY. .. 

Vous  avez  rdifli  AAATEIS  dans  Infcrî- 
ption  de  l'Article  XXXII.  &  dans  celle 
d'Augufte  à  la  pag.  396.  des  Infcriptions 
de  Grutems. 

A  ^-^  Arafenid^s  de  la  tribu  Egeïde , 
■^  n'étoient  pas  loin  de  Brauron  8c  de 
Marathon,  6c  on  y  voyoit  un  Temple  8c 
une  Itatuè  de  DianeTaurique ,  comme  on 
le  lit  dans  Euripide  8c  dans  Callimaclius. 

X  L   A'ÀtfAsvi* 

TJ  Alimus  de  la  tribu  Leontide ,  étoit 
■*-  •*  un  Eourg  maritime  proche  du  port 
Phalere  :  ce  qu'on  peut  remarquer  par  ce 
qu'en  a  ditStrabon,  8c  par  le  mot  d'Hali- 
mus  qui  luy  donnoit  fbn  nom  ,  8c  qui  eft 
une  plante  marine.  On  l'écrit  aufli  fans 
afpiration. 

R  T  XÏL  A'= 
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XII.         A^^^UTtlKTl. 


A  Lopeki  de  la  tribu  Antioclitde  ,  ëtoit 
-^  voyfine  du  Cynofarges ,  &  aflez  prés 
de  la  Ville  à  fon  coucliaiit.  C'étoitlà  qu'é- 
toit-né  le  PhilofopheSocrate, comme  le  re- 
marque Diogenes  Laërtius,  &  là  même 
qu'étoitle  tombeau  duHeros  Anchimolius. 

XIII.        A'fA,Ci^6(.V7BlU. 

A  Maxantea  de  la  Tribu  Hippothoontî- 
•^  de,  dont  j 'ay  trouvé  cette  Inicription. 

^      AT  H  E   N  E    Sj 

Dans  l'Eglifé  Stauromenos. 


E  ï  P  H  N  H 

A  loAnroY 

EAESAIA 

snslnoAlA  O  S 

AMAH A  NTEÛS 
'   rrNH 


Irène  fille  de  Diodorus  d'EdeflTa,  fem- 
me deSolipolis  d'Amaxante. 


A(td* 
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Il /f  Eurfîus  met  AmphJali  du  nombre  des 
^^^  Peuples  d'Attique  :  mais  je  n'y  trou- 
ve aucun  fondement  ;  car  Strabon  qu'il  cite- 
n'en  fait  mention  que  comme  d'ujiCap  qui', 
avançoitvers  le  Trajet  deSalamine,  &  il 
ne  dit  point  qu'i  1  fût  cenfé  entre  les  peuples 
d'Athènes,  comme  il  dit  des  autres ,  aufli 
n'y-a-t-il  là  aucunes  mazures,  ni  veftiges 
d'y  avoir  eu  àiQ$  bâtimens. .. 

X^I  V.     A'f'lÇ'i'TioTnj. 

A  Mphitropi  de  la  tribu  Antiochide  n'e- 
■^  toit  pas  loin  de  Cephiffia ,  comme  l'on, 
peut  juger  par  un  paffage  d'Efchines,  Omt- 
contr.  Timavch, 

A  Nagyrus  de  la  tribu  Erecîitheïde  avoit 
^^  un  Temple  dédié  à  Cybele  Mère  des 
Dieux.  Elleprenoit  fon  nom  ou  du  Héros 
Anagyrus ,  ou  d'une  plante  appellée  Ana- 
gyris  qui  y  croiflbit  en  abondance,  comme 
Hefychius  leremaïque.  Strabon  place  ce 
lieu  vers  la  mer  entre  Phaler^e  6c  Sunium 
proche  de  Lampra-.. 

C.  kwîe ,  fur  le  chemind!' Athènes  à  Salamine^ 

Zr22APlON    AnOA 

I        AaNrOY  ES   AN  ATÏ 
TASIÛN 

A  AT»  . 
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A    ATHENES, 

A  panagia  Gorgopko, 

EPEX0EIS   ANAPfîN   ENIKA 
ENETEAHS    MENITOSANATY 
P ASI OS   EXOPHTEI 

APATO...   HT 

NIKOM  AXOS 

Jeflipplée  les  deux  dernières  lignes  par 
le  moyen  des  Infcriptions  femblables, 
APATOS  HYAEN  NIKOMAXOS 
HPXEN. 

C'eft  -  à  -  dire  la  Tribu  Erechtheïde  a 
vaincu,  Enetelis  fils  de  Menis  d'Anagyrus 
a  donné  les  jeux ,  Aratus  a  compofè  la  Mu- 
lique ,  Nicomachus  a  été  Archon. 

Nicomachus  fut  Archon  l'an  4.  de 
laCIX.  Olympiade,  qui  répond  à  Tan 
C ce  ex  1 1 1.  de  la  fondation  de  Ro«^ 
me,  8c  l'année  340.  avant  k  venue  de  Nô- 
tre-Seigneur. 

A  SALAMINE, 

Phs  k  Village  d'Amhelaki ,  citée  à 

la  pag»  202,  i 

APIS  ON  ÎK  S 
E Ani s  TO Y 
ANATYPASIOY 
eTrATHP 
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Au  même  iieu^ 


NIKOICAHS  HrHsinnOT 

ANArïPÂSIOS 
EIKONA  THN  AE  ANE0H 

KEN. . .  MflN   nATPOS 

EAYTOY 
A0ANATOISI  0EOIS  KOS 
MÎÎN  lEPAU  2AAAMINA 


C'ejî'à'd'tre  : 

Nicocles  fils  d'Hegefippus  natif  d*Ana^ 

gyrus, 
a  icy  confacré  cette  ftatuè"  de  fbn  Père,  par- 
my  celles  des  Dieux  immortels ,  dont  il  a 
orné  rille  facrée  deSalamine. 

XVI.    PCvoiiCeMoi^. 

A  Nac^a  étoit  apparemment  du  côté  du 
''^  Pirée ,  puis  qu  elle  étoit  fous  la  tribu 
Hippothoontide. 

X  V  1 1.    A%  û(pXvr(^. 

A  Naphlyfiusàt\2itY\hvi  Antiochidepre- 
-^  noit  fon  nom  du  Héros  An^ipHlyftus 
fils  de  Trœzen.  C'étoit  une  petite  Ville 
maritime  aflez  prés  d'Athènes,  vers  le  Cap 
Colias,  où  furent  portez  les  débris  de  la 

fistte 
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flotte  des  Perfes ,  qui  périrent  à  la  br.taillc 
de  Salamine.  Elle  étoit  auffi  renommée 
par  les  Temples  de  Pan ,  de  Ceres ,  de  Ve- 
nus Coliade  6c  des  Déefles  appellées  Gene- 
tylides ,  qui  preiidoient  àla  naifTance  des 
hommes.  On  faiibit  auffi  eftirae  des  vafes 
de  terre  peinte  quisyfaifoient,  comme 
le  remarque  Atkt  née. 

A     ATHENES, 

au  jardin  de  fuur  Bal^i, 
T  I  T  o  s 

A  N  T  I   O  X  O  Y 

A  N  A  ^  A  Y  s  T  I  o  s 

A  ATHENES, 

kl*Egitfe  de  VanagÏA  Camoucaria*  - 

K  A  A  A  I  s  T  o  M  A  X  o  S^ 
K  AAAISTOMAXOY 
ANA^AYSTIOS 

Gruterusaaufficelîe-C7,  EITI  ©EQ- 
NOS  APXON^TOS  KOSMHTOY 
AIONYSIOY  MAPKOS  ANA- 
OAYSTIOS  rEIMNASIATXH- 
SA2.  Sub  Thecnc  Archonte,  Cofmetâ 
Dionyfio  Marcus  Anaphlyftius  Gymna- 
fiarcha.,.  :  'iB 

xvni. 
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XVIII.   A^ymn^einé^i. 

APollonin  étoit  le  nom  de  pliiiieurs  Vil- 
les d'Afie  6c  de  Gi^eceV  mais l'Attiaue 
en  avoit  aufii  .une  fous  la  tribu.  Attalide. 

XIX»  A'^(p«?.. 

ARafen,  de  la  tribu  Egeide,  d'oùpre- 
noit  fon  nom  le  village  dont   nous 
avons  parlé ,  appelle  Alx  Araphenides. 

X  X.  A'e^i^'oi* 

A  R^ilîa  ,  peuple  dont  Hefycîiius  fait 
■^  -*•  mention ,  fans  marquer  fa  tribu.  Je 
penfe  que  c'efl  le  même  dont  Harpocra- 
tion  parle  (au  mot  a"^^t7û5)  appelle  a'^- 
^xiav  oliy3i  qui  n'étoit  pas,  loin  duSta- 
dium. 

XXL.  A"^fi^. 

113  /^rma  étoit  une  Ville  d'Attique  prcr- 
■*-  che  de  Pliyle ,  vers  les  frontières  de 
laBeoce,  &  elle  étoit  accompagnée  d'u- 
ne forterelTc  fiir  un  lieu  élevé,  fembla- 
ble  à  celle  de  Beoce  qui  portoit  le  même 
nom  proche  de  Tanagra.  On  i'appelloit 
auffi  les  Bains  d' Amphiaraus.  Voilà  ce 
que  Stephanus  en  dit  au  m.ot  APMA.  J'ay 
été  furpris  que  Meurlius  n'ait  pas  pris  gar- 
de à  ce  paflage,  où  Stephanus  donne  pre- 
cifement  le  titre  de  peuple  d'Attique  à 
ce  lieu ,  quoy  qu'il  ne  marque  point  fa.  , 
tribu ,  î  ci  y^  t^  At?;»  ?«  ■^'^K9^ ,  Sec.  Stra- 
bon  en  fait  auffi  mention  en  parlant  de 

celay 
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celuycîeBeoce,  au  liv.IX.  de  fa  Géogra- 
phie. 

XXII.   A'W. 

A  2  ine  de  la  tribu  Antiochide,  que  quel- 
ques-uns ,  dit  Stephanus ,  mettent  ibus 
l'iEûlide  :  mais  il  n'y  eût  jamais  de  tribu 
de  ce  nom  :  Meurlius  croit  qu'il  faut  lire 
fousi'Attalide. 

A     ATHENES, 

Petite  colonne ,  chez  le  Naib  du 
Cady. 

NIKOMAXOS 
MHNO<I>IAOY 
ATHNEYS 

XXIII.   A'(pihoi. 

A  Phidna  de  la  tribu  Leontide,  devoit 
•^  fon  nom  au  Héros  Aphidnus.  Elle  fut 
prife  par  Caftor  ScPollux  fous  le  règne  de 
Thefée ,  qui  y  avo^t  conduit  leur  fœur  Hé- 
lène ,  qu'il  avoit  enlevée.  Lors  qu'on  ajou- 
ta aux  anciennes  Tribus  l'Hadrianide ,  elle 
fut  tirée  de  la  Leontide  pour  être  fous  cet- 
te nouvelle  Tribu,  comme  elle  eft  dans  nô- 
tre marbre  des  XIIL  tribus.  Avant  même 
qu'elle  fut  de  la  Leontide,  elle  avoit  été 
fous  l'Egeide,  comme  le  remarque  Har- 
pocration. 

A  moi' 
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A  moitié  chemin  d* Athènes  à  SaU' 
mine , 

fdrmi  les  matériaux  à* une  Tour ,  mats 
mife  là  fans  dejfein ,  h  la  renverfe. 


ahmokpaths 

X  A  P  ISENIAOY 

A  0  I A  N  A  1 0  S 

XXIV.  A';j^s5/)va«. 

A  Charnu  de  la  tribu  Oeneide  étoit  éloi- 
^^  gnée  de  fbixante  llades  d'Athènes  au 
couchant  du  côté  d'Eleuiis.  Les  habitans 
de  cette  Ville  gaignoient  leur  vie  à  vendra 
du  charbon,  comme  Ariftophane  les  en 
raille  dans  la  Comédie  intitulée  de  leur 
nom  Achnrnenfes.  Les  afnes  de  ce  lieu  é- 
toient  des  plus  grands,  8c  les  gensypaA 
foient  pour  grofîlers. 

A     S  A  L  A  M  1   1^  Ey 

SMIKY0OS 
^PIAOKPATOÏ 

AXAPNEYS 


A  ATHE- 
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A    ATHENES, 

Au  théâtre  de  Bacchm,  Elle  efl  chic 
alapag,i2.6. 

APTEMI  AnPOS 
ÀnOAAOOANOT  ^ 

AXATNEYS 

A    ATHENES. 

Troche  VEglifedu  Monafierede  Cj-^ 
riant, 

AIOTIMOS 
A  I  O  M  N  H  s 
AXA 

Dans  la  Citadelleo 


MENinnos 

METAKAEOS 
AXAFNEYS 


Paufanias  parle  d'un  certain  Menippus  • 
fils  de  Megareiis  enterré  dans  lePrytanée: 
peut-être  faudroit-il  corriger  le  mot   de 
MEr  APEOS ,  qui  peut  facilement  s'y  être 
introduit  au  lieu  de  MEFAKAEOS ,  com- 
me il  eil  dans  cette  Infcription.  Cem.ême 
Autheur  fait  ailleurs  mention  d'un  Mega- 
^    clés  Sculpteur  célèbre  qui  avoit  fait  quel-  ^ 
que  ouvrage  à  Corinthe. 
^  ^  A  ELEU- 
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A     E  L   E  U  S  I  N  E. 

KTHSIKAEIA  AnoAAaNlOr 
AXApNEQS     OPriASTHS    TON 

EAYTHS  x\napa   so<i>okahn 

SENORAEOYS  AXAPNEA  A  A 
AOYXHSANTA  AHMHTPl  KAI 
KOFH   Aïs  ANE0HKEN 

Cejî-à'dire. 

Ctejivlée  fille- d'Apollonius  AchamUn., 
initiée  dans  les  myfieres  facrezy  a  confacré 
fan  mary  Sophocles  s^charnien  portant  les 
flambeaux,  aux  Deejfes  Ceres  é^  Proferpine. 
Vous  pouvez  voir  aufïi  l'Infcription 
rAlOS  rAlOY  AXAPNEYS  ,  &c.  dans 
Gruterus  pag.  3  1 9.  8>c  dans  mes  ignotomm 
DeorumarA^^g.  \of. 

X  X  V.      A';^^^^yç. 

A  Cherdoîts  de  la  tribu  Hippothoontide. 
^*  Stephan.  Byzant. 

XXVI.    A\^hv<;. 

AChradous  Stephanus  en  fait  mention , 
mais  il  ne  marque  pas  fa  Tribu. 

XXVII.    BU. 

"D  Aty  ou  Vathy  de  la  Tribu  Egeide. 

Bs  A* 


3P4  L    î     s     t  E 

BEÎbina.  Meurfîus  met  cet  écueil  ou  pe- 
tite Ifle  parmi  les  peuples  d'Attique  ; 
mais  il  n'y  a  aucun  t«moignage  dans  les 
Autheurs  qu'elle  ait  été  habitée,  8c  comme 
elle  eft  fort  petite,il  n'y  a  pas  de  l'apparence. 

XXVIII.  -Bîpin^i^ui. 

BErenicUa  de  la  tribu  Ptolemaïde  pre- 
noit  fon  nom  de  Bérénice  femme  de 
Ptolomée  premier  Roy  d'Egypte.  Nous 
avons  trouvé  une  Infcription  d'une  autre 
Bérénice  fille  du  Roy  Agrippa ,  que  nous 
avons  mife  cy-defTus  à  la  page  347. 

XXIX.  Bn<rcc. 

BTfa  delatribuAntiochide.  Elle  fe  doit 
écrire  avec  une /fimple,  pour  la  di- 
ftinguer  de  BilTa  de  Locride ,  comme  le  re-^ 
marque  Strabon ,  auquel  les  Infcriptions 
font  conformes.  Voyez  celle  que  j 'ay  citée 
à  la  pag.  I  ^  7 .  8c  celle-cy  ; 

A    ELBUSîNEi 

...NO  Y... 
STPATONIKH 
EK  BHSAIEIÎN 
Tom  0EOIN 
AHMHTPIOS 
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la  même. 

TIBEPIOS  KAArAIOS 
eEO<î>ÎAOSTlBEPIor 

KAArAior 

GEMISTOKAEOrS  BHSAÎEQS 

j\.  X  X.   BevTuoccf, 

"VlUtfidA  de  la  tribu  Oeneidc ,  prenoit  /on 
nom  du  Héros  Butes.  Il  y  avoit  aufîi  à 
Athènes  une  famille  illuftre  de  ce  nom , 
dont  on  choififlbit  les  Sacrificateurs  de 
Minen^e  proteclrice  de  la  Ville.  Voyez 
Meurfîus  de  Populis  Attiae. 

X  X  X 1.  BjT^vpaiif, 
T>Zauron  étoit  une  petite  Ville proclie  de 
-'^Mai-athon,  8c  peut-être  de  la  même 
Tribu.  Elle  étoit  célèbre  à  caufe  de  fon 
Tpmple  deDiane  furnommée.Brauronien- 
ne ,  &  des  Fêtes  qu'on  celebroit  à  fon  hon- 
neur. P/tufan.  Meur/ius.  Elle  eft  à  demi- 
lieue  de  Marathon ,  &  s'appelle  mainte- 
nant LTr^a;?^  ,•  ce  n'eil  plus  qu'un  Hameau. 
Voyez,  a  la pag.  259, 

BsêAîjûjaç  Brilejfus ,  que  Meurfîus  met 
parmi  fes  peuples ,  n'eft  qu'une  montagne 
que  les  Auteurs  ne  mettent  pas  en  ce  ranp-. 

L  X  X  1 1.    Tupyvjrloç, 

Ç^Argettus  de  la  tribu  Egeide ,  où  étoit 
^^  le  tombeau  d'Eurifthée ,  prenoit  fon 
Tom.IL  S  nom 
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nom  du  Héros  Gargettus ,  dont  Paufanîas 
iait  mention.  C'étoitla  patrie  d'Epicure. 

A    ATHENES, 

Chez,  k  Sieur  'Benaldi, 

M  E  A  I T  H  ri  A  I  A  n  P  O  Y 
E  r  r  A  F  r  H  T  T I  i2  N 

A      E   L  E  U    S  I  N  B. 

...  AIOS  KAT  KAAÏAIA.. 
r.  ICAAYAION  SEIAÎ 
A  NON   nOAY'KPiTON 
T  O  N  Y  I O  N  M  Y  H  0  E  N  T  A 
A<î>  ESTIAS  TAIN  ©E 
AIN    ANE0HKAN 
Eni  lEPElAS  KAAYAIAS 
TEIMO0EAS  THS  TEîMO 
0EOY  rAPrHTlOY  0Y. 

Dans  ma  première  relation  d'Athènes 
imprimée  il  y  a  trois  ans ,  j'avois  cité  cette 
Infcription ,  mais  mal  correéte  comme  on 
me  Tavoit  donnée  j  ces  deux  mots  fiir  tout 
SEIAlANOnOAlS  KPITHN  s'y  étant 
introduits  ,  au  lieu  de  SEIAlANON 
no  ATKPITON.  Voicy  comment  j  e  l'ex- 
plique en  François. 

Clatî'd'îUs  (^  Claudid  ont  conjacré  leur* 

fils  Gaius  Claudius  SiViànusTolycritus, initié 

au  foyer  [acre  des  Deeffes ,  fous  la  Prêtrife 

àe  Claudia  Timoihea  file  deTimoîhem  du 

BourQ  GiirgetîHS. 
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A  ^  E  S  T I A  S ,  àfoco ,  efl  explique 

dans  Suidas   A'cp*  eçtoc^  ^  t^$  eUioi^  j^ 

X  X  X  1 1 1.   àcuhiXl^cif» 

Y^Mdàiîda  de  la  tribu  Cecrôpide  ,  tî- 
•*-^  roit  fon  nom  deDsedalequisy  étoit 
réfugié ,  étant pourfuivi  poiir  un  meurtre 
par  les  Areopagites . 

;v---  J'Y'  :-  •:  '01K 

'     '  XXXIV.  AH^h^  :^' 

T^Eiraiîies.  de  la  tribu  Leorïtide.  Celuy 
(y-r-qui  en  étoit,  fe  nommoit  Diradiotîs 
ou  Deiradiotis.    Voyez  cy-deflbus  au  tî~ 
•treCIV. 

ÀCONSTANTINOPLE, 

î';r;r,!M:   C'>^'-V3  •::!,;.:);-'■,-    \- 

Chez,  M,  rAmhaffadfur  de  France^ 
affo-rtée  à' Athènes*  '^i 

APXONTOS 
KAI  Ï-EPE^S   APOYXOY  ïnATOY 
EENî:iN   MENNEOT  <I)AYEYS 
HPAKAITOS  APISTOKAEOYS 

2<I)HTTI0S  nOAEMAPXOX 
..  ETHSA     AAKETOï    nEPIGOl 

AHS  eESMO0ETOY 
AEYKIOS    SEnniOS    KH^EI 

SIEYS 
<MAÎ2TAS   0EOAQPOY   ETMY 

PINOYNTI 

S  z  AH- 
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2IHMHTPIOS    RTNEOr    KlAAaH 

nAiEts 

2ESSTJOS      AETKIOr      AlPAAia 

THr. 

A0HNOAq,POS     EYriTONOS 

'î'PEAPPIOS 

aaesanapos      aaesanApoï 
ePiAXios 

ICHprE    THS    E2    APEIOYnAroY 

BOYAHS 
AE^NIAHS   AEOKrAOY   MEAITEYS 

KHPYH  APXONTI 
AÎOAoPoS    EPMEIOS    AYAHTHS  ■ 
ISia>IAOS      ASKAHniAAOY     A©MO 

NETS 
ESTIAIOS    AI0NY2I0Y    MIAHSIOS 

,  ^ .  Ç'étoit  un  marbre  mis  apparemment 
en  mémoire  de  quelque  édifice  auquel 

f)lufieurs  peribnnes  avoient  contribué  , 
orfque  Driifus  fils  de  Tibère  fut  Archon  à 
Athènes,  qui  efl  une  particularité  que  l'hi- 
ftoire  ne  nous  apprend  pas.  Le  Polemarque 
dont  il  eft  auiîi  fait  mention ,  étoitceluy 
à  qui  les  Athéniens  donnoient  l'armée  à 
commander ,  8c  le  Thefmothete  celuy  qui 
prefidoit  aux  jeux  publics. 

XXXV.  AexfAftflf. 

T^  Eccîea  de  latribu  Hippothoontide,  Il 
*^  en  eft  afies  fou  vent  parlé  dans  l'hiftoi- 
re  Greque. 

.   r.  A    A- 
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A    A  T  H  E  N  E  S, 

A  VEglife  de  Panagia  SfiHotiJft» 

I. 

O     AHMOS    EXOPHTEI    nYOAPA 
TOS   HPXEN 

ArQNO0ETHS  0Pai;ïkahs 

ePASYAAOX    AEREAEYS 

innoGoaNTîS  nAïAîîN  enika 

0Er2N    ©HBAIOS   HYAElsr 

nPONoMOS    ©H   BAIOS    EAl 

AASKEN 

C*eft.  a-dire. 

Le  peuple  a  donné  les  jeux  ,  Pytharatus 
étant  Archon ,  Se  Thraiyclcs  fils  deThra- 
fyllus  de  Decelée  ayant  Preiidé.  La  victoi- 
re remportée  par  lu  tribu  Hippothoontidi 
de  la  jeunefle  ,  Theon  a  eu  foin  de  la  Muli- 
qiie,  PronomuwleThebes  a  prononcé. 

2.  La  même, 

o    AHMOS  EXOPHTEI   nY0A 
PATOS  HP.XEN 

Arî2NO0ETHS     ©PASYKAHS 
0PASYAAOY   A,'E|^KEAErr^  «^ 

S  3  nAN- 


40©  L       I       s       TE 

nANAIONIS    ANAPîîN    ENIKA 
NIKOKAHS     AMBPAKrOTHS 

HYAEI 
AYSlnnOS  AP KA S  EAIAASKEN. 

Le  commencement  de  ceUe-cy  eJifembUbh 
h  h  précédente  ,  mais  il  y  a  enfuit e  :  La 
Tribu  Pandionide  à^  Hoinines  a  ai  la 
victoire ,  Nicocles  d'Ambracia  a  eu  foin 
de  la  Muiique ,  Lylip|)us  Arcadien  a  récité.^ 

Ces  deux  ïnfcriptions  auffi'bienqiiela 
fijivante  font  citées  dans  J^/x/iiCTry?»/  Icô- 
nes iUhfirmm  'virorttm  :  fans  marquer  le 
lieu  où  elles  fe  trouYoient,&.  un  peu  moins 
correârement  qu'elles  ne  font  icy.  Elles 
font  tres-anciennes,puifque  Pytharatus  fut 
Archon  la  féconde  année  delà  CXXVII. 
Olympiade,  qui  repond  à  l'année  271. 
avant  la  venue  de  N.  S.  8c  à  l'année  delà 
fondation  de  Rome  483.  Athénée  8c  Sui- 
das font  mention  de  ce  Poète  Lyfip^us^ 
Autheur  de  plufieurs  Tragédies.. 

y  la  même. 

©pASYAAOX  ©PA2YAAÔY  AE 
KEAEYS  ANE0HKEN 

XOPHrnN  NIKHSA2  ANAPA 
SIN    innO0O^NTIAI  «PYAHI 

EYIOS  XAAKIAEYS  HYAEI  NE 
AIXMO-SHPXEN 

KAPKIAAMOS    SQTIOS   EAl 

aa.ske.n, 

Tbra- 
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Thrafyllus  fils  de  Thraryllus  de  Decelea 
a  dédié  cecy  ayant  vaincu  en  donnant  les 
jeux,  avec  les  hommes  de  la  Tribu  Hip- 
pothoontide,  Evius  de  Chalcis  a  fait  les  ac- 
cords deMuliquejNexchmus  a  étéArchon, 
6c  Carcidamus  Sotius  a  comporé  la  Fable. 

Nesechmus  fut  Archcn  la  première  an- 
née de  la  CXV.  Olympiade ,  qui  répond  à 
i'année  454.  de  la  |b,ndatio,n  de  Rwiîe ,  6c 
à  l'année  320.  avaqt  la  veniiç  de  N.  S. 
Voyez  Mçurfins  dans  {qx\  livre  des  Ar- 
dions ch..  i^-.  livr.  4.  Ainfi.  cesj.Infcn- 
ptions  font  remarquables  pour  leur  grande 
antiquité,  étant  plus  anciennes  que  celle 
de  Duiliius  a  Rome.  Il  eft  au  reitc  impor- 
tant d'ajouter  icy  la  remai'quc  de  Fulvius 
Uriinus  dans  le  livre  que  nous  avons  cité , 
c'eft  que  ces  Infcriptions  répondent  à  cel- 
les qui  font  au  commencernent  des  Comé- 
dies de  Terence  :  car  comme  ces  infcri- 
ptions ont  ô  ^^^<As  i  ip^pij'yei ,  auffi  cell es  de 
Terence  portent  le  nom  des  Ediles  Curu- 
lesàqui  le  foindes  jeux  appaycenoit:  De 
cette  manière  ,  A^a  laiti  Megal^nfibus 
M-  Fiilvio  Ô'  ^'  Glabrïone  2EdtlikHs  Cu- 
rulibus.  Enfuite  Qioyj  êxi^al'^  sîj/a«  répqnd 
^.ctsttvmtSiTnodosfecit  Flaccus  Chudifî' 
lius  ,  tibiis  paribus  dextris  &  fmiflris. 
n^ûvoy,oi  i^ûaoTci»  3  répond  à  cecy  Graca 
Men^ndru ,  qui  marque  l'Autheur  de  la 
Pièce,  aiccyf^^ç  H')â^  ■>  eft  enfin  de  mê- 
me que  dans  celles  de  Terence ,  qui  ajou- 
tent les  Confuls,  fous  lefquelslaCome- 

S  4    ,  die 
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dieaétéjoiiéei  édita  M.  Marcello  Cn.Suî- 
picio  Cojf. 

Plutarqiie  dans  la  vie  de  Themiftocles 
cite   cette   Infcription  de  luy  ,   ©if^tçs- 

xXîîç  0  <P^iu^S/.(^  i^viiyi»  Ç^'jvtj^,;  i^^acr^ 

XXXVI.   AtJfiei». 

T^Ioînea  de  la  tribu  Egeide ,  prenoitfbn 
-^-^  nom  de  Diomiis  favori  d'Hercule,  qui 
avoit  là  un  Temple  8c  une  Fête  à  fbn  hon- 
neur. Voyez  Meuriius  de  popul.  Art. 

XXXVII.  A^vju^^ç, 

"K/fEur/ius  n'a  point  parlé  de  ce  peuple» 
^^■^  C'étoit  une  Ville  entre  la  Beoce  8c 
rAttique  dit  Harpocration;  à  quoy  il  ajou- 
te qu'Ariftote  en  met  une  de  ce  nom 
dans  la  Beoce  8c  l'autre  dans  l'Attique.  He- 
fychius  place  auffi  Dry  mu  s  dans  l'Attique  j 

Drymus ,  dit-il ,  efl  un  terroir  d'Attiquc 
6c  une  Forterefîe. 

xxxviii.  E';^.^7ew. 

17  Dapteon.]e  ne  connois  ce  peuple  qu'im- 
•^  parfaitenient  par  une  Infcription  anti- 
que tres-lifible ,  que  nous  copiâmes  pro-  , 
che  d'Athènes. 


A  P  A- 


li 
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A    PA  L  iE  OGHORL 

Sur  le  chemin  de  Salmnne. 

X  A  I  R  E 
A0HNAEIC   ©ÊOKriTOÏ  EAA 
nTE£2N 

<païCtoG    aeontoC  m  El  ah 

CIOC 

XXXIX.  ^l^ioih^. 

?da  de  la  tribu  Acamantide. 


IgIrefiL 


X  L.     E'iKUXi}. 

"C  Cali  de  la  tribu  Leontide ,  où  s'adoroit 
•*-  Jupiter furnomméEcalien. 

X  L  L  E'AaM^'ç. 

T7  Laui  de  la  Tribu  Hippothoontide,étoit 
-*-'  apparemment  entre  les  bois  d'oliviersj 
d'où  il  prenoit  Ion  nom. 

X  L  I  I.   'EXîê'aw» 

"X/fEur/îus ,  qui  a  mis  plufieurs écueiîs 
•*-^-*  du  golfe  Saronique  parmi  les  peuples 
d'Attique  ,  n'a  pourtant  pas  niis  Ekou- 
fa  dont  Strabon  fait  mention.  Je  trou- 
ve néanmoins  qu'elle  avoit  des  Ilabitans 
qui  faiibient  une  Communauté  comme 
les  autres  peuples  ,  ce  je  l'apprens  par 
rinicription  fui  vante ,  qui  les  place  fous  la 
Tribu  Hadrianide.  L'Infcription  de  l'Art. 
CIV.  parle  auffi  d'un  Archon  d'Athènes 

3  j    .  nom- 


404  ^       ï       s       T       E 

aommé  Philodemus,  qui  étoit  d'Eleon- 
fa.  Cette  Ifle  prefentement  inhabitée  eft 
mn  des  deux  écueils  EliiTo  ou  Laotjfa  du 
golfe  d'Egina ,  dont  nous  avons  parlé  à  la 
page  2  04. 

A  ATHENES, 

Mr  une  pierre  creufée  pour  tenir  de 

l'huile ,  àlamaifon  de  Nicolo  Mh 

fiUroù  5  proche  Panagia  ton 

Blafiarou. 


A  T  A  e  B.     TTXH 


,.  .  AHM0  2TPA 

TOT     MA... 
...01     nAlANI 

E12  TH2   A  A.  . 
. . . .  A  N  r  E2  E  A  T 

TOT2.  ,. 
..  .  ATTOKPA 

Tf2P... 
0...02     A  AP  I  A 

NOS 

SAEOT2.  .. 
IXnAI AE102 

O  A  0  E  N 
-..02   EPMEÏÔT 


i.  c. 

..  AIES 
lEPO^ANTHS 

ÎEPO.K'HPTE 
EniB^MOI 
KHPTS    IQTvl. 

$5  E.. 
MOT     OTOni 

IKor 

rRAMMATET2 
lB&yAH2      KAI 
A  H  M  0  ï 


^lAE- 
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#IAEPfîS     KAA 

AI2TOT 
TENE© AIO  2 

n  P  a  T  O  T 

CTM^EP^N 

A  A  .  . . 

..  .  MIAN02 
nA  ...HHN... 
nTOTf 

*IAf2N    EAET 

2INI  OY 
ArNEAN A  P  02 

EAET21ET 

K..  A..   N 
*ÏAOKAH2 
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AAESANAP02 
nEPI  TO  BHMA 
0NH2IM02 
ETTTXI  aOT 
ANTirPA^ETS 
ETnOPI2T02 
lEPAT AH2 
A^PO  AEI2102 
lEPETS   4»  122  $.. 
KAI    Eni2KlA 
A02 

EFMEIA2 
AK  HNIET2 
nPOrPAMIvlA 

TET2 

MTPnN 


..A0HI    TTXHÎ 

,.S..    M.    MOrNATIOY    MAÎî 

MÎANOY    OTOniSKOr 
,..nPYTANElAS      01    nPïTA 

NEIS   THS  KEKPO.  o 
TU.1H2:ANTES      AYTOrS     KAI 
TOYS    AISITOYS     ANErPA 
•i'AN     •■ 


AAA1EI2'  ■ 

A-NN10  2       ni2 
T0XPATH2 


IEPEY2    AHMîi 

TPI  O  2 
^AHMHTPIOS 

Se  SKPI- 


40(5  Liste 

.^KPIT0....K02AIA.  AA  AOT 


N  1  K  -r>  N  . . .   A  i2 
POT 

AI2ITOI 

IOTA.    lEPO 
^ANTH  2 


X02 

EPENN.I0  2  lE 
POKHPTS 

M  E  M.     E  n  1 B  iî 
MOI 


ATSONEI2; 

2TE$H*OPOT 
AINOS    2TE*H*OPOT 
0NH2IM02    2TE<SH 
«OPOT 

EPMEIAS 
EPMEI  AS 
EPMOFENHS    EPMEIOT 

ni0EI2 

HAîOAnP..HMO 
AnPOT 

Eni  KA 

ETX  API2TOS 
rRAxMMATETS    BOT 
AETTi^N     2TPA 
THN    OATMniOT  MEAITETS 

Cette  Infcription  eft  tres-confid  érable 
quoyque  defedueufe ,  parce  qu'elle  nous 
apprend  pluiieurs  chofes  qui  ne  font  pas 
dans  les  Livres,  i.  Que  les  Eleouûens 
dont  Meudius  n'a  pas  même  dit  un  mot, 
étoient  un  peuple  d'Attique  fous  la  tribu 
Hadrianide.    a.  Que  Oa  étoit -auffi  fous 

cette 
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cette  Tribu ,  ayant  été  démembrée  de  la 
Pandionide ,  à  laquelle  les  Auteurs  l'attri- 
buent pour  être  fous  cette  tribu  d'Hadriaa 
ajoutée  aux  anciennes.  3 .  Qiie  chaque  tri- 
bu avoit  plufieurs  charges,  comme  celle 
de  Hierofantii ,  c'eft  celuy  qui  avoit  foin 
des  myfteres  facrez.  Daduchus  eil  celuy 
qui  avoit  foin  des  lampes  8c  flambeaux. 
Jerokeryx ,  le  Héraut  facréquiannonçoit 
aux  peuple  les  Fêtes  Se  les  cérémonies.  Ke- 
ryx ,  le  Héraut.  Epihobomos ,  celuy  qui 
avoit  foin  de  l'Autel.  Grammateus,  le  Se- 
crétaire. Amigrammaîens  ,  le-Contrôi- 
kur.  Programmâtes  î  l'Ecrivain.  Péri 
/iî^iw^,  qui  avoit  foin  du  Chœur,  lereni» 
te  Prêtre.  lerauUs ,  Te  maître  de  Mufique. 
4.  Que  ceux  de  Pithos  7n^«ç ,  que  Meur- 
fuisn'afçû  fous  quelle  Tribu  ranger,  é- 
toient  delaCecropide.  AISITOÎ  i£fitoi, 
étoient  ceux  à  qui  le  Sénat  &  le  peuple 
avoient  accordé  leur  nourriture  dans  le 
Prytanée,  comme  on  en  void  un  Décret 
fait  en  faveur  d'Hippocrate,  Se  imprimé 
dans  fes.œuvrcs.  Ce  font  les  mêmes  que 
Hefychius  appelle  Aeilitoi.  Aeioî?^,  0,  i<p* 

X  L  I  1 1.   E'Aîytr/ç. 

T^LeuJis  de  la  Tribu  Hippothoontîde , 
"*--  étoit  la  Patrie  du  Poète  iSfchyle.  Nous 
en  avons  afiez  parlé  dans  nôtre  Relation , 
Bc  voicy  les  Infcriptions  que  nous  en  avons 
trouvées. 

87  yf  ELEJJ' 
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A     E  L   E  U  S  I   Si 

^PIAEAS  AOPO0EOY 
EAEYSINIOS 

A      S   A   L   A   M   l   N  Ej 

©P ASYMAXOS 

MIKIfiNOS 

EAEYSINIOS 

0APEIAS 

©PASYMAXOY 

EAEYSINIOS 

Il  me  femble  qu'Eleufis ,  qui  eft  toute 
détruite ,  n'a  pas  néanmoins  perdu  fon  an- 
cien nom ,  quoy  que  nos  Géographes  8c  les 
Francs  même  du  pays  le  prononcent  Lepfi- 
na:  car  les  Grecs  qui  parlent  prefque  tou- 
jours des  Villes  à  l'acculatif,  dilcnt  LevfinA 
par  abrégé  d'Eleufîna ,  prononcans  à  la  vé- 
rité LeffmHi  parce  qu'ils  prononcent  Tv» 
comme  une/. 

Nous  y  trouvâmes  outre  \t^  Infcriptions 
que  nous  avons  citées  dans  cette  Liîte  des 
peuples  de  l'Attique,  celle-cy. 

A    ELEUSIS, 

Dm^  U  petite  Eglife  Agios  Georgios. 

OI nANEAAHNES  » 

A  PI  2  TA....  j 

•  •■••■»  *■ 

ïcApnOï  hn  APXHs 
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Devant  UmêmeE^lifey  [urunegroffë 
Colonm, 

AP2ANTOS  ThN  EHQ,,... 
TIB.  KA.    SYSniAOS  AAAOYXSO^Y 
TIB.     K  A.    AYSIAAOY    AAAOT 

XOY 
SYNKAHTlKîîN  ANE©.., 
ENNEA     KAï    AEKaTO„... 
AIA  BIOY  AlnA£2  TÎ2.., 
AOnsTHN  KATAHE... 
EnïAAYPIOlS  XAIPfï,., 
KOPî2NEYSr  0HBA... 
THS  AE  AAAHS  APETHS 


Dans  une  petite  tghje  fuinee  3  de 
S.  Taxianhes, 

A0HNAIS 

2OTHPIA0S 

NIKOMHAISSA 

La  même, 

APXIAS 

AAMA 

TANArPAîOS 


Api 
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jiumemelku. 


O  NASIKAEIA 
AHMHTPIOY 
AYPIAOÏ 
eïFATHP 

Dans  une  autre  Chamelle  appellée 
S,  Nicolas, 

O   AHMOS 
TITON  niNAPloN 
TiTOr  YION  APETHS 

eNeka 
Dans  5»  Dhnitry<^ 

o  AHMOS 

..  EI0<I)ANTIN    AM'PIOÏ   <I>IAAN 
APA  EYSEBHAS  EN  E  KEN  THS.  . 
OEAS   ANE0HKEN 

Dans  les  minimes  au  Temple  de  Ce- 
tes  &ide  Vroferp'me, 

..  TOY  ATTOK  [PA] 

..  TOPOSANA..  ; 

..  ANKPATEPO.., 

APXlEPEYS 

AXAiaN 
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Très  de  là, 

'.'..  ASTOS  n.  n.TAlS  0EAIS 

. . .  H  r  A  r  EN 

Un  peu  plus  haut. 

EniIEPErAS^AAYIAS 

aaoaam ias 

l  à  auprès, 

taionmemmionsabei 
non  deisanapon 


T  RAG  MENT. 

Supplées 

Kl  HPTKEYSANTA  KAI 


yv  fi 

-87n  rvv 


NASIAPXHSANTA   AîS 

HNOGETHSANTA 
T  HN 

HN    KAISAPHÛNSE 
B  AS 

STP ATHFHSANTA • 
S   OnAEITAS  AIS 

(^lAonATPIH 

Bafe 
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Bafe  defiaîuèc'îtée  à  la  pag,  217. 

AYTGKPATOPA    KaISaPA    M.  AYPH 
AION     ANTONINON     rEPMÀNiKON 
nAPOIKON    MHAIKON   AnOAAî2NlA 
TAI  01  KATA  KÏPHNHN  AIA  M.  lOT 
AlOY   nPAHIAQS    HaNEAAHNOS, 

Cift-a-àire»  . 

Les  yûpoïïomens  d'auprès  de  Cyrene  ontho^^ 
fîoré  de  cette  jîatuè  l'Empereur  Marc-Aurelt 
j4ntomn^Gertnanicfue->  Parthique  Ô"  Medi^ue, 
par  les  foins  de  Marais  J-ulius  Praxis  Pa/i" 
hellenien. 

XL IV.    E'W. 

"C  N«/ï  efl:  un  peuple  d'Attique  dont  on  ne 
"*-'  fçait  pas  la  Tribu.  Le  Scholiafte  de  Cal- 
limachus  en  fait  mention ,  &.le  joint  avec 
Eleulis,  dont  ilétoit  peut-être  voifin.  Je 
croy  qu'il  en  eft  auffi  parlé  dans  cette  In- 
fcription ,  quoy  qu'il  y  ait  écrit  ANNIOS 
au  lieu  d'Ennios ,  Ibit  par  la  faute  du  Scul- 
pteur ,  ou  par  une  licence  de  Dialeifie., 

Proche  d' Athènes.  ^ 

MOSXOS 
MOSXI12NOS  * 

ANNIOS  . 
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Il  Y  a, eu  un  Poète  MosTchioa  dont  on  voit 
la- ftawë  dam  les  Images  dçs  lic>mjOie&  iilt^^-. 
flres  de  Falvius  Urfmus. 

EPieikiddiy  de  la  Tribu  Cecropide.    Ste>. 
pliaiiu5Byzaiitms.&  nôtre  marbre  des 
î  3 .  Tribus  en  font  mention.. 

X  L  V  I.      B''7nxr.(pyjfftcc. 

"C  PkephîJJïa  de  la  tribu  Oeneide  étoitap- 
•*-^  paremment  quelque  Village  proche  de 
Cephiffia. 

XL  VIL     r^î^êid, 

"C  'Rechthia  de  la  tribu  Egeide  prenoit  fon 
'*-'  nom  du  Roy  Ereclitheus.  C'étoit  la  pa- 
trie du  célèbre  Orateur  Ifocrate. 


E 

H 


XLVIIL    re^y^^ct. 

BJceia  appartcnoit  à  la  Tribu   Egei- 
de. 

XL  IX.    eV^- 

Brmui  delatribu  Acamantide,  étoit 

entre  Athènes  &:  Eleulif.  . 


A     ATHENES^ 
Proche  d'une  Fontaine. 

KATA    TO     EHEPOTHMA     THS    Es 

ÂPEOïnAror  Boyahs  kai  thz 

BOIAHS 

TOT. 
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TOY  AHMOY  TON  A0HNAlaN 
TON  APsANTA  ThN  TOY 
BASlAEflS  EN  GESMOGETAFS 
ApXHN  KAI  APSANTA  THN 
EnnNYMON  APXHN  KAI  HA 
NHTYPIAPXHSANTA  KAI  AFti 
NO0ETH2ANTA  TQN  META 
A  £2  N  nANAGENAIQN  OIKO 
©EN  lEPA    HANATH.  H.  EPEN. 

AEsinnoN  htoaemaioy  ep 

MEION  ton  PHTOPA  KAI 
SYNTPA^EA  APETHS  ENEKA 
01  HAIAES 


"P  Roiada  de  la  Tribu  Hippothoonti- 
-■-^de. 

L I.      E'p^eiti, 

■p  Rcheia  de  la  Tribu  Egeide.  C'étoit  la 
-^Patrie  de  Xcnophon  j  qui  écrivit  la  vie 
de  Cyrus ,  6c  qui  fut  furnommé  l'Abeille 
d'Attique. 

LU.     .E'v^^vê^ç, 

X^Uconthetu  ne  fe  void en  aucun  livre, 
'^--'mais  je  l'ay  trouvé  dans  l'Infcription 
fuivante,  fur  une  petite  colonne  tuniu- 
laire. 

A  SA' 
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A      S  AL  A  M  I  NE. 

AIONTSIA  ArpNYSrOÏ 
MIAHSIA  ©EOa>PASTOÏ 
TOY  AIONYSIO  Y 
EYKONGEiiS 
r.YNH- 

L  1 1 1.      E'yaryf /?«/. 

X^Upynddi  de  la  tribu  Leontide  ,  félon 
•*-'Stephanus  5c  félon  nôtre  marbre  des 
13.  Tribus. 

1. 1  V  .       ^*v&)ivf*^. 

"UtTb^iwîwdelatribu  Erechtheide,  prc- 
•*-^noit  fon  nom  du  Héros  Evonymus  fils 
de  CephiiTus. 

A      S  A  L  A  M.  I  N  E. 

©PASYiMHAHS 

ePASYAAOY 

EY£2NYMEYS 

Ah  même  lieu,  * 

..  A  AEOY 
...   ISINIKH 
O  EYÎ2NYME12S 
H  HYAIOS 


A  ATHE» 


A      ATHENES, 
'ièvLsieChkcm. 

O  AHMOS    A^...  îKïON 

sTpATiiî*rHN..;.'ï  ~^  i 

E  n  1  <D  A  N  H  N  E  TT  rt  E  N  o  T 

EY  QNYMEA 
AI  H  2  EïlOlSSEN 

A     V   E   N  I  S    E, 

Sur  unhas  relief  d'un  enfant  y  avec  urte 
(boUeu  a, {es  pkds. 

ZOXiMOS 
AHMOS0EÎÎOYX  ËrnNYMEïS 

"C*  Chelîddi,  tiroit:  Ton  nom  du  Héros  Eche- 
^^ lus.  Ce  lien  n'étoït  pas  icfrndû Pirée , 
mais  fa  Tribu  ne  nous  efïpas  Connue. 

L  VI.    z«f^'f. 

'7  Qy^^^  ^toit  un  Cap  proche  de  Sunium , 
^—^  où  l'on  difoit  qne'LatOneivoit  accou- 
ché d'Apollon  8c  de  "Diane  ,  ou  comme 
quelques  autres  difent ,  où  elfe  avoit  défait 
fa  ceinture,  ce  qui  luy  avoit  donné  le  fur-. 
nom  de  Zofteria,  de  même  qu'à  Apollon  8c 
à  Diane ,  qui  y  avoient  des  Autels ,  auffi 
bien  que  Minerve. 

Lvn. 
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LVII.     U'Çx(rix, 

TIJÎ  Eph^ftia  de  la  tribu  Acamantide,avT)it 
•*-  -^  un  Temple  de  Vulcan  6c  un  d'Hercu- 
le,  Se  n'étoit  pas  éloignée  de  CephiiTia  q^ui 
étoit  à  fon  Nord. 

LVIII.       ©;,'{3„. 

'~F'  Hehes  dont  nous  ignorons  la  Tribu:  car 
•*  il  Y  avoit  une  Ville  dans  l'Attique  de 
ce  nom ,  aufTi  bien  que  dans  la  Beoce.  Ste- 
phanus  qui  nomme  neuf  Villes  qui  por- 
toient  le  nom  de  Thebes ,  dit  c^ri)  ci  tjÎ' 
A-T^ix-f,  h  lixiéme  dans  l'Attique  :  ce  qui 
me  fait  étonner  que  Meuriius ,  qui  poffe- 
doit  û  bien  cet  Autheur ,  ne  l'ait  point  mi- 
fe  parmi  (es  peuples  d'Attique.  Je  n'affure- 
ray  pas  que  les  Infcriptions  fuivantes  qui 
ont  ce  nom  là  parlent  de  celle  d'Attique  j 
neantmoins  il  y  a  plus  de  vray-femblance 
que  cet  de  Thebes  du  pays  où  eft  rinfcri- 
ption  que  des  autres  Villes  étrangères  du 
même  nom. 

A     ATHENES, 

aEoUfe  d'Agios  G eorgios  Sjjîramnis. 

ANTIKAEIA     AnOAAOAflPJEÏ    ©YPa 
THP     0HBAIA. 

^  Panel- 


-4i8  Liste 

A  Panagia  Gorgo^ïko. 

,.  M  EY<5IAHT02..., 
EX0HIAI  in..* 
eHBAIOS..., 

Voyez  auiïi  celle  que  j  *ay  citée  au  peu- 
ple A  E  K  E  A  E  I  A,  où  vous  lirez  ©  E  H  N 
©HBAIOS,  &C. 

*^Hemacos  éft  rangé  fous  la  tribu  Erech- 
**•  theide  par  Harpocration ,  &  fous  la 
Ptolemaide  par  Phrynicus ,  dans  Stcpha- 
nus  Byzantius. 

L  X.  ©û^rt^. 

.nTHoréi  de  la  tribu  AntiocKide  ,    étoit 
-*•  un  lieu  maritime  entre  Phalere  8c  Svi- 
nium. 

L  X  I.     Qo^tHOÇ, 

THorkus  de  l'Acamantide  étoit  fitue  en- 
tre Sunium  &  Potamus,  appelle  main- 
tenant Porto-Rafty. 

A  A- 
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A     ATHENES, 

au  jardin  d^Huffe'm  Bej, 

nP  AXIKAHS 
EYOPONIOY 

roNn  AE 
-KAAAIKPATOY 

©OriKior 
L  X 1 1.     Be^iot. 

T  Hriût  de  la  tribu  Oenide  ,  dont  les 
-*■  champs  des  environs  s'appelloiént 
.campi  Thriafii ,  étoit  entre  Athènes  &E- 
leulis.  Il  en  eft  fouvent  parlé  dans  Thucy- 
dide 8c  dans  les  autres  Hiftoriens  des  guer- 
res d'Athènes.  C  etoit  la  patrie  du  Poète 
Crates ,  dont  Suidas  rapporte  quelques  ou- 
vrages Comiques.  La  Porte  d'Athènes  par 
laquelle  on  fortoit'  pour  y  aller  s'appelloit 
porta  Thriafia ,  Se  fut  auffi  eniuite  nom- 
mée Ceramica  &  Dipylon. 


LXIIL    Q^u 


lav. 


Hriûn  étoit  un  autre  peuple,  quiprc- 
noit  ion  nom  du  Héros  Thrias. 

L  X  1  V  .      Qvf/.onûhci. 

^^Y'tlymohadd  de  la  tribu  Hippothoonti- 
^  de  portoit  le  nom  du  Héros  Thymoi- 
tes. 

Tom.II.  T  LXV.' 
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*~YH]rgomda  étoit  de  la  tribu  Ptolemai- 
•*   de  :  mais  il  avoit  été  démembré  de 
TAiantide,  à  quiilappartenoit,  comme 
ralTure  Harpocration. 

L  X  V I.   fifûipla, 

1  Caria  de  la  tribu  Egeide ,  étoit  une  pe~ 
•*  tite  montagne  de  l'Attique ,  parmi  les 
peuples  de  laquelle  avoit  été  première- 
ment facrifiée  la  Chèvre  pour  avoir  ravagé 
les  vignes,  8c  ce  fut  auiïi  chez  eux  que 
fut  inventée  la  Comédie.  Voyez  Athènes 
ancienne  Se  moderne  pag.  2  7  8.  Se  Marmo- 
ra  Oxonieniia ,  pag.  203. 

LiXVII.     l'TFTJTITZiUXOCCf. 

Tljppotamada  de  la  Tribu  Oeneide. 
^■^-  Meurfms  croit  qu'il  faut  l'écrire  Hip- 
podameiada  du  nom  d'Hippodamus  Mile- 
fien ,  qui  avoit  fait  conftruire  une  place  de 
marché  au  Pirée. 

L  XVIII.  l'-Au, 

ITr^njfuivantStephanus,  Suidas,  Harpo- 
cration 8c  Hefychius  étoit  de  la  tribu 
Acamantide  :  mais  félon  nôtre  marbre 
des  13.  Tribus  ce  peuple  eft  rangé  fous 
l'Antiochide  :  ce  peut-être  que  dans  un 
temps  il  a  été  fous  une  de  ces  Tribus,  8c 
dans  un  autre  temps  fous  l'autre:  car  je 
n'oferois  pas  démentir  quatre  Autheurs 

de 
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tle   réputation   comme   ceux  que  nous 
avons  nommé. 


I 


L«  X I X.  Vmi^cif. 

Onida  de  la  tribu  EgeidCjd  où  e'toit  peut- 
être  cette  femme  dont  il  eft  parlé  dans 
i'Infcription  fuivante  : 

A      ELEUSIS. 

ArsiKPATHS  ANAHONOS 
ANASIOÎ2NOS  KAAISSa 
I12NA  MATHP  ANEOHKE 

M  A  T  H  P   pour  M  H  T  H  P   efl  fui- 
vant  le  Dialed^e  Attique. 


C 


L  X  X.  KxXi}. 

Ali.  Stephanus  en  fait  mention  au 
mot  A^yy^y^vi  ,  6^  c'eft  peut-être  le 
■même  lieu  qu'Atiiené  p. 2  7  2 .  appelle  Ùk]-^^ 
>^2tA'/;',  palchrum  Ut  tus:  car  ce  lieu  ma- 
ritime étoit  habité  j  puis  qu'il  parle  de 
l'Orateur  Csecilius  qui  y  étoit  né.  Harpo- 
cration  dit  auffi  que  ABi  étoit  un  quartier 
maritime  de  TAttiaue  qui  portoit  auHî 
anciennement  ce  nom. 

L  X  X  I.    Keipiû^ccf. 

KEiriada  de   la    tribu   Hippothoon- 
tide. 

T  2  LXXJL 


42.i  Liste 

J_j  X  A.  i  1.    Kîfi^fzeicç  ô  (M/TTg. 

T  E  Céramique  de  dedans  étoitunquar- 
-*-^tier  de  la  Ville  i  où  il  y  avoit  plulieurs 
beaux  Portiques,  &  c'étoit  une  des  prin- 
cipales promenades  d'Athènes,  &:le ren- 
dez-vous des  Courtifanes.  Voyez  Meur- 
fius  de  popultj  yltticA,  8c  Athènes  ancienne 
8c  moderne  de  M.  de  la  Guilletiere. 

L  X  X  1 1 1.    ¥is^,f^ei}ccç  ô  E^l^». 

T  E  Céramique  de  ^e^on  étoit  un  Faux- 
•*-^  bourg  d'Athènes ,  ou  l'on  faifoit  des 
tuiles,  ce  qui  lui  donnoit  fonnom,  8cle 
lieu  s'appelle  encore  Keramaia ,  comme 
nous  avons  dit  à  la  page  1 46.  C'étoit  dans 
ce  Fauxbourg  qii'étoit  l'Académie  où  Pla- 
ton enfeignoit  la  Philofophie  ,  furquoy 
vous  pouvez  confulter  Paufanias  8c  Meur- 
lîus,  qu'il  n'eft  pas  necelîaire  de  copier. 
II  étoit  de  h  tribu  Acamantide. 

LXXIV.  iL^^o^xl 

LE  Bourg  de  Cephde  de  la  tribu  Aca- 
mantide avoit  un  Temple  de  Caftor  8c 
PoUux. 


Bafe 
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Bafe  de  fiât  ne  a  Bleufme, 


ahmhtpi  kai  ko  phi 

H    lEPA    lEPOTSlA     M.    AT 

PHAION  AieO^OPON  npo 
SAEK.TON  n2TOKPA 
T  OT2  K  E<5 A  AH0EN  n  P  E  2 
BET^ANTA  npOlKA  TIMH 
0ENTA  AE  rnO  0EOT 
KOMMOAOT  TH  PflMA 
iQNnOAElTElA  APSAN 
TA  TOT  KHPTKnN  TE 
NOrS  APHANTA  TH2  lE 
PAS  rEPOT2lA2  Er^EiiE 
I  A  2    E  -^  E  K  A 


AT1IK.02     ETAOHOT    2$HT 
TI02     EdOIHSE 


C'efl  à  dire, 

A  Ceres  ^  à  Proferpine.  Le  [acre  Sénat 
à  honoré  de  cette  llatuë  Marcus  Aurelius 
Litophorus  Prcfdeâusfls  de  Ptjîocrates ,  du 
Bourg  de  Cephak.qui  a  fait  autrefois  lafo/i- 
Hion  £  jimbafjadeur  ,  ayant  été  honore  par 
le  divinEmpereur  Commode  de  la  bourgeoifie 
Komaine  ^  ^  qui  a  fondé  8c  rendu  illuftre 

T  3  la 
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U  charge  des  Hérauts ,    ^  le  facré  confiit: 
des  v'tellards ,  qui  donne  iey  des  témoigna- 
ge de  fa  connoïjfance  envers  fon  bienfait eur. 
Et  delfous  ,    Att'îCHi  Spheitien  fils  d'Eu- 
doxus  a  fait  cet  ouvrage.. 

LXX  V.  K,U 

î/'  idA  dont  Meurfius  ignoroit  la  Tribu 
^^  cft  mis  fous  FErechteide ,  dans  nôtre 
beau  mai-bre  des  i  g .  Tribus  :  car  ces  qua- 
tre lettres  qui  s'y  îifent  EKKH  fe  doivent 
fans  dii-fi culte  expliquer  E  K  K  H  A  O  N  , 
comme  dans  Demollhene  Orat>  in  Euer- 

LXXVL  K,^cL 

î/"  Ittoi  delà  tribu  Leontide  e'toitîapa- 
*-^  trie  d'Eubulus  Auteur  Comique,  dont 
Suidas  fait  mention. 

LXXVIL    K^(p;a:a\ 
Ephifia  de  la  tribu  Erechtheide  retient 


C 


encore  fbn  nom,  Se  n'eiè  qu'à  cinq  ou 
fix  milles  d'Athènes.  Cette  petite  Ville 
dans  fa  décadence  étoit  devenue  une  lim- 
ple  maifbn  de  plaifance  d'Herodes  Atticus, 
comme  on  peut  voir  dans  Aulus  Gellius, 
Le  Poète  Menandre  y  étoit  ne,  comme  on 
apprend  par  une  Infcription  citée  dans  , 
Gruter,  pag.  dccccxviii. 

MENANAPOS   AIOnEieOYS 

K  H  <î>  I  S  I E  ï  S  ,  acc. 

AATHE-^ 
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A     ATHENES, 
A  l'Eglïfe  FAïugiA  Gorgopiko* 

HPAKAE£2N     HPAKAEaNOS 
KH^EISÎÏS 

AOP£20EA  isirENors  MrPPiNor 
sior  errATHP 

Reradeon  Heracleoms  fi] (as  Ce^hiftenfis 
Dorothea  ifigenis  Myn'hnijtt  filia. 

Heracleoii  fils  d'Heracleon  deCepliif- 
fia,  Dorothée  fille  d'Ifigenesde  Myrrhi- 
nus. 

LXXVIII.    KUvna. 

/"^  Icynna  où  fe  faifoit  une  Fête  fbîem- 
^*^nelle  à  l'honneur  d'Apollon  ,  étoit 
de  la  tribu  Acamantide,  Voyez  l'Infcri- 
ption  de  Lyiicrates  ,  cy-delTus  à  la  page 
358. 

LXXIX.      l<.65-AtKi}ot4. 

/"^  Othocida  dont  la  tribu  efl  incertaine , 
^-^ étoit  la  patrie  du  fameux  Orateur 
^î!,rchines. 

T.4,,  LXXX. 
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LXXX.     KeiXtj. 

Ç^OiU  ëtoit  proche  d'Athènes.  Meirr- 
^^  iïus  n'a  point  fceu  fa  tribu.  Nôtre 
marbre  àts  i  3.  tribus  nous  apprend  qu'el- 
le étoit  de  l'Hippothoontide  ,  dans  cette 
ligne  A  ION  T  SI  OS  A  ION  Y  SI  O  Y 
EK  KOI  qui  eft  rangée  Tous  cette  Tribu: 
car  ces  deux  mots  E  K  KOI  font  l'abrégé 
d'e  E  K  K  O I A  H  S,  comme  dans  .Efchi- 
ncsinCie^phont.  il  s'y  lit  entier.  A'e;^»^ 
ic^Kol^^aç.  Le  fepulciire  de  l'hiftorien 
'Thucydide  y  étoit  avec  cette  Inscription 
,fur  une  Colonne,  GorKrAIAHS  OAO- 
vor  AAlMorsloS ,  dit  Marcellinusdans 
la  vie  de  ce  grand  homme. 

L  X  X  X  I.  KoXAyTîj. 

Ç^QÏlytHS  étoit  un  quartier  de  la  Ville 
^^  même  d'Athènes,  de  la  tribu  Egei-^ 
de:  On  difoit  que  lesenfansy commen- 
çoient  à  parler  un  mois  plutôt  que  dans  le 
refte  de  la  Ville.  C'eft  l'a  qu'étoient  nez 
le  divin  Platon  Se  le  fameux  Mifanthrope 
Timon.  Ce  quartier  8c  celuy  de  Meli- 
tos  étoient  voilins  l'un  de  l'autre.  Meurr 
fius  critique  le  Poète  Alciphron  ,  8c 
Diogene  Laèire  ,  de  ce  qu'ils  écrivent 
ce  mot  avec  deux  A  ,  8c  non  pas  avec  un 
feul  ,  comme  Hefychius  ,  iEfchines  8c 
Strabon.  Mais  tous  nos  marbres  s'accor- 
dent avec  cette  première  manière  d'écrire, 
Se  peut-être  n'étoit-on  pas  autrefois  iî  fpe* 

cula- 
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ciilatif  pour  loitographe  des  noms  de  ces 
petites  Villes. 

A     A    T    H    E    N    E    S. 

O  K  O  s  M  H  T  H  S  T^N  E<î)HBOM 
MAPKOS  lOYAIOS  3;  HNON  MAPA 
©ONIOS  KAI  O  ANTI  KOSMHThS 
OcPlAAÎOS  A  PISTON  KOAAY 
T£YS.  &c. 

Voyez  PArt.  CIV.  &  l'Art.  IV.  où  fe  lit 
AIKINNIOS  nOAïAlNOS  KOAAÏ 
TEYS 


h 


A    A  T  H  E  N  E  S, 

proche  llUffus. 


rAlOS    KAPPEINAS 
AlOrMHAHS 

koaaî'teî:s  . 

kappeina    . 
tia  <i>iahth 

L  X  X  X  1 1.    KoXayoç  'iTTTn^, 

COlonos  Uippios  ,  EqueJIn^  Col/is  ,  la  col- 
■  line  Eqiieftre  étoit  une  eminence  hors 
de  la  Ville  ,  dont  elle  êtoit  éloignée  de 
1  j-oo  paSjOÙ  il  y  avoit  des  Temples  de  Ve- 
nus, de  Neptune ,  de  Promethée  &  des  Fu- 
riesy  8c  c'ëtoit  là  qu'on  trouvoit  les  cochers 
Se  voituriers  dont  on  avoit  beibin>   Oe- 

T  f  dipe 
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dipe  7  demeura  long-temsrefligiéSc  tour- 
menté des  Furies. 


C 


LXXXIir.    KoXavoç  A'^au7(^, 

Olonos  Agorctioi,  la  colline  du  Mar- 
ché étoit  un  quartier  de  la  Ville  où 
ceux  qui  vouloient  trouver  maître  fe  ren- 
doient ,  proche  du  marché  8c  des  Temples 
de  Vulcan  8c  d'Euryfaces.  C'eft  d'un  de 
ces  deux  Colonos  qu'étoient  Menecra- 
tes  8c  Ton  fils  Conon  dont  il  eft  parle  dans 
cts  deux  colonnes ,  dont  je  fupplée  ainii 
la  première. 

A     S  AL  A  M  I  N  E, 
m  Vïl'îAge à' Amhelachî^ 

|t6ïjiKPATHS 
©EOrENOY 
^?,6;NHÇ)EN  .. 

La  même^ 

KON^N 
MENEKPA  TOY 
KOASîNHQEN 


C 


Onîhyli  de  la  tribu  Ptoîemaide ,  ou  fé- 
lon d'autres  de  la  Pandionide. 

LXXXV, 
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L  X  X  X  V  .    KegyflâîAAcç. 

COrydallus  de  rHippothoontidc ,  étoit 
le  peuple  d'une  montagne  de  ce  nom , 
où  les  perdrix  avoient  un  chant  différent 
des  autres  perdrix.  Elle  êtoit  vis-à-vis  de 
Salamine ,  entre  Eleufine  8c  le  Pirée. 

LXXXVL   K^;«~^. 
/^  Kioa  de  la  tribu  Antiochide. 

LXXXVII.  K^wTH». 
r^  Ropia  de  la  Tribu  Leontide. 

LXXXVIII.   Kv'^Mc^cv, 

CTdûithênaum  delaTribuPandionide, 
d'où  étoit  natif  l'Orateur  Andocides 
dont  Plutarque  a  décrit  la  vie. 

A     A  T   H   E   N   E    S. 

Sur  une  petite  colonne. 

AIONÏSIOS 

AYAOY 
KYAA0HNAIEYZ 

L  X  X  X I X.  Kf JcK'TiJtîf, 

/^  Tdatètida  de  la  Tribu  Egeide ,  félon 
^-^ Harpocration  Se  Stephanus,  Se  delà 
Ptolemaide  félon  Helicnius  5c  Phiynicus. 

:  T  6  XC 
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X  C    Yivêviçcv. 

Ç^  Ttherum  de  Ja  Tribu  Pandionide,- 
^•^  comme  \qs  Autheurs  8c  nôtre  marbre 
âits  13.  Tribus  le  mettent,  e'toit  la  patrie 
du  Poète  Philoxenus,  dont  parle  X)iodo- 
rusSicuIusI.  14. 

A    V  E  N  I  S  E, 

M  Palais  Grïmam. 

EniKTHSrS      ONA20Y      KTGHPlOr 

orrATHf 

/"^  r^o/^rr^^i  proche  de  TAreopage,  étoit 
^-^  une  colline  où  il  y  avoit  un  Gymnafe 
5c  un  Temple  d'Hercule ,  dans  lequel  les 
Athéniens  avoient  mis  un  Décret  grave' 
fur  le  marbre  concernant  Alcibiade.  Cé- 
toit  là  qu'on  expofoit  les  bâtards.  Voyez 
Meuriius ,  3c  Athènes  ancienne  St  moder- 
ne, pag.  329. 

XCIÎ.  KvpTnu^ctf. 

XJrtiadA   de   la   Tribu  Acamantide. 

Meuriius  a  tout- à-  fait  oublié  cepeuple 
dans  fon  livre  de  popalis  Attic&  :  quoy  qu'il 
fbit  fort  diftin6t:ement  dans  Hefychius- 

XCIIL 


C 
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X  C  I  1 1.    KdiCiûhii^. 

Aciada  de  la  Tribu  Oeneide,  d'où 
étoient  ces  deux  grands  Capitaines 
Miltiades  8c  fon  fils  Cimon.  Il  y  avoit  là  ua 
Temple  du  Héros  Lacius ,  qui  avoit  don- 
né le  nom  à  ce  peuple. 


I 


X  C  I  V .   Aau'TTf'i  if^êvTrtp'^Ev. 

:ieure  de  la  Tribu  Erech- 
;  cncoYePaUoLambrica^ 


LAmpra  fuperiei 
theide  s'appelle  i 


X  C  V.  AufA,'7r€x  ùs-svsitêsv. 

LAmpra  mferieure  voillne  de  la  précé- 
dente 8c  de  même  Tribu ,  étoit  pro- 
che de  la  mer  entre  Sunium  8c  Phalere.  On 
y  voyoit  dans  l'une  ou  dans  l'autre  le  tom- 
beau de  Cranaus  Roy  d'Athènes.  Voyez 
rinfcription  au  Tître  IV. 

rAMHAlONA      EHIKTHTOS       SO 
SIMOÏ   AAMnTPEïS  ÔCC 

A     ATHENES, 

...  XIPIA    OMIAOY 

n  A  T  P  E  O  S 
OMHPOS  AAMnTPErS 

X  c  V I.  Axpiosst. 

T  Arijfa,  dont  Meurfius  ne  fait  point. 
-^^  mention.  Steph'anus  en  met  pourtant, 
une  dans  rAttique,au  tître  >i«f /w^^parlant 

T  7  àç.s 
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des  différentes  Villes  qui  portent  ce  nom. 

é  *  » 

X  C  V  I  I.   AetvDiov. 

LAur'ium  proche  de  Sunium.     Cétoit 
là  qu'étoient  les  inines  d'Argent. 

XCVIII.        AtKKOV. 

T  Eccumo^ù  appartenoit  à  la  Tribu  An - 
•*-^tiocliide  ,  n'eft  point  marqué  dans 
Meurlius,  quoy  qu'Hefychius  l'ait  expri- 
mé auflîdiitindîement  que  les  autres  peu- 
ples.   AiKKcy^r,f^(^  AviîcXi^^  Çv>^rjç, 

X  C  I  X.   Asvxôviov. 

T  Euconhtm  delà  tribu  Leontide,  étoit 
•*— 'la  partie  du  célèbre  Mathématicien 
Mèton. 

C.   Aîv){$7rv^, 
T  B^r^^^r^  de  la  Tribu  Anticchide. 

CI.    Ar,vcM0V' 

LBnAum  étoit  un  quartier  de  la  Ville 
où  fe  celebroient  les  jeux,  avant 
qu'on  eut  conftruit  le  théâtre  de  Bacchus , 
qui  apparemment  en  avoit  pris  le  nom,  à 
caufe  du  Temple  de  ce  Dieu ,  qu'on  ap- 
pelloit  aufîi  Lenseus ,  qui  étoit  dans  ce 
quaitier, 

A  ATHE-- 


1 
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A    ATHENES, 

Chez,  le  Conful  Giraud  ^prefentement 
en  Angleterrej  cheT^  M.  Tf bêler, 

TIBe  PlOY     KAAYAIOY    KAIS. 

ArA0H     TYXH     Eni     MHTPO 

AOFOY     APXONTOS     KOS 

'      MHtdv 

AIONYSOAQPOY   <I»AYEnS   H 
FEMONOS    '^IAOSTPATOY 

A^IANAIOY  nAIAOTPîBOYN 
TOS    EYOroSYNOY    OAAH 

PEfls    on  A... 

TOY  ANTirONOY  nAAAH 
NEÎ2S  AAEsANAPOS  AZH 
NIEYS    <t>lAO.,. 

KAI SYNE^HBOYS 

AIOAI^NA  HPAKAiriNr 

ANTinATPOY  HPAK  A  .... 

<DAY£A  NfAPA©-.. 


GEOTENHN 
2CH^)I2IEA 


•    XAPonEiNai.. 

TlY<î>nNA 
EYAHMHN 
AHNAIOS 

AlONYSOAf?PON      2KAMAN 
A  P  O  N    S  YM  <Î)E  . .  ,  .^ 

Sa.TAN 
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2i2TAN  AnOAAOAQ 

APlSrnNA;  ■     PON  A0HN. 

AlSlAfiPAN  SrMMAXON 

SfilAON  0.... 

menanaPon        steoan... 

ANTirONON  AIONY 

CIL    Alyjvcu, 

T  ItnriéS  dont  la  Tribu  eft  incertaine, 
"*^  étoit  un  quartier  proche  de  la  Ville  où , 
il  y  avoit  un  Temple  de  Bacchus  ,  dans 
lequel  on  cclebroit  à  ion  honneur  une 
Fête  le  12.  du  mois  Antheftirion ,  8c  on 
y  faifbit  combattre  àts,  jeunes  gens  à  la  lui- 
te.  C'ëtoit  dans  ce  Temple  où  dans  les 
premiers  fiecles  d'Athènes  on  lifbit  un  dé- 
cret des  Athéniens  ,  qui  obligeoit  leur 
Roy ,  lors  qu'il  fe  vouloit  marier,  de  pren- 
dre une  femme  dans  le  pays,  8c  qui  n'eut 
pas  été  mariée  auparavant. 

cm.  A\icn(A> 

LUfia  de  la  Tribu  Oeneide ,  preniot  fûîr- 
nom  de  Lulia  fille  d'Hyacynthus. 

Ay((^(8>îT7oç. 

LTcaèettus  eft  une  montagne  d'Attiquc , 
que  Meuriius  a  mis  parmy  fes  peuples, 
mais  les  Autheurs  ne  diiènt  pas  qu'elle  fut 
habitée,  ii  ce  n'eft  par  les  loups,  ce q^ui 
luy  donnoit  fon  nom> 

CIV. 
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CIV.  Mao^-êuf. 

N/ÎArathon  étoit  célèbre  par  la  défaite 
•^  des  Perles ,  oi  nous  en  avons  parlé  à 
làpag.  242.  Stephanus  met  ce  Bourg^ous 
la  tribu  Leontide ,  mais  nôtre  marbre  des 
i;.  Tribus,  à  qui  j'ajoute  plus  de  foy,  le 
place  fous  l'Aiantide.  Voyez  l'Infcription 
au  titre  IV. 

A     A  T   H   E   N   E   S, 

Au  Monafiere  de  S(^  André* 

AYPHAIOC 
EYEAniCTOC 
MAPA0â;NIOC 
nPECBYTEPOC 

A    ATHENES, 

chez  une  veuve  Greque  nommée 
Doufman. 

O  KOSMHTHZ  THN  EOHBQN  MAP 
KOS  lOrAïOS  ffiHNÛN  MAPATIli 
NIOS  KAI  O  ANTI  KOSMHTHS 
0'Î>IAAI0S      APlSTfiN      KOAAïTErS 

Toys  te  synapxONTas  kal 
Toys  e<dhbeysantas  edi  apxoN 

T  o  s  o  I  A  o  T  E  I MOY  TOT  A  P 
KESIAHMOY    EAEOYSIOT  ANE 

rPA- 
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rPA-^'AN  n  AI  AOTTlBOïNTOS 
MA  BIOY  EniKTHTOY  TOY 
€)IAEP£2TOS  SOHTTIOYETOS 
I  rPAMMATEYONTOS  ATA 
BIOY  STPATiîNOS  TOY  Kl 
0AIPÎ2NOS    AXAPNEnS 

2  Q  O  P  O  N  I S  T  A  r 

APISTOBorAOS  SYMMAXOY 
MAP. 

nAi.  EniroNOs  xoaap. 

APISTGBOYAGS       AnOAAîI 

NLOY  nEI 
SYMa)EPnN    ES   OIOÏ 
ArAOHMEPOS       nAOTOY 

nAAAH. 

EAEYSEINIOi:  MHNOAûPOX 
A  El  P. 

YnOSQ<PPONlSTAl 

SEPAniflN     ISO<I)IAOY     rAp 

rHTi 


TYMNASlAPXAt 

BOHAPOMIHNA    lOYAIOS     EY 

'^iI>PAN£2P  MAPAenNlOS  STPA 

THF  OS 

DYA 
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nYANO^IONA  AHMHTPIO.S   MAP 

KOY  BHSAIE. 
M  A  I  MAKTHPIaNA      SYMMA 

xos 

APISTOBOYAOS      MAPA0O 

Nros 

nOSEIAEÎîNA       APTEMON 
MHNO AOPOY 
....TIOS 

le  refte  des  G/mmfiarques  manque  à 
ce  marbre  qui  ejt  rompu ,  mais  a  co  - 
té  il  y  a  encore  ces  deux  coîonna 
d'êcriiure» 

nTOAEMAIA02 

AlOAnPOS     SYMMAXOY 
AHMHTPIOS     2YMMAXOY 
NIKOMAXOS    A<l>FOAErSIOï 
SnTHP  KAAAITYXOY 
EIPENAIOS  KAAAITYXOY 
ASKAHniAAHS  KAAAITYXOY 

AKAMANTIAOS 
SDTAS 

EYTYXIANOS  SnTOY 
HAI.  EniroNOs 
HAI.  ASIATIKOS 
<I>lAIST02  EOArAeOY 
lAAPOZ  EHATAGOY 
APISTOBOYAOS 

AAPlA-._ 
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AAPIANIAOS 
EVMEIAT:  EI21A£2P0X 

Airrros  ansOx 
.....  AN0ôr 


EnENrPAOOÏ 

ÏOY.   TP0C>IM02r 
«PIAHTOS 
ZOSIMOS 
MASIMOS 

Xpysos  eisiaotoy 

NEflN  TPO<PIMOY 

ArAGHMEPOS* 

APTEMIADPOS   ZfiSTMOY 

AIONYSIOS    A<I>POAEISIor 

SQSIMOS    O    KAI  BASIAEOAîî. 

KA.  MAFÎ2N 

ST£(I>ANOS 

EYKAPnOS 

OA.   nPEIMOS 

A0HNAIOS    EiSTAOTOr 

MTPISMOS   ASKAHniAAOr 

AGHNiaN 

2QTAS 

AFA- 
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ArAeonOYs  ropnoï 

..HNOArîPOS    EYOPOSINOY 


Cette  belle  Infcription  a  été  achetée  par 
mon  camarade  de  voyage ,  2c  envoyée  en 
Angleterre,  où  elle  tiendra  un  jour  rang 
parmi  les  marbres  antiques  d'Oxford.  Je 
nel'aypas  pu  écrire  dans  ce  petit  volume 
de  la  manière  qu'elle  eft ,  à  fçavoir  les  qua- 
tre petites  colonnes  SOOPONISTAI^ 
rrMNASlAPXAI  ,  nrOAEMAIAOSÔC 
EnENrPA<I)OI  à  côté  l'une  de  l'autre. 
Hefychius  explique  cni(p^ov;?-yjç ,  pâ<9ïT>;7^'ç  , 
c'eft-àdire  Cenieur  ou  Correéieur  de  la 
jeunefTe  duGymnafe,  ce  font  les  mêmes 
que  Theophylaâe  Simocatta  nomme  W5 
aztiippoc-twijç  ^i}(t<r>(.ccX>£?  ,  à  la  64.  de  les 
Lettres  héroïques.  Et  celuy  qui  poiTedoit 
cette  charge  avoit  une  perfonne  fous  luy , 
8c  comme  fon  Subftitu ,  qu'on  appelloit 
Hypofophronifla. 

Ce  marbre  m'apprend  auffi  que  ces  deux 
charges  du  Gymnafe ,  de  P;^dotriba  Se  de 
;  Gymnalîarque  n'étoient  point  la  même 
i  chofe,comme  le  Commentateur  des  Mar- 
,  mora  Oxonienfîa  nous  le  veut  perfuader. 
i  Le  P<x,dotnba>  étoit  celuy  qui  avoit  foin 
ides  exercices  de  la  jeuneffe  ,  aufli  He- 
jfychius  explique  •Truthr^i^af  :,  ethfrtTrlaj'y 
[^f^vdç-eîj  Pedotrib&  ,  MiptA  ,  Gymnaft<Zi 
\  qui  ne  veut  pas  dire  GymnafiarchA  ;  8c  le 

.mê- 
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même  Autheur  explique  yv^uyx'î^BTOfi 
ucnc^TUi  j  yvf^vctnot  5  «otcjjtïs  I  Theophy- 
la6le  que  nous  avons  cité,  dans  fa  l  x  i  v. 
Lettre  nous  apprend  la  même  cHoiè ,  yvu,' 

Ce  Psedotriba  rétoit  pour  toute  fa  vie  Al  A 
BlOïSc  faifoit  une  fondion  femblable  à  Tel- 
le des  Maîtres  d'exercices  dans  nos  Acadé- 
mies de  Gentishommes ,  comme  feroit  le 
maître  de  danfe ,  ou  le  maître  d'armes. 
Pour  leGymnafiarque  qu'HefycIiius  appel- 
je  Pi'^x^v  "^  %V^'^  •>  il  fe  changeoit  de  mois 
en  mois,  comme  cette  infcription  8c  la 
précédente  au  tître  Axxnia  le  prouvent ,  8c 
c'étoit  le  Re(!^eur  du  Gymnafe  8c  la  pre- 
mière Charge,  à  caufe  de  quoyilsne  la 
donnoient  pas  pour  la  vie ,  de  peur  que  ce- 
Iny  qui  l'eut  pofTedée,  ne  prît  trop  d'autlio- 
rité:  ce  qui  ne  feroit  pas  accommodé  a- 
vec  l'averfîon  que  les  Athéniens  avoient 
pour  les  Ombres  même  d'un  êtatMonar- 
'  chique.  Mais  à  propos  des  Marmora  Oxo- 
nienlia ,  j'obferve  encore  que  le  Commen- 
tateur n'a  pas  bien  expliqué  le  marbre  qui 
luyàdonné  fujet  de  parler  de  ces  charges 
du  Gymnafe  ,  car  poui' remplir  ce  défaut 
-  1        ♦  •  •  -MHTEYONTOS  ^ 

du  marbre  . .  kOSMHTEYONTOS  ^^• 
ij  met  au  premier  KOSMHTEYONTOS 
8c  au  fécond  KAI  KOSMHTEYONTOS. 
d'où  il  conclud  qu'il  y  avoit  deux  Cofme- 
ta  :  mais  cetts  manière  d'exprimer  au- 
roit  été  extra,ordinaire ,  de  dire  deux  fois 

K.OS* 
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KOSMHTEYONTOS  au  lieu  de  K  O  S- 
METEroNT^N  pour  tous  les  deux.  Une 
fçait  auffi  ce  que  c'eft  que  KASI  ,  qui 
eftunnom  propre,  comme  vous  avez  pu 
voir  à  rinfcription  d'Azinia  TAIOÏ 
KASIOY,  &:c. 

Pour  ce  qui  ell  de  fuppleer  cette  fécon- 
de ligne ,  je  ne  doute  point  qu  il  ne  faille 
ANTIKOSMHTETONTOS  ,  comme  il 
y  a  dans  nôtre  marbre  précèdent  Cofme- 
tes  Se  Anticofmetes  ,  ou  comme  dans 
rinfcription  de  Artic.  I  V.  Cofmetes 
8c  Hypocofmetes.  Mais  pai'ceque  rin- 
fcription qu'il  cite  eft  venue  d'Athènes , 
je  la  mettray  tout  au  long,  8c  de  la  manière 
qu'il  la  faut  corriger. 

A     OXFORD. 

Il j  a  au  milieu  un  Hercule  couché  prés 
d*Hn  arbre,  en  bas  relief. 

kOsmhteyontos  sta  SEPA 

nlQNOS     XOAAEIAOÏ 
ANTIKOSMHTEÏONTOS      KA 

SI.       AnOAAîiNIOY     STEt 

PIEQS 
sn(I>PONlsTHS     A0HNAIOS 

SnENAONTOS  EAEYSEI 

NIOS 
TOIS  EOHBOIS   TON  HPAKAEA 

AnO     THS     EN     EAEYSEINI 

N  E  I K  H  S. 

nAl- 
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inAlAOTriBOTNTOS      ABAS 

KANTOr 
TOT     EYMOAnOY      KHOEISIEfiS 

E  TO  S     K  r 

C'eft- à-dire  que  ce  bas  relief  avoit  été  dé- 
dié à  Hercule  en  mémoire  de  quelque  vi- 
Boire  d€  la  jeunejfe  a  Eleufts ,  dans  le  temps 
queStafius  Serapion  du  Bourg  deChollida 
avoit  la  Charge  de  Cofmetes ,  ^  Cafius  A- 
pollonius  de  Stiri  celle  d'Anticofmefes,  Âthe- 
riAUs  fili  de  Spendon  Eleufinien  étant  Cen- 
Jeur ,  (^  Abiafcantus  fils  d'Eumolpus  deCe- 
phijfia  maure  des  exercices  depuis  23.  ans. 

C  V.    MsA«<{'ftV  ou  Mkh.cMvet>f, 

EUnA  appartenoit  à  la  Tribu  Antio- 
chide. 


M 


C  V  I.     UiXm. 

"hji  Elite  étoit  un  quartier  d'Athènes  de 
*•  -^la  Tribu  Cecropide  ,  comme  Har- 
pocration  8c  nôtre  marbre  des  Tribus  le 
mettent.  Ce  qui  doit  l'Emporter  fur  l'o- 
pinion de  Stephanus  qui  le  range  fous  l'E- 
geide.  Il  y  avoit  là  un  Temple  dédié  à  Eu- 
ryfaces ,  un  à  Melanippe  fils  de  Thefée ,  8c 
un  à  Diane  furnommée  Ariftobulos ,  où 
Ton  enterroit  ceux  qui  étoient  morts  de  la 
main  du  Bourreau.  Ce  Temple  avoit  été 
bâti  par  Themiftocles ,  qui  avoit  la  fon  Pa- 
lais. Phofion  y  avoit  auffi  le  fien  de  même 

que 
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que  les  A6teurs  des  Tragédies.  Voyez  ce 
qu'en  a  dit  alTez  amplement  Meuriius  de  po~ 
puits  Attica:  a  quoy  j'ajoute  la  remarque  de 
M.  Galland  Antiquaire  du  Ro7,qu'HercuIe 
y  avoit  un  Temple  où  il  étoit  lurnommé 
Alexicacus ,  comme  le  rapporte  Hefychius 
au  mot  E'KuîXiTyiç. 

Voyez  rinfcription  au  titre  iv.cc  celle 
qui  efî  dans  Gruter  pag.  ccccv.  où  il  y  a  pîu- 
iieurs  fautes,  entr'autres  aNGESTHPIoS., 
dont  la  traduction  fait  un  homme ,  au  lieu 
d'ANGESTHPlOrs  ,  qui  eftuneFêre,  Bc 
un  peu  après  ©INAIOS  pourOINAIOS 
d'Oenoé. 

A    ATHENES. 

Chez,  le  Conful  Giraudy  &  mmtcnatn 
en  Angleterre  chez  M,  JVheler. 

Eni    APXONTOS    KAHPAKAEI 
AOI    MEAITEnS    KOSMHTEY 
ONTOS  ATTIKOY  TOT... 
TOS  rAPTHTTIOS 
KAI  srsTATAl    AïTOIS  ANE 

rP  Ai' AN 
T.  AIAIOS    AEYKOS    nAAAH... 
<I>lAOlTIOS  TAMoY   ME  AIT. 
ONHSiMOS    MENEKPAT02S 
SÎÎSISOS   ISITENOYS   HH.. 
TEAE200P0S    MENEKP 


Tom.  IL  V  CVIL 


444  Liste 

A/*  lUîum.  Trois  ou  quatre  Infcriptions 
*■   -^  antiques  des  Mileiiens  que  j'ay  trou- 
vées à  Athènes  Z<.  aux  environs ,  m'ont  fait 
foupconner  qu'il   y  ^voit  peut-être  un 
Bourg  de  ce  nom  dans  l'Attique ,  outre  le 
quartier  de  Melite,    dont  les  habitans  é- 
toient  nommez  M  E  A  I  T  E I  S ,  5c  ceux- 
là   M  E  I  A  H  C  I  O  I    ou  M  T  A  H  C  I  O  I  : 
8c  efîedivement  j'ay  trouvé  que  Pline  en 
fait  mention  ,    en  parlant  de  l'Attique. 
Rhamnuspngus ,  locus  M.aratho?i  ^  ctrfr/pus 
Thria/ius  ,    oppidum  Mïktum  ^  ^  Oropus 
in  confinio  Bœotiâ..  Les  nouvelles  Editions 
ont  Melita,  mais  quoy  qu'il  en  Ibit,  ce 
ieroit  toujours  un  lieu  différent  du  Melite, 
qui  êtoitune  partie  de  la  ville  d'Athènes  , 
au  lieu  que  ce  Melita  ou  Miietum  félon  les 
vieilles  Editions ,  ell  qualifié  du  nom  d'Op- 
pidum :  &  pour  plus  grande  preuve,  voyez 
Hnfcription  au  titre  XXXIV.  où  entre 
une  douzaine  de  peuples  d'x\ttique  qui  y 
font  nommez ,  elle  diftingue  fort  bien  ces 
'  deux  peuples  dans  ces  deux  lignes , 

'AEONI  AHS  AEONI  AOr  MEÀ'l 

TE  rs 

Se 

e2:tîaios  AîONrsîor  miah 
sios 

Car 
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Car  ce  Milefios  ne  peut  pas  être  de  Miîet 
en  Afie mineure,  puis  qu'il n'eil: queftion 
dans  cette  lufcription  ,  que  des  peuples 
d'Attique.  Voyez  aufiî  l'Infcr.  Art.  CIV, 

A  PALMOCHOKÏy 

Proche  d'Athènes, 

X  A  r  P  E 

A  ©  H  N  A  E I C    ©EOKPITOY    E  A  A 
HTEaN 

«I>AYCToC  AEONTOCMEIAH 
CIOC 

A     ATHENES, 

Chez  lefîeuY  Benaldi» 

..  ENNEIPIKO..  nox 
. .  Î2  s  M  E I A  H  s  I O  î'^S  ; 

A    S   O   P   O   L   L   I  Ay 

ElTTM-lA  NlKlor 
■  MIAHSIA 

A     ATHENES. 

yi  la  Cour  de  G'mgaki  Livaditi. 

E  n  I  r  o  N  A  MosxlîiNos   m  e  i 

AHSIA 

V  2  Me- 


.  44<^  L      I       s       TE 

A /f  Oîfus  eftcité  dans  Hefychius.  MoA- 
oTiç,  ô  J^.w©-»  A'<ôA«$.  So/)iw^.  croit 
qu'il  faut  lire  A'<c>t^« ,  8c  quec'eftun 
peuple  d'Attique ,  mais  il  n'y  a  point  eu 
de  Tribu  iEolide  :  Apparemment  Hefy- 
chius  veut  dire  que  le  mot  de  Molfos  li- 
gnifie un  peuple ,  chez  les  iEoliens. 

\/ï  Unychia,  étoit  un  des  ports  d'Athe- 
•  ^^  nés ,  avec  un  Bourg ,  comme  nous 
avons  dit  à  la  pag.  176. 

G  I  X.      M.v'foiv6vç, 

\j\  rrrhintis  de  la  Tribu  Pandionide  pro- 
*-^^  elle  deMarathon,prenoit  fon  nom  des 
myrtes  qui  y  naiflbient.  Dianeyavoit  un 
Temple  où  elle  étoit  furnommée  Colae- 
nide  de  Colïcnus  ancien  Roy  du  pays  a- 
vantCecrops. 

à  Pamgia  GorgopkOé 

HFAKAEÎ2N    HPAKLAEnNOS    KH 

<5  E  I S  I E  r  S   .  , 
AOrOGEA    ISirENOYS    MYP 

PIN0T2IOY  orrATHP 

Voyez  aufli  les  Infcriptions  aux  titres 
XXXI V.  SccxLiii.  où  le  nom  de  ce  Bourg 
eft  avec  un  P  feiil. 

ex. 
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C  X.      E'jTriT)]. 

VTpeti  de  la  Tribu  Cccropide  ,  étoit  ap  • 
-'^pelîée  dans  les  premiers  fiecles  d'Athè- 
nes ,  Troia ,  parce  que  Teucer  k  Troyen 
s'y  éroit  retiré. 

CXI.     oV-. 

/^^  étoit  au  commencement  delatri- 
^■^bu-  Pandionide  ,  comme  pUifieurs 
Autheurs  l'écrivent.  Se  même  l'infcrip- 
tion  citée  au  tître  I.  Mais  lors  qu'on  ajouta  • 
îa  Tribu  Adrianide  aux  anciennes  ,  elle 
fut  rangée  fous  elle,  comime  on  le  peut 
remarquer  à  Tlnfcription  de  l'art,  x  l  1 1^ 

EYnAlAElOS 
O  A  0  £  N  ô:c. 

C  XI I.    o\ 

G  s  de  la  Tribu  Ocneide  ,  d'où  étoit 
Lyficlés,  dont  cette  Infcription  qui 
eftàl'art.  2.  fait  mention. 

AY2IKAHS  BIOTIor   OHSEK 

ex  III.      Ony  hKîXe%i(^v^ 

mT^^um  Dêcekkum.  C'eft-?.-dire  ,pro- 
r^^  che  de  Decelea ,  reconnoillbit  la  Tri- 
ibu  Hippothoontide. 

V  3  Ade-^ 
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A  demi'licue  d*  Athènes ,  chemin  du 
cap  Colonne* 

A 1  o  N  Y  s  I  o  s 

HPOAOÏ 
E2   OIOÏ 

C  X I  V.   Olcv  Kifl^téHulv. 

Ç^  Eum  Ceramicutn  étoit  un  quaitier 
^--^  d'Athènes  proche  du  Céramique ,  de 
la  Tribu  Leontide ,  comme  Harpocration 
5c  nôtre  marbre  des  Tribus  le  marquent  : 
car  E  H  01  qui  s'y  lit  efl  l'abrégé  de  E  S 
01  OT.  Ce  quvirtier  portoit  au  reîle  ce 
nom  d'Oeon  >  comme  qui  diroit  un  defèrt, 
parce  qu'on  n*y  voyoit  pas  l'affluence  du^ 
peuple  qui  étoit  au  Céramique  ,  bien  qu'ils 
fc  touchaient.  De  la  Guiliet  pag.  295*, 

f^^BK'oé  de  la  Tribu  Ajantide  vers  les  li- 
^^  mites  de  l'Attique  ôc  de  la  Beoce,  pro- 
che des  Eleutheriens. 

C  X  V  I.    Oi/cii  1^  l'7r7n>Jva»7io(^. 

/'^^  Enoéde  la  Tribu  Hippothoontide  pro- 
^-^  che  de  Marathon  ,  étoit  une  des  qua- 
tre premières  6c  plus  anciennes  Villes  de 
l'Attique..  Meurf.  depep.  AU 

CXVÏL 
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ex  VIL    TlcMcJUVici,  •.fot.^TneJiv. 

V)  JEmta  Cathyperten  ou  lliperieure  de 
^  k  Tribu  Pandionidc,  étoit  la  patrie  de 
Demoilhene ,  ou  la  iuivaiite. 

CXVIÎI,    UeMciA^viâ  v-Tnvî^^v. 

Ty  JEania  tri  fleure  appartenoit  à  la  nic- 
'*•  me  Tribu  que  la  précédente,  8c  c'é- 
toit  de  Tune  ou  de  l'autre  qu'e'toit  natif 
Tiberius  Claudius  Theogencs ,  qui  com- 
mandoit  la  milice,  dcntilelrparléàrin- 
fcription  de  l'Article  CLII.de  même  qu'un 
certain  Phèdre  fils  de  Zoilus,  qui  avoife 
fait  un  Quadran  Solaire ,  qui  fe  void  main- 
tenant , 

A     ATHENES. 

4  l'Eglife  Van^gia  Gorgop'uo,  fur  m 
jQuadran  de  marbre, 

*Aiapos  zaïAOr 
nAiANiErs  EnOiE 

CXIX.  UcMoiiocij. 

P  JEoriida,  de  la  Tribu  Leontide ,  d'où 
'**  étoit  natif  un  certain  Cinelias  dans  Ari  - 
ftophane. 

C-<  X  X.  ^«i^^Jî^JJ. 

P  Mené  de  la  Tribu  Antiochide ,  étoit 
■*■    un  Bourg  proche  duquel  fe  donna  une 

V  4^^  batail- 
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"bataille  entre  Pifiilrate  &  les  Athéniens. 
Ses  habitans  ne  fe  marioient  point  avec 
ceux  d'Agncus ,  8c  vous  en  pouvez  voir 
îaraiion  dans  la  vie  de  Thefée  écrite  par 
Plutarque.  Voyez  à  rinfcriptiondeTAr-. 
îicle  IV.  n  A 1  n  N  A  1 0  M  H  A  o  r  s 
nA  AAH;/J5  &à  TATt.  cv.  Se  cxliii. 

A    ATHENES, 

Sm  le  mont  Anche  [mus ,  a  rBglife. 
d'Agios  Geoygiosy 

ITOI.. 

...H2  KAî  AH2^0Y 

...   OS  nAAAHNEÎ^S 

...  0<]>A  NTHS 

..  .  O  KHpys 

...  lOS  AAAOYXOS 

C  X  X  I.     ïls^f^tQiàTCiàctj. 

PArnhoîad^   de   la   Tribu    Erechthci- 
de. 

C  X  X  I  î.   ritf/vaJc.'  (^. 

V)Ansiciui  dent  Meurfius  n'a  point  parlé , 
•*■  eil  une  Ville  entre  la  Beoce  ti  1  Atti- 
que,  félon  Harpocration  :  ce  ce  qui  me  la 
fait  donner  plutôt  à  l'Attique ,  ell  ce  que 
dit  Hefychius.  n  hecKri^  jj  Gf>i^v(^  >^ 
'r67r(^  ôvryj'A'fliy'^'.  outre  ce  queditSte- 
phanus Byzantius  ,  ïluvuKTtv  cp^èoicf  > 
A'riiKi^ç.  Ceft-à-dire ,  Pana(!^um  elb  une 
Forterelle  de  l'Attique. 

:  cxxin. 
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C  X  X  I  1 1.    Ud^visç. 

T  E  mont  Parnethe  étoit  une  des  p!iis 
•'-'conlïderables  montagnes  de  l'Attique , 
8c  quoy  que  les  Autheurs  n'expriment  pas 
Il  elle  avoit  àcs  habitans  qui  fiiTent  une 
Communauté  qui  entrât  dans  le  Catalo- 
gue des  1 74  peuples  d'Attique,  néanmoins 
il  efl  alTez  vra}^-remblable ,  à  caufe  de  fa 
grandeur  qu'elle  n'en  manquoitpas,  ou- 
tre que  nous  lifcns  plulieurs  Autels  qui  Jr 
étoient  drelTezj  fçavoir  à  Jupiter  Parnc- 
rhien,  à  Jupiter  Apemien&  àSemaleus. 
Voyez  ce  que  j'en  ay  dit  à  la  pag.  93. 

ex XIV.  naep»;xV 

Xyiratis  i  le  Pire'e  étoit  une  petite  Ville 
■*'  jointe  au  Port  de  ce  nom,  &:  reccnnoif^ 
foit  la  Tribu  Hippcthocntide.  Voyez  ce 
que  j'en  ay  dit  à  la  p.  176.  de  ma  Relation-, 
&  fi  vous  en  fouhaitez  davantage ,  confuî- 
tezPaufanias  &:  Meurlius ,  qui  en  cnt  dé- 
crit les  antiquitez. 

FRAGMENT  à  ATHEKES, 
4  U  maifon  de  Nicolo  Trim» 

H  BOY  AH  H  E^  APElO.... 
TON  ESAKOSIfiN... 
KAAYAlONKAISArA.,. 
ArTOKPAToPA  Tn.  ... 
TO  AE.ZTEPON  APXIE.,  . 

V  5  KHS 
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AlOKAEOrs 

£ni  Ton  nEiPAiEA  Aïs 
..AîPHOY  KAI  ©EOIS   Met.. 
Enl  TOYS  OnAITAS 
..,SAlEnS     EnnNYM.... 

Elle  fe  ^eut  fuppUer  prefiue  toute  de 

cetle  manière  y  par  leswfcriptms 

[embîabes. 

H  BOYAH  H  EH  Ai'ElornAror  KAr 

H  BOrAH 
TI2N     ESAK02IÎ2N    KAI    O    AHM02 

TIBEPÎON 
KA  ATA  ION  KAISAPA  SEBASTON 
ArTOKPATOPA   rnAToN 
TOAErTEPONAPXIEPEA    ME 

riSTON    AHMAPxr 
KHS      ESOrsiASEniMEAH 

eENTOS. 
AIOKAEOYS    STPATHrH    SANTOS 
Mil  TON  HEIPAIEA   occ. . 

C'eft  à  dire, 

le  Sénat  de  ï* Aréopage ,  le  Sénat 
des  f.x  cent ,  &  le  peuple  a  hnoré 
l'Empereur  Tiberws  Clauditts  Cefar 
€orjJpdpo''rla  deu'^iénje  fois ,  maître 
de  la  puijfance  des  Tribuns^  &  grand 
font'tfe ,  pa.r  les  [oins  d€  Uiocks  Gou- 
verneur du  Ptrée ,  &c. 

A  ATHE- 


1 
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A   ATHENES, 

Che^^  lefieur  Benaldi, 


01  E<:)HBOl  TON  EArTîlN 
K02MHTHN  lEPEAErKAE 
lAS  KM  ErNOMlAS  APXE 
A  A  ON  AnOAAflNIOrnEl 
PAI  EA  ErXAPISTîAS  ENE 
KA  ANE0. 


Lajeunefreaconfacré  ce  monument  de 
fa  reconnoilïance  à  Archelaus  Prêtre  des 
Dieux  ,  fils  d'Apollonius  du  Pirée,  leur 
Précepteur, à  caufe  de  fa  bonne  renommée 
8c  de  la  juiiice.  Voyez  auiîi  le  titre  CXLIIL 
où  vous  trouverez  le  mot  de  Feiraieus. 

C  X  X  V.   UivrsXn. 

T  E  mont  Pente! i  ou  Pendeli ,  comme  on 
'*— '  le  prononce  encore  à  preient  ,  étoit 
de  la  Tribu  Antiochide.  Voyez  ce  que  j 'en 
ayditàlapag.  94. 

CXXVr.  m?ycc^.. 

pz^-jf^étoi-t  place'e  fous  la  Tribu  Erecli- 
•*■   theide. 

V  ^.         Gxxvn.^ 
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CXXVII.    me4êo7}cif,. 

T)Erithoi(:i£  de  la  Tribu  Oeneide,  per- 
*  noitfonnomdePirithous  coiiipagncn 
deTheféc. 

A    ATHENES, 

ChezJaniMijlrïgo, 

NIKOMAXOS 
AnOAAOAQPOr 

nEPioor  AHS 

la  même, 

aFistonoh 
nATPflisros 

nET;I0Ol  AOÏ 
©YTATHP 
•     APXEAAOY 
HEPI  00  I  AOï 

rïNH   . 

u^MfîonDefiUedePûitro  dePèrithoidai.^ 
femme  d' ArcheUm  du  même  lieu. 

CXXVIII.    n#V 

X^Errhidd  étoit  premièrement  delà  Tri- 
^  bu  iEantide,  puis  il  fut  donnéàl'An- 
tiochide,  comme  Aphidna proche  de  la- 
qiiclle  étoit  ce  peuple. 

cxxïx- 
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C  X  X  I  X.      îl'Jî'AêKgç. 

pl/e^^i  de  la  Tribu  Antiochide. 

C  X  X  X.     Ulô^. 

T)I(hos  de  la  Tribu  Cecropide  prenoitr 
fon  nom  du  mot  Pithos,  qui  lignifie 
un  tonr.eau-,  parce  qu'anciennement  il 
s'y  en  faifoit  quantité.  Voyez  l'Inlcription 
à  l'Article  VIL  où  on  lit  Tnûc^i  g.  . 

C  X  X  X  I.      ïlXecêeid, 

Loihsia  de  la  Tribu  E2:eide. 


P 

C  X  X  X 1 1.     n./|. 

T}NyAr  étoit  un  quartier  de  la  Ville  où 
"*■  s'allembloit  le  peuple  quand  on  vou- 
loit  élire  un  Mag;iftrat  ,  &:  dans  les  pre- 
miers fiecles  d'Athènes,  c^'étoit  la  quefe 
failbient  toutes  les  Harangues  &  les  Afl°em- 
blées  publiques.  Ce  lieu  n'étoitpas  loin 
du  Mufée,  8c  ce  fut  là  que  les  Amazones 
donnèrent  la  bataill e  à  Tnefée. 

ex  XX III.    Tii?(^,. 

VyOros  étoit  de  la  Tribu  Acamantide, 
■*■  félon  les  Auteurs  6c  félon  nôtre  marbre 
des  13.  Tribus. 

C  X  X  X  I  V.      Uo'iUfA.èç, 

Y^Otamos  de  la  Tribu  Leontide  ,  ctoit 
■*■  un  Bourg  maritime  au  de  là  du  Sunium 

V  7  ea 
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en  regardant  du  côté  de  l'Euripe.  C'efl  ce 
qu'on  appelle  maintenant  Port  deRafty, 
où  il  nV  a  plus  aucune  habitation.  C'étoit 
la  Patrie  deDiogeneLaërce,  8c  c'ëtoit  là 
qu'etoit  le  monument  dlon  fils  deXuthus. 

A     ATHENES, 

à  i'Eglife  d' Agioi  Apofioli, 


STPATOKAEOrs 

noTAMioTi.. 
errATHP 

C  X  X  X  V .      Tï^aïui. 

Ty  RafiA  de  la  Tribu  Pandionide ,  étoit  un 
•*■  lieu  maritime  du  côté  de  TEubée,  où 
il  y  avoit  un  Temple  d'Apollon  ,  au- 
quel on  envoyoit  les  prémices  qu'on  vou- 
loit  confacrer  à  ce  Dieu  dans  l'Ifle  de  Delos, 
les  Athéniens  ayant  le  foin  de  les  y  faire 
tranfporter.  Eryiichtcn  revenant  de  cette 
Ifle  mourut  à  PfalÎ32 ,  &  on  luy  fit  là  fon 
tombeau.  Voyez  l'Infcription  de  lArt. I. 
ScduCLXV. 

Bms  une  Bglifè ,  chemin  d'Athènes 
à  Rdfty. 

ONHTQP 
n  A  N  A  I  o  2^ 

HP  ASIE  rs 
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Harpocration  fait  mention  ci'un  certain 
Onetor,  à  ouiDemofthenc  adrefle  quel- 
que Harangue:5c  Suidas  à  fon  accoutumée, 
copie  mot  à  mot  ce  qu'en  dit  Harpocra- 
tion. 

CXXXVL    np.^^'/U^®-; 

T)Rohalmhus  de  la  Tribu  Pandionide^ 
■*•  étoit  une  Ville  maritime  du  côté  de 
Marathon ,  &  une  des  quatre  plus  ancien- 
nes de  l'Attique.  Celuy  qui  étoit  de  ce  lieu 
fe  nommoit  auiTi  bien  Probalillos  que  Pro- 
balinthios ,  quoy  que  veuille  prononcer  là 
defiusle  fçavantMeurlius:  car  les  marbres  . 
nous  en  font  foy. 

HORS    D\A.THENES, 

Dans  une  Chapelle  de  S,  George  por- 
che le  Monajfere  Afomato. 

EPMOKAHS 
EP  M  O  r  £  N  OT 
n  P  O  B  A  A 1 2  I O  2 

A      s   A   l  A   M   1   N  E, 

a  VEglife  Panagia  d'Amjfelakj^ 

©EOOIAOS     <DlAlSTlAOY    nPOBAAï 
Si  OS 

AIOKAEIA  ÀPXEBiOY 

SKAM  ' 
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ZKAMBONIAOY     0YrATHP 
«PIAISTIAHS     ©EO<I)IAOY      nPOBAAI 

SlOS 

Théophile  fils  de  Phtliftides  de  ProhaUn- 
thus  ■  Dîocleia  fille  d'y^rchebius  deScambo- 
7iiddiy  PhiUfiides  fili  de  Théophile  de  Vroba- 
ItJithtis. 

CXXXVII.    ïlctTity-X^  nT.r©-', 

Ty  Atrockia,  Tlflê  dePatrocle  dont  j'ay 
•*•  fait  mention  ù  la  pag.  20;.  prenoit  fon 
nom  d'un  certain  Patrocle  Commandant 
àts,  Galères  Egyptiennes ,  qui  la  fortifia  au 
temps  qu'Antigonus  fils  de  Dcmetrius  ra- 
vageoit  l'Attiqué.  Ses  habitans ,  dit  Stepha- 
nu$,  fe  nommoient  Patrochnifoh 

C>aXXV11I.    n^ecrî^wP,7K, 

TyRoJpaltct  de  la  Tribu  Acamantide ,  z- 
"*-  voit  un  Temple  dcdié  à  Ceres  ^  à  Pro- 
ferpine.  Ses  habitans  paflbient  pour  d^g 
critiques ,  8c  un  certain  ancien  Poète  nom- 
mé Eupolis,  avoitfait  une  Comédie  con- 
tr*eux  intitule'e  PrOj^^//fy,dontAriftop}iane 
Athénée  &  fuidas  font  fouvcnt  mention. 

G  X  X  X  I  X.      UreXid. 
Tyielea  appartenoit  à  la  Tribu  Oenei- 

CXL.  - 


K 
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G  X  L.    Vù^vcti, 

Hamnus  étoit  de  la  Tribu  iîlantide» 
&  avoit  un  Temple  dédié  à  laDe^iTe 
Nemefis,  fur  quoy  vous  pouvez  revoirez 
que  j 'ay  dit  des  mazures  de  cette  Ville ,  à  la 
pag.  241.  Ce  Temple  étoit  devenu  fa- 
meux par  la  belle  ftatuë  de  la  Deefle  qu'A- 
goracritus  y  avoit  mifé.  Cétoit  un  difciple 
de  Phidias,  aiiifi bien qu^Alcamenes.  Ces 
deux  iîlullrcs  Sculpteurs  fe  piquèrent  à  qui 
feroit  une  plus  belle  ftatuë  de  Venus ,  &  y 
mirent  toute  leur  fcience.  Lorfqu' elles  fu-  . 
rent  achevées ,  ils  prirent  le  peuple  d'Athè- 
nes pour  arbitre:  m.ais  comme  Alcamene 
étoit  Athénien ,  5c  Agoracritus  de  Tlfle  de 
Paros,  ils  jugèrent  en  faveur  de  leur  Ci- 
toyen, quoy  qu'affurement  l'ouvrage  du; 
dernierfûtplus  beau  que  l'autre,  &:  ils  ne 
luy  permirent  point  de  le  vendre  pour  être 
mis  dans  Athènes.  Il  s'en  accommoda  avec 
ceux  de  Rhamnus ,  8c  appella  fa  ftatuë  Ne- 
mefis, qui  étoit  la  Deefle  de  la  vengean- 
ce.: voulant  peut-être  fignifier  par  là,  qu'il 
fe  vangeoit  alTcz  des  Athéniens  en  la  met^ 
tant  dans  un  Temple  ,•  où  on  pourroit  faci- 
lement l'aller  voir  ,  6c  luy  donner  la  pre- , 
ference  à  celle  d'Alcamenes.  Varron  efti- 
moitplus  cette  ftatuë  que  toutes  les  autçes 
qu'il  avoit  viles. 

Quoy  que  je  n'aye  gueres  accûtumé  de  ci-  ■ 
ter  d'autres  Iiifcriptions  que  celles  qui  n'ont 
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jamais  été  Imprimées,  je  ne  laifiera  pas 
d'en  rapporter  une  qui  eft  dans  Grutcrus 
page  L  X  X  X  î  V.  parce  qu'elle  n'y  elt  pas  cor- 
reûe,  &  qu'il  n'en  a  point  donné  d'expli- 
cation. Il  y  a  apparence  qu'elle  a  été  appor- 
tée d'auprès  d'Atliencsj  quoy  qu'elle  loit , 

A    P  A  D  O  V  E. 

©e0<!>iaos  gecdiaoy 
antïoxeyx  meaanhoopos 
thn  koniasin  toy 

nASTOfPOPIOY  KAI 

Thn  rPA<î)HN  TnN 

Te  TOlXfiN  KAÎ  TH2 
OPOI'HS  KAI  THN  EF 
KAÏXIN  TON  ©YPfiN 

KAI  TOY^  nroMoy0OYS 
Toys  en  Toi  s  toixoxz 
kai  tas  eh  aytoîs  saniaas 

ANE©HiCEN    SArAniAÎ    ISIAI 
ANOYBÏAI   APnOKPATEI 
Eni    lEPEfîS  SEAEYKOY 
TOY  ANAPONIK0Y 
PAMNOYSIOY 

« 

Id  ejî  Theophilus  Theophili  Antioche- 
nus  Melanephorus  dealbationem  facri  hu- 
jus  tedtorii,  piéluramque  parietum  5c  con- 
tignationis  8c  encaulHcam  pidiuram  por- 
tarum ,  nec  non  mutu'os  qui  in  parietibuS' 
funt  8c  iis  impolitas  tabulas  dedicavit  Sera- 
pidi,  Anubidi ,  Harpocrati ,  fub  Sacerdote 
Seleuco  Andronici  Rhamnuûo.- 

Cela 
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Cela  veut  dire ,  qu'un  certain  Theophi  - 
lus  d'Antioche  avoit  fait  les  dëpenfes  pour 
le  blanchilfage  des  parois ,  pour  les  pein- 
tures, &  les  autres  ornemens  d'un  Tem- 
ple, Se  qu'il  avoit  coniàcré  tout  cela  à  Se- 
rapis  ,  His ,  Anubis  <k  Harpocrate ,  fous 
la  Prêtriie  de  Seleucus  fils  d'Andronicus , 
du  Bourg  de  Pvhamnus. 

*  Le  fçavant  Cavalier  Urfàti  l'a  auffi  citée 
Monum.  Patav,  pag»  263. 

ex  L  I.      liYif.^x.i'^eu. 

Ç Emachliide àcliTnhM  Antiochide  pre- 
^noit  ion  nom  de  Semachus,  dont  les 
filles  avoient  receu  Baechus  dans  leur  lo- 
gis ,  d'où  leur  fut  accordé  le  privilège  que 
les  Prêtres  de  ce  Dieufuiîent  cHoilis  d'en- 
tre leurs  defcendans. 

A  ELEUSINE, 

à  l'Eglife  d'Agios  Georgios, 

H    BOYAH  H    ES    APElOnArOT 
KAI  O 

AHMOX    NEiKOSTPATHN 

M  E  N.  N  E  . . . 

.  .  E  P  N  E  r  K  I  A  O  Y    0  Y  r  A  T  E  P   A 
MYH0EISAN 

I  AI)    ESTIAS    AHMHTPI  KAI   KOTH 
ANEeHKE 
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EnlMEAH0ENTOS    THS    ANA 
0ESEÎ2S 

ToY   EniTPonorA î»th s 

TAIOr 
KASIOT  SH-MAXIAOY 

Oeft- a-dire. 

Le  Sénat  de  l'Aréopage  6c  le  peuple  a 

coniàcré  Nicoftrate  fille  de initiée - 

aux  mylreres  du  Foyer  facré  desDeefTes 
Ceres  8c  Proferpine ,  fon  tuteur  Gains  Ca- 
fius  de  Semachidae  ayant  eu  le  foin  de  cette 
confecration. 


SCa 
la 


Cambonida  de  la  Tribu  Leontide ,  et  oit 
patrie  du  fameux  Alcibiade.  ^ 

[       SALAMll^E. 


eEO<^IAOS  <I>IAISTIA0Ï  n  F  O  B  A  A  î 

SIOS 
AIOKAEIA   APXEBIOY 
SKAMBaNlAOr  0  Y  r  A  T  H  P 
€>i  A  I S  T I  A  H'S  0  E  O  <P  I A  O  Y 

nroBAAislos 

CXLIII.  s^cp... 

ÇCrVow  entre  Athènes  6c  Eleufis ,   étoit 
^  un  lieu  où  il  y  avoit  un  Temple  de  Mi- 
nerve Scirade  ,  où  le  faiioit  une  Fête  à  Ton- 
honneur  le  douzième  du  mois  Sciropho- 

rion. 


lài. 
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i'ion.  Voyez  S«i^/ï5  in  o^tpop/ot  ,  Meurfius 
de  Pop.  Att.  8c  de  feriis  Grascorum,  8c 
J/ï/Îj/i;  rjpôA<9^36  Grxcorum. 

CXLIV*    'Zovviov. 

CUnium  étoit  un  Bourg  au  Cap  de  ce 
^  nom  ,  appelle  maintenant  Cap-Colon- 
ne ,  premièrement  de  la  Tribu  Leontide , 
puis  de  TAttalide  ,  comme  il  efl  placé 
dans  nôtre  marbre.  Ce  lieu  fut  célèbre 
pour  Ion  beau  Temple  de  Minerve  Sunia- 
de,  bâti  de  la  manière  de  celuy  de  Miner- 
ve à  Athènes  8c  d'ordre  Dorique.  Neptu- 
ne y  étuit  aufli  adoré  fous  le  titre  de  Sunia- 
ratos ,  8c  on  y  faifoit  pendant  les  Fêtes  Pa- 
nathénées des  combats  de  Galères. 

A    ATHENES, 

Che'^M,  Giraud  y  &  maintenant  en 
Angleterre. 

OI  EOHBErsANTES  EN  PaE..; 
BASlAEflS  POIMHTAAKA  .  .  . 
APXONTOS    ENIAYmi..   nAl 

-  AOTPlBOYNTnN  IPENAIOY.. 
MHQN     YnonAlAOTPIBOYN 

-  TOS 
AHMoSOENOrs    TOY    MTPCi 

Nos 
KYAA0HNAIEaS 

AYAOS     BAsSOïnAAAM 

NEY2 

AEON 
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AEONTIKOS    AIONYSrOY    20Y 
NIEYS 

BAS  SOS     rA....TIOS 

AHNAIOS     EÂ     O.IOY 

A0HNAIS 

<I)IAHMQN    TE    MYPiNOYNTlOS 

XABFEAS  TIMOK-PATOS  HEl 
PAEYS 

APISTOTEAHS  TIMOKPATOS 

EYMHAHS  AHMHTPIOY 

NAYKYAHS  fSIAOTOY 

A<I>POAlSlOS  <I>IAHMONâ 

Rhoemetalces  Roy  de  Thrace  ,  dont 
il  eft  icy  p:u'lë,  rep;noit  du  tems  d'Augiifte, 
car  on  voit  la  tête  jointe  à  celle  de  cet  Em- 
pereur dans  quelques  médailles.  Du  refte , 
comme  cette  Infcription  n'eft  pas  entière , 
je  ne  pretens  pas  de  l'expliquer. 

A   ATHENES, 

k  Vanagu  Gorgppko, 

*A.   HAPAMONOS    AIAIA  ABI 

AiANOs  •'■_; 

HPAKAEIAOY   <t  A  YE Y  S' EIXIAS 
ESOYNIES2N 

EHOYNIEÎÎN  n'efl:  autre  chofe  à  mon 
"avis,  que    EK  SOYNIEQN,  puifque  le 
S  cil  une  lettre  qui  vaiit  le  K  8c  le  S. 

CXLV. 
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C  X  L  V.  i>7t^?:ytx'^. 

Q  Porgilos  eft  rapporté  pai*mi  les  peuples 
^  d'Attique  dans  Stephanus. 

C  X  L  V  L   ^repU. 

CTeiria  de  la  Tribu  Pandionide,  fondé 
^-^  par  les  habitans  de  Stiri  de  la  Phocide , 
dont  j'ay  parlé  à  la  pag.  y 6.    Ce  Bourg 
n'étoit  pas  éloigné  de  Brauron  ,    Se  Pla- 
ton fait  mention  d'un  chemin  qui  y  con- 
duiloit  ,    ou    fe   trouvoit    le   tombeau 
d'Hipparchus.    11   faut  que  je  vous  fafle 
part  d\me  belle  Infcription ,  où  font  nom- 
mez les  Prytanes  de  la  Tribu  Pandioni- 
de ,  qui  avoient  honoré  ceux  qui  étoient 
nourris  au  Pry  tanée  appeliez  ^fîtoi ,  com- 
me nous  avons  dit  à  TArtic.  X  L 1 1.   pour 
quelque  raifon  particulière  qui  ne  nous 
eil  pas  exprimé*!.    Ces  Prytanes  étoient 
des  Juges  de  la  Police  d  Athènes ,  qui  te- 
noient  leur    Tribunal  au  Prytanée  ,   & 
qui  étoient  choilis  au  nombre  de  fo  de 
chaque  Tribu ,  comme  on  l'apprend  de 
quelques  Auteurs  Se  de  ce  marbre  où  l'on 
e:-!lit  ce  nombre.  On  l'appelloit  le  Con- 
feil  des  cinq  cent  lors  qu'il  n'y  avoit  que 
dix  Tribus  ,  qui  en  fourniiToient  chacu- 
ne j-o.  &  lors  qu'on  y  en  ajouta  deux  on 
l'appel] a  le  Conieil  des  iixcent,  comrne 
on  le  void  dans  une  infcription  du  tems  de 
l'Empereur  Claude, à  l'Article CXXÎV. 
Se  CLIII.   Il  eft  en  manière  d'une  grofïê 

co- 
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collonnc  ou  bafe  ronde,  gravée  en  deu, 

en  droits. 

A     ATHENES, 

Dam  le  Temple  de  Thefée* 

ArA0HI 
TYXHI 

Eni  TO'Ï  META  TE ION   nOK 

TIKON    APXONTA    ENI    AyTOY    H 

nPïTANElAS      OI     nPYTANElS 

THS      nANAElO     NIaOS     <I>tAHS 

TElMHSANTES     AYTOYS     AI 

S  El  TOYS      ANEPPA-^'AN      ÈnÛNY 
MOS    GEOnoMnos   GA AANOY 


nAïA. 


nAIANIEîS 
*A.  APPIANOS 
*A.  nTP$0P02 
*A.   $IAOTEI 

M02 
AIA.     KAAATAS 
CTA.      *IAnN 
KA.     ©ETAIA 

NOS 
K  A.     AnOAAfî 

NIOS 
ANTUOXOS 
AE102    nTTOT 
IÛNIK02  ABPn 

NOS 


2TEIPIEI2 

TE  A  A.   TEIMO 

0EO2 
*A.  NEIKOMA 

X02 

GEOAnPOS 

nPE 

0EOAOPO2 

NP. 
nPASiElS 

HPfiAHS   AEn 

nT 
ArrEAHeEN 


. . .  IMOS 


T)  E  l'A 

...1M02  AeH 
NAIOT 

EnA^POAEI 

^02    AeHNAI 

©EnN   AIONY 

2ior 

*01B02  KTH 
2IOT 

ËTnOPOS    E  P 
MONAKT02 

3APnH  An  N 
ANTioxor 

A4>POAEni02 
nOAYMNH 
K0PTMB02 

TPT*f2N   En  A 

*JPOAElTOT 
eE0*IA02 

KYAA0HAIEIS 


*A. 
XI02 
P02 


A  M  B  A  K 

ET  no 


EI2IA0T02 

*HAI. 

MOTSAIOS 

AION. 

MYPPiNor 
2101 


T    I    Q^U    E.       ^6j 

APTEMHN     ET 
XA. 

TAXI  AT02 

*APNA 

rPAMMATETS 
BOTAH2 

AIONTSOAfi 
P02 

10  T.    IEPO*A 
NTH2 

noM.  AAAor 

X02 

nAI...EPO,...H'.. 
ME.  ..  M-QN 

. . .  HPTS   BO . . 
KAI  AHMOr 

EP...  NEIKAFO 

I  P  O  K  A  E I AH2 
MHTPOA. 

HAlOA.aP02 

APTEMnN02 

APTEMflN 
POT 

. . . .  matetS 

. .  BOTAH2 
MHNOAO..  .. 
IOTA.    ZHNO 


J 


BI02 
nPElMOS  AAESANAPor 

ANTiroNos  NorMHNior 


Tom.  II. 


A^PO- 
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AOrOAElSIOS    EISIAOTOY 
Z^SIMOS   EISIAOTor 
HEINAPIOS    OIAHMON. 
ANTirPA1>Ers  nA..  XOS 
nEPi  TO'BHMA  KOPMENESeE 
lEPATAHS..  ONOS    EniSKI.. 
l-norPAMMATEÏS    MYPQ.. 

Il  y  a  un  autre  côté  de  cette  bafe  écrit  : 
mais  il  nous  fut  impolTiUe  d'en  découvrir 
que  quelques  lettres. .  N I  OK  n  O  N^T  I- 
KON  B  H  2.  ..parce  qu'elle  eft  jointe 
contre  la  muraille  du  Chœur  de  l'Eglife , 
où  elle  a  été  mife  pour  fervir  apparem- 
ment de  fons  de  Baptême,  5ccreuféeaf- 
{èz  profond  pour  tenir  de  l'eau. 

ex L VIL  St>?^<V 
C  Ti&r/Wrf  de  la  Tribu  Erechtheidc. 

ex  L  VIII.       Sy^AJj-^oV 
CTpaîettHi  de  la  Tribu  Cecropidc. 

C  X  L  I  X.      'Zcptv  aelXn, 

SPhenduîe  de  la  Tribu  Hij>pothoont;- 

e  L.  2f JîTîtfj. 

QPhetttts  de  la  Tribu  Acamantide ,  pre^' 
^noit  fon  nom  du  Héros  Sphettus.  fils  de 
Trœzen ,  6c  il  en  ell  Ibuvent  fait  mention 
dans  les  Orateurs  Se  autres  Ecrivains  Grecs. 

Le 
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Le  vinagre  y  étoit  fort  piquant ,  &  les  per- 
fonnes  fort  fatyriques ,  comme  on  rap- 
prend dans  Arillophane  5c  Atlienée. 

A  CONSTANTINOPLE , 

Chez  M,  l*  Amhajfadeur  de  N  oint  et  y 

qui  a  apprté  cette  Infcription 

d*  Athènes. 

AHMHTProS 

AHMHTFI  O  Y 

S  <t  H  T  T  I  O  S 

Voyez  auffi  Tlnfcription  à  l'Article 
LXXIV.  où  fe  trouve-le  mot  St^HTTIOS 
fur  la  fin. 

CLI.  'Ti^pccs, 

^  Ithra^  de  la  Tribu  Egeidc,   prenoif 
■■•  Ton  nom  de  Tithras  fils  de  Pandion. 
Ce  lieu  avoit  le  bruit  d'avoir  des  habitans 
trës-méchans ,  cc  des  figues  très-excellen- 
tes. Suidas,  Arijloph-  Athen&ui- 

A    SALAMINE, 

K  A  A  A  I  s  T  o 
ANTIA£2P0  Y 
TEiePASrOY 

'X  2  CLlt 
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C  L  1 1.    TiTTiJclhil. 

TItacida  de  la  Tribu  ^antide ,  preniot 
fon  nom  du  Héros  Titacus ,  qui  livra 
Apliidna  à  Caftor  8c  Pollux,  lors  qu'ils 
vinrent  dans  l'Attique,  pour  tirer  leur 
fbeur  Hélène  des  mains  de  fon  raviffeur 
Thefée ,  comme  le  recite  Hérodote  au  9. 
livre  de  fon  hiftoire. 

.  C  L  1 1 1.   T^iKs^vé(^. 

TRicorythus  de  la  Tribu  ^Eantide  étoit 
proche  de  Marathon ,  fur  le  bord  du 
marelldes  champs  Mai'athoniens ,  oià  pé- 
rit une  partie  de  l'armée  des  Perles,  dans 
cette  célèbre   bataille  ,   qui  prelèrva  les 
Grecs  de    l'efclavage  des  Barbares.      Il 
n'y  a  plus  dans  cet  endroit  qu'un  mé- 
chant hameau  appelle  Calyvi  s'to  SouU 
ly.  comme  j'ay  dit  à  la  pag.  240.     Ce- 
pendant il  à  été  un  temps  que  l'on  com- 
ptoit  ce  lieu  pour  une  des  quatre  Villes  de 
TAttique ,  qui  donnoit  le  nom  de  Tetra- 
polis  à  ce  quartier ,  Se  ces  quatre  Villes  é- 
toient ,  Oenoé  ,  Tricorythus ,  Probalin- 
thus  8c  Marathon,  où  faifoit  fa  refidence 
Xuthus  gendre  du  Roy  Erechtheé. 

A     ATHENES, 

poche  C  Eglife  d*  Agio,  Kyra. 

EXTIA     KAI     AnOAAnNl    KAI 
©EOlS   SEBASTOIS   KAI   THI 

BOT 
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BOÏAHI  THI  es  APElOïnA 
rOY  KM  THI  bOTAHI  TON 
ESAKOSIQN  KAI  Tj:2I  AHMOI 
tMAOSENOS  ArA0OKAEOYS 
«Î)AYEYS  ANE0HKEN  EKTîîN 
lAiaN  nOiHSANTOS  TOY 
nATPOS  ATAeOKAEOYS  TOY 
♦PrAOSENOY       <Î)AYES2S     XTPA 

THTorNTos     Eni    Toys    o 

nAElTAS  TI  KAArAIOY  0EO 
TENOYS  nAlANlEÎ2S  KAl 
EniMEAHTor  THS  nOAEÎîS. 
....  TriKOPT 

Cefi'a'dhe, 

A  l'honneur  de  la  DeelTe  Vefta  8c  des 
Dieux  Auguftcs  ,  du  Confeil  de  rArec- 
page  ,  8c  de  Confeil  des  fix  cent  ,  8c 
du  peuple.  Pliiloxenus  fils  d'Agathocks 
dePhlya,  aconfàcré  ce  monument  à  fès 
propres  dépens:  Agathocîes  fils  de  Pliilo- 
xenus ayant  eu  le  loin  de  le  faire:  dans  le 
temps  que  Tiberius  Claudius  Tlicogenes 
Paeanien  étoit  Gouverneur  de  la  milice ,  8c 
Pourvoyeur  de  la  Ville  .... 
Tricorithus 

Ileft  parlé  de  ce  même  Tiberius  Clau- 
dius Theogenes  dans  la  belle  Infcription  de 
Bérénice,  pag.  347.cy-delîus. 

Xj   .         ^      CLIV, 
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nr  'Rhiemeii  delà  Tribu  Cecropide,  don- 
-*■  noitlanaifiance  à  la  petite  rivière  de 
Cephiffus,  dont  Strabon  pai'le  ,  Se  qu'il 
iemble  confondie  avec  celle  que  d'autres 
appellent  Eridan. 


T 


CLV.  Tf^^-j'^*^» 
UrinidA  de  la  Tribu  Oeneidc ,  dciitil 
efi  fait  mention  dans  cette  Infcription, 
cjuoy  qu'avec  cette  petite  difïerence  qu'il 
jraun  E  à  la  féconde  fyllabe  :  ufTi  s'ecri- 
voit -il  peut-être  différemment,  puis 
^u'Harpocration  le  met  avec  un  E I. 

A     FLOR.ENGE, 

dut.  le  Marquis  îdchardi. 

ISIAI  XPESTHI  EniKonl 
SEAEYKOS  SOKPATOY  EÏXHN 
Enl  lEPEflS  AIOKAEOYS 
TorMOKAEOYS  TïPMEAOr 

1,  e.  jfidi-eoncedenti  ohfequenîi  Seîeucm 
Socratis  fiUus  vetumpofuitfuh  Pmîifiçe  Dio- 
de D'ioclis  filio  Turmedo. 

Hefychius  fait  mention  du  même  tîtrc 
d'Epicoos  ,  que  les  Chalcedoaiens  don- 
noicnt  à  Venus. 

CLVÎ. 


De    l'A  t  t  I  q^u  e.      473 

U  riadA  de  h  TriBu  Leontide  ,  dont 
*■  ■*  celuy  qui  éroit  habitant  le  nonrimoit 
Hybades  ou  Hybadeus,  comme  ces  deux 
Inicriptions  me  l'apprennent. 

A  ATHENES, 

Vroche  de  CEgUfa  Agioi  A^oflolt, 

Tl<I)ANHS    nYGlONOZ  ÏEAAHS 

A    A   T  H    E    N    E   s, 

A  la  Cour  du  Sieur  Beninz^elos* 

APTEMQN 

SîinYPOY 

YHBAAEYS 

OVffSi. 

f  E  ne  puis  me  refoudre  à  mettre  HyJroH" 
J  fa  ,  qui  n'étoit  qu'un  écueil  proche  d'A- 
thènes, entre  Tes  peuples,  comme  fait 
Meurlius  fans  aucune  preuve. 

CL  VII.   I>r7(^. 

X-^  Tmettus.  Le  mont  Hymette  étoit  ap- 
■*••  ^  paremment  habitée  en  beaucoup  d'en- 
droits, puis  qu'il  j'y  faifoit  quantité  de 
miel,  comme  encore  à  prefent.On  en  droit 

X  4.  du 
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du  marbre ,  qui  étoit^mploy é  à  Athènes , 
comme  celuy  de  Penteli.  Les  Athéniens 
croyoient  aufli  qu'il  y  avoit  des  mines 
d'or  :  8c  même  un  jour  le  bruit  courut 
qu'on  avoit  découvert  en  certain  endroit 
de  la  pouffiere  8c  des  raclures  d'or  :  mais 
que  cela  étoit  gardé  par  des  fourmis  extra- 
ordinairement  grandes  8c  couragieufes,qui 
fe  battoient  très -bien  avant  que  lacher- 
prife:  de  manière  qu'ils  s'aviferent  d'y  aller 
bien  armez  8c  bien  équippez  pour  enlever 
ce  threfor  ,  ayant  même  fait  provifion. 
de  vivres  pour  trois  jours:  mais  comme 
ils  eurent  bien  cherché ,  8c  qu'ils  n'eurent 
rien  trouvé  ,  ils  s'en  revinrent  en  fe 
raillans  les  uns  les  autres  de  leur  trop  de 
crédulité  i  8c  les  Comédiens  ne  manquè- 
rent pas  de  tems  en  tems  de  les  faire  reir 
fouvenir  de  la  fameufe  guerre  contre  les 
Fourmis.  Le  mont  Hymette  abondoit  au- . 
trefois  en  fei'polet  8c  en  thym,  qui  font  des 
plantes  que  les  abeilles  cheriflent,  8c  il 
n'en  eft  pas  encore  moins  couvert  qu'il  é- 
toit  alors. 

CLVÎIL    Yaiof. 

TJ  7pA  étoit  un  peuple  d'Attique  proche 
•*-  -^  d'Oenoè  ,  vers  les  frontières  de  la 
Beoce:  mais  Hérodote  qui  en  fait  men- 
tion ne  dit  point  à  quelle  Tribu  il  appar- 
tenoito. 

CLÏX- 


J 
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C  L I X.     OôtAîî^av. 

T  E  P^<5/er^qu'Harpocrationdoiineà  la 
■*— Tribu  Antiochide  ,  oc  nôtre  marbre 
à  l'Aiantide ,  étoit  le  plus  ancien  port  d'A- 
thènes ,  8c  habité  de  même  que  le  Pirée. 
Il  devoit  Ton  nom  à  l'Argonaute  Phalerus , 
à  qui  on  y  avoit  dreffé  un  Autel.  On  y 
voyoit  les  Temples  deCercs,  de  Jupiter, 
de  Minerve  Scirade  ,  des  iîlsde  Thefée, 
d'Androge'e  fils  de  Minos ,  &  les  Autels  âes 
Dieux  inconnus,  que  lefageEpimenides 
y  avoit  drefles ,  &  qui  fervirent  de  matiè- 
re à  la  première  prédication  de  S.  Paul  dans 
Athènes.  C'étoit  la  patrie  de  Demetrius 
Phalereus,  dont  la  vie  a  été  décrite  par 
Diogene  de  Laë'rce. 

T}Harmacufa  étoient  deux  petites  îHes 
*  ou  écueils  entre  le  cap  d'Amphiale  tk: 
Gorydalus  proche  de  Salamine  :  dans  k 
plus  grande  delquelleson  montroit  le  mo- 
nument de  Circé  ,  mais  la  petite  n'ell> 
pas  celle  ©ùAttalus  fut  tué,  comme  dit 
Ferrari  ;  car  Stephanus  dit  bien  à  la  vérité 
que  c'étoit  dans  une  liledecenom,  mais 
qui  étoit  proche  de  Milet  en  Aiîe  mineure, 
La  grande  eft ,  il  je  ne  me  trompe ,  celle 
qu'on  appelle  m  ^intenint /^giosGeorgios  ^ 
&  la  petite  Sarpedonn  :  toutes  deux  de  très- 
peu  d'étendue  &:  inhabitées  ,  comme  je 
croy  qu'elles  éîoient  ancienne  rnsnt^ainfi  je 

X  f  se- 
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ne  leur  hj  pas  l'honneur  de  leur  donner 
rarîg  parmy  les  peuples  d'Attique ,  com- 
me fait  Meurfius,  non  plus  qu'àPHlede 
T  havra ,  dont  Strabon  fait  bien  mention  , 
mais  il  ne  leur  donne  point  ce  tîti'e. 

C  L  X.  <i>yi^l(t  7^  Aly^i^^. 

Ty^igaia  cfr  atti'ibuée  par  quelques-uns 
•*  à  la  Tribu  Egeide  ,  Se  par  d'autres  à 
PAiantide  :  mais  nôtre  marbre  la  metfous 
IHadrianide. 

C  L  X  L    ^YiytMti  7^  Ucwo^on}(^. 

î  L  y  avoit  une  autre  Phigaia  de  la  Tribu 
"*  Pandionide  ,  félon  le  témoignvige  de 
Stephanos.. 

CLXIL   «lijî;^^?. 

T)H'!gosiS  étoit  de  la  Tribu  Erechtheide, 
&:  c'eil:  le  même  peuple  qu'Marpocra- 
tion  apelle  Phigoulicn. 

CLXIII.    «î>rAûa;î«^. 

pHi/;»V^  qui  prcno^t  fbn  nom  de  Phi- 
Iseus  fils  d'Ajax,  étoit  la  patrie  de  Pi- 
{îftrate ,  8c  félon  Stephanus  elle  étoit-  de 
la  Tribu  Egeide,  mais  félon  nôtre  mar- 
bre des  13.  Tribus  3  il  la  faut  ranger  ibu^ 
rOeneide. 

A  ATH£- 
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A    AT   H   E   NES, 

chez,  le  frère  de  Capitanaki» 

AirHIS  ANAPnN  ENIKA 
EYAriAHS    KTHSIOY  ^PIAlAHS 

E  X  o  r  H  r  E I 

AYSIMAXIAHS   EniAAMNlOE 

HYA  ET 
XAFIAAOS  AOKPOS  EAIAA^KE 

EYGïKPlTOS  HPXEN 

Cejî-a-dire , 

La  Tribu  Egeide  des  hommes  a  eu  îa 
victoire,  Euagides  fils  de  Ctefias  dePhi- 
laidae  a  prelidé  aux  jeux  ,  Lylimachidcs 
Epidamnien  a  eu  foin  de  la  Muiique,  Cha- 
rilaus  Locrien  à  recité  ,  Euthycritus  a  été 
Ai'chon. 

Fulvius  Urfinus  a  cité  cette  Infcription 
fans  marquer  le  lieu  où  elle  étoit  dans  lès 
Images  des  hommes  illuflres. 

CL XIV.  ^>.voi/ 

p  Hlya  étoit  de  la  Tribu  Ptolemaide  fè- 
•■■  Ion  nôtre  marbre  8c  félon  Hefychius  : 
ainii  Stephanus  8c  d'autres  Autheurs  qui 
la  mettent  fous  la  Cecropide  peu  vent  s'ê- 
tre trompez.  Cet  ancien  Bourg  qui  eft 
dans  le  Mefoia  entre  Rafty^Sc  le  cap  Co* 
loL^îie  coiiferve  encore -fon  nom.    C'ctxjTt 

X  6  !â 
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li  patrie  du  Poète  Euripide ,  mais  il  y  a  eu 
trois  Poètes  célèbres  de  ce  nom-Ia.  Paulà- 
nias  fait  mention  de  plufieurs  Temples  3c 
Autels,  qui étoient à Plilya j  comme en- 
tr'autres  d'Apollon ,  de  Diane ,  de  Bac- 
chus  8c  des  Eumenides. 

A    A  T   H  E   N  E   S, 

a  l'Eglife  Agioi  Apojlolh 

SEAEYKOS 

HENnNOS-, 
O A TETS 

C  L  X  V.    ^opfjbliTjet. 

X)Hormifii  dont  on  ignore  la  Tribu  eft 
"*•  rapporté  par  Dinar  chus  Grat.  in  De- 
mojih. 

C  L.  X  V I.  ^^iu^fini, 

T)  Hrenrrït  de  la  Tribu  Leontide ,  étoit  la 
■*•  patrie  du  grand  Themiftocles.  Il  eft  fait 
mention  de  ce  peuple  dans  l'Infcription 
de  l'Art.  XXXIV.  6c  dans  ce  Fragment , 

Sm  le  mont  Anche  [mus  ^  al'Eglife 
â'Agîûs  Georgios, 

....«DPEAPPïOI 

...  s  n  EN  An  N 
. ..  K?n  niAAi 

KA.  KAAAISTOmAXOS 

EnîTrrxANUN  nïAAAAor 

CLXvn. 
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CLXVIL  o^/-^ic;. 

TyHr'ittii  ,  dont  la  Tribu  eiHnconnnë, 
■^    fe  trouve  dans  Alciphron  que  cite 

Meurllus. 

GLXVÎII.  <^vxi 

T)Hyle  de  la  Tribu  Oeneide  étoit  a  cent 
■*•  ftades  d'Athènes  proche  de  la  Bcoce,  & 
fut  le  rendez-vous  de  Thraiibule ,  lors 
qu'il  chafia  les  50.  Tyrans. 

AATHENES5 

à  lEglife  Gorgop'tko» 

OAïMniAC  CnCirENOYC  EK'î>YAA-- 

A  CONSTANTïNOPLE, 

chez  MA* AînbaJJadeur  de  No'mieJy 
qui  l'a  apperîéed* Athènes,  ., 

M.  noMnniOs  isiaopa  nPA- 

SITEAOrs  EroAOS    EK     ^T-r 
AASirîN 

C  L  X  I  X.   ^yçp!. . . 

T)Hyrn. . . .  eft  mis  dans  llnfcription  des 
*  Tribus  fous  l'Antiochide,  c'efttoutce 
que  j'en  puis  fçavoir,  aucun  Auteur  n'en 
ayant  parlé» 

X  7  GLXX. 
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C  L  X  X.    ■^x(pi}cif. 

TySaphida  que  le  marbre  des  15.  Trib. 
range  fous  l'Aiantide  eft  inconnu  à 
Meiirlîus.  Il  fe  trouve  pourtant  dans  Stra- 
bon  qui  le  met  proche  d^Oropus,  Se  dit  que 
c'étoit-là  proche  qu'étoit  l'Oracle  d'Am- 
phiaraus.  EiTa  -v^a^"^  '^  T'ctoTnm.  Sur- 
quoy  lefçavant  Cafaubon,qui  n'a  voit  point 
vu  ailleurs  cenomdePfaphis,  doutoits'if 
n'y  falloit  rien  changer,  mais  nôtre  mar- 
bre .en  ôtetout  lefcrupule. 

CL  XXI.      Xtrayt;, 

eBttone  étoit  un  lieu  où  fe  celebroit  une , 
Fêre  de  Diane  furnommée  à  caufe  de 
cela  Chitone ,  dont  il  eft  fait  mention  dans 
uneinfcription  4e  Gruterus.  V I R  G I N I 
CHITONE   SACRUM,   6cc.  pag. 

CL  XXII.      Xcyu^'Jç. 

CHoUrgos  étoit  rangé  fous  la  tribu  Aca-- 
mantide. 

CLXXIIL    XoAa/^. 

GHoUidd  de  la  TribuEgeide,  qui  fe  trou- 
ve auffi  écrit  XOAAEIaAI  malgré  la^ 
critique  trop  fcrupuleufe  de  Meurfius ,  qui 
ïi*y  veut  point  la  diphthongue  El.. 

A  ELEtJ- 
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A    ELEUSLNE, 

Sur  une  petite  colonne, 

NIKOKAHS 
AHMHTPIOY 
XOAAEîAHS 

JE  ne  mets  pas  Tlfle  de  Pryttaîëe  entre 
les  Peuples  d'Attiqiiej  parce  que,  félon 
le  témoignage  de  Strabon  c'étoit  une  lile 
deierte  :  Suppofé  même  qu'elle  ait  été 
habitée  en  certain  temps ,  elle  étoit  plu- 
tôt de  la  dépendance  de  l'ïïle  de  Salamine-, 
dont  elle  eil:  voifme  ,  q,ue  du  reffort-de 
de  l'Attiqué. 

CLXXIV,  np.;^5. 

CyRopus  ou  Oropos  appelle  maintenant 
^  Roj}o ,  comme  j'ai  dit  à  la  page  24g, 
avoit  auili  lieu  parmi  les  peuples  d^'Atti- 
que,  quoy  qu'elle  fût  diiputée  parceipj: 
delaBeocc  aux  Athéniens,  commefont 
ordinairement  les  Villes  Frontiefsà  deux 
Etats. 
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A  Sycmino  ,  ^4.  milles  d*Oropus. 
Dam  l' Eglife  (t  Agioi  Saranda. 

AtPPOAISIOS 
ffi  î2nYP0Y 
i2P£2niOS 

jfrod'tfiusfils  de  Zopnus,  d'Oropus, 
Fin  des  peuples  d'Attique. 

INSCR.I  PTIO  N 

d'Herodes  Atticus ,  citée  à  p.  1 6^* 

A  Athènes chez.leJJeur  Limbonaé 

TON  APXIEPEA  TaN  SEBAS 
TON  TIB.  KAAYAION  ATTI 
KON  HPSIAHN  MAPAG^NION 
H  ANTIOXIS  OYAH  ANE0H 
KEN  EYNOIAX  ENEKEN  KAI 
ETEPrESlAS  THS  EIS  TH  N 
nATPlAA 

Cefl-à-dire  ,  La  Tribu  Antiochide  a 
coiifàcré  Tiberius  Claudiiis  Atticus  Hero- 
des  Marathonien  Pontife  des  Empereurs  j 
à  caule  de  fa  bienvueillanee  Se  de  Çqs  bien- 
faits envers  la  Patrie.    . 

4  ME- 
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A     M  n  G  A  R  Ey 
ckéeàlapag.  213. 

H   BOYAH   KAI   O    AHMOCTIB, 
KAATAÏON     ATTIKON    YUA 
TONEniEYEPrECIAICKAlEr 
NOIA  THnrOC  THN  nOAIN 

Cefl-à-dire  ,  Le  Sénat  Scie  Peuple  de 
Msgare  honore  le  Conful  Tiberius  Claudius 
Atticiis ,  pour  fes  bienfaits  6c  fa  bienvueil- 
lance  envers  la  Ville. 

Son  Coufulat  fut  en  l'année  896  delà 
fondation  de  Rome  fous  l'Empire  d'An-. 
toniii. 

A    M  E  G  A  R  E, 

à  l'entrée  d'un  Sacellum  ancien  ,  ci- 
tée àlapag.2Zi. 


OAYMniA 
EN    nEICH 
OANEaAHNIA 

En  AeHNAïc 
nreiA  en 

AE  A-tOlC   B. 
NÉ  MEIA   EN 

A  p  r  E I  r. 

IC0MIA   B. 

nANAQHNAlA 
EN  A0HNAIC 
t)  ATM  ni  A     EN 


A  eHN  Aie 
EA  EarCElNlA 
E  N  A0HNA1C 

r. 

HPAKAEIA      EN 

©HB  Aie 

TP  0<I»a)NEIA 

En  aebaaeia 

R. 

EAEY0  EPEIA 

En  nAA  TEI A ic 

j  T  H  N    E  I  2  A  P 

Iroc  A  cniA  A 

vis- 
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vis  -  à  -  vis  fur  une  autre  pien'e. 


AOKAH.niAEIA 
E  N     Eni A AT 
Pa. 

KAnETaAlA 
EN   r«MH 
AGHNAK     nPO 
MAXOT    EN 
P»MH     A. 
ETCEBEIA   EN 
nOTIO  AOIC 
CEBACTA  EN 
NEAnOAEI 


HTei  A  EN 
M  El  AH  T» 

nn^iA  EN 

M  A  r  N  H  C 1  A 
KOINA    ACIAC 
EN    *IAAAEA 
*E  lA 

AKTIA    EN  NEI 
KO  no  A  El   B. 

nreiA  en 

CI  AH      B. 

nreiA  en 
nEPrr   a. 
nreiA  en  - 

©ECCAAO 

NEIKH 

Je  Tay  mifè  en  François  à  la  pago  a  2 1 . 
8c  je  ne  juge  pas  neceflaire  d'expliquer  icy 
tous  ces  jeux.  Meuriiusles  a  pour  la- plu- 
part dans  fbn  livre  intitulé  Gracia  Feriata. 
Mais  cette  Infcription  luy  auroit  été  utile 
pour  augmenter  le  nombre  de  fes,  FêteS; 
n'ayant  point  parlé  des  jeux  Pythicns  8c 
Nemeiens.  Reineiius  explique  dans  fes 
Vari£.  Lf atones  la  Fête  du  Bouclier  de 
Junon  à  Argos. 

A  ME- 
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A   M  E  G  A  R  E  , 

Sur unefnfe ,. citée  àla pag.  22 3 » 

SABEINAN  BASIAÎ2  2AK  SE 
BAf:THN     NEAN    AHMHTPA    AT 

TOKrAToror.  AAriANOT  rr 
NAIKA    nAMa)TAor   ydO  thn 

EniMEAEfAN  lOAlOY  KAN 
AIT  or  TOYKPaTISTOYAN 
GYOATOr  STPATHrOYNTOS 
Aï  5X1:2  NOS    TOY    AAMQKVA 

T  o  r  S 

Ctfi -à-dire  ,  Les  tribus  ont  honore 
de  cette  Infcription  l'Impératrice  Sabine 
nouveilement  confacree  à  Ceres,  parles 
foins  de  Julius  Canditus  Prcconful  d'A^ 
chaie  ,  iEfchion  fils  de  Damocrates  étaut 
pour  lors  Commandant  des  armes. 

A  PaUo  Chorio  proche  de  Megare  » 
citée  à  îa  pag.  22^. 

H     B  O  r  A  H 

NEIKIAN      ETMETOr 

baCiaeyGAnta 
apethC  xa  pin 

Le  Sénat  honoi'e  Nicias  fiîs  dHermias, 
qui  a  eu  l'Office  de  Roy  dans  les  jeux 
publics  5  à  caille  de  fa  vertu- 

Nicias 
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Nicias  de  Megare  qui  avoit  inventé  Vart 
dés  Foulions  dont  Pline  fait  mention, 
étoit  apparemment  plus  ancien  que  celuy- 
cy,  quoy  que  j'en  aye  ditàlapag.  225, 
où  il  faut  corriger  ainii ,  dont  un  de  ce 
nom  fut  le  premier. 

Al*}Jîhme  de  Corinthe ,  citée  p,  2  2  5* 

©EOIC  nATPlOlC 
KAI  TH  nATPlAI 

n.    AïKiNioC   nYAiM  nPEis 

KoC    lOYOrENrlANOC    APXI 
EPEYC    AIABIOY    TACKATa 

ArCEic   TOîC    Ano   Thc    01 

KOYMENHC  Eni  TA  IC©MIA 
nAPATENOMENOI  C  A0AHTA 
ïC  KATECKEYACEN  O  A2TOC 
KAI  TOnAAAiMONlON  TOlG 
nPOCKOCMHMACfN  KAI  TO 
ENAriOTHPiON  KAI  THN  lE 
PAN  EICOAON  KAI  TOYC 
Tà^N  n  ATPUjN  ©EiwNBwMOYC 
C7N  T&>  nEPlBOA^^  KAI  nPO 
NAû;  KAI  TOYC  ENKPiTHPiO 
TC  OiKorC  KAI  TOr  HAlOr 
TONNAONKAITO  EN  /\YT<w 
ATAAMA  KAî  TON  HEPIEO 
AON  TON  AE  nEPIBOAON 
THCIEPAC  NAnHC  KAlTOîC 
EN  AYTH  NAorC  AHMHTPAC 
KAI  KOPHC  KAI  AlONïCOY 
KAI  APTEMIAOC    CYN    TOIC 

EN 
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EN  AYTOIC  APAAMAClN  KAI 

nPONAOlCEK  Tû>N  IAI«>N 

EnOlHCEN  KAI  TOYC  NAOYC 

EYETHPIAC    KAI    KOPHC    KAI 

TO   nAOYT6»NElON  KAI    TAC 

ANABACEIC  KAI  TA  ANAAHM 

MATA    YnOCEiCMÎîN   KAI 

nAAAIOTHTOC     AIAAEAYME 

NA  EHECKEYACEN  O  AYTOC 

KAI    THN    CTOAN    THN  HPOG 

T<y  CtAAIû»    CYN    TOIC  KEKA 

MAP&)MENOlC    OIKOIC    KAI 

nPOCKOCMHMACIN     YDEP 

ArOPANOMiAC   ANEQHKEN 

Jerayprefque  expliquée  a  la  pag.  nj*. 
Ce  qui  eil  de  plus  marqué,  font  les  ap- 
partenances 8c  les  ornemens  des  Tem- 
ples que  ledit  Licinius  Prifcus  avait  fait  bê- 
tir,  6c  même  un  Portique  proche  du  Sta- 
dium. 

A   C  ORINTHE, 

Frife  chez.  Mpujfellem ,  l^^ath  ou  LieU" 
tenant  du  Cadi,  citéeàlapag.254. 

L.    HERMIDIVS   CELSVS   ET 
L.  RVTILIVS... 

AVG  VSTI  ET  L.  HERMIDIVS 
MAXIMVS    ET   L.    HERMI- 
•    DÏVS,.. 

AE- 
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AEDEM  ET'STATVAM  APGL 
LINIS  AVGVSTI  ET  TABER 
NAS  DECE  M 

INSCRIPTION 
citée  à  la  pag.  247. 

t ANNOTE  INCARNATIONE 
DNI  NRI  IHV  XpI  mille 
CCLXXIII  MES  MAIO  HOC 
OPVS  FEC  IGCHOARI  NO 
BIL.  VIR  DNVS  NICOLAVS 
MILIANI  B'AIVL.  NIGROPON 
TIS  ET  EIVS  CONSILIARII 
Dni  MAHEL  DEANDRO  ET 
PETRUS  NAVAIARIO  INHO 
NORË  DEI  ETBEATI  MARCI 
EVAG. 

C'efl-h-dire ,  L'an  de  Flncarnation  de 
Nôtre  Seigneur  Jefus-Chiift  1273.  au 
mois  de  May ,  Noble  fieur  Nicolas  Milia- 
ni  Baile  de  Negrepont ,  8c  £qs  Confeillers 
les  fleurs  Michel  de  Andro  &  Pierre  Na- 
vaier  ont  fait  commencer  cet  ouvrage  u 
l'honneur  de  Dieu  6c  de  Saint  Marc  FE- 
Tangelille. 

ANet' 
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A  Neochori  <î  4.  mille  d'Erimocaflri, 
citée  à  lapag.  2(5(^. 

GESniQN  OT  nAIAES  KAI  HAPOI 
rOlKON...  PMA....  OMENON 
EN  ©ESnlAlS  nPOTOTENilK 
AP...  TON  KAI  DATePA  KAI 
ETEPrETHN  EAYT£2N 

'Fin  des  Infcriptions  du  Tome  II. 
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